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lume de cette Collection. 
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NOTICE 


DES EDITEURS 
SUR LA PERSONNE 


ET 


LES MEMOTREMS 


DE 


GCUILLAUME DE VILLENEUFE 


Quzrouss recherches qu'on ait faites; 
on n'a rien decouvert de poſitif ſur Porigine 
& Pepoque de la mort de Guillaume de Vil. 
leneuve. Pluſieurs familles Francoiſes portent 
encore ce nom; mais il nous ſeroit impoſ- 
fible de decider a laquelle il appartient. 
Un Eſtat de la Maiſon de Charles VIII, 
dreſſè en 1490, preſente le nom de Guil- 
laume de Villeneuve parmi ceux des Ecuyers 
de ce Monarque. Ce fut ſans doute en cette 
qualitè qu'il Paccompagna dans Pexpedition 
d'Italie. Un autre Eat de la Maiſon de 
Charles, qui ne Sgetend pas au- dela du 


vi NOTICE 

dernier de Decembre 1496, fait mention de 
Guillaume de Villeneuve dans la claſſe des 
Mai ſgresd Hoſtel du Roi (a); & cet Hiſtorien 
nous apprend lui-meme que Charles Pavoit 
revetu de cet office pour le dedommager des 
fatigues qu'il avoir efluyces, & des pertes 
qu'il avoit faites quand les Francois furent 
forccs d'abandonner le Royaume de Naples. 
Un an apres ſon retour dans ſa Patrie, Vil- 
leneuve rédigea ſes Mcmoires, le ſeul ou- 
vrage de ce genre ou Pon nous ait tranſmis 
des details ſur ce qui ſe paſſa dans le Royaume 
de Naples, après que Charles VIII ent aban- 
donne a leurs propres forces les Francois 
qu'il y avoit introduits (b). 


Nous avons tache de rectifler dans les 


Notes ou les Obſervations les crreurs qui 


(a) Dans la liſte des noms de ces Offciers, on lit 
ceux de Dinteville, de PIfe- Adam de Tournon &Cc. 
'Leurs gages etoient de 409 liv. 

(b) Dans un des grands evenemens quamena cette 
revolution „il y a une Anecdote digne detre conſerves. 


Ferdinand, battu par d'Aubigny à Seminara , eut fon 


cheyal tue ſous lui; il fuyoit pour eviter la mort, 
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Dxrs ESiTroL vij 
lui ſont echappces ; nous avons cru deyoir 
ſupplcer a ſon filence ſur quelques evene- 
mens importans, & hazarder nos conjectures 
ſur pluſieurs noms de villes & de perſonnes 
qui nous ont paru etrangement deiigures dans 
le texte. Ce qui tient a la Geographie nous 
a d' autant plus coùtéè de travail, que plu- 
ſieurs des villes citees par Villeneuve, ne 
ſont maintenant que de ſimples hameaux, 
dont les noms ne ſigurent pas meme fur nos 
Cartes-Geographiques. 

Dom Martene (a) eſt le premier Editeur 
des Mcmoires de Guillaume de Villeneuve: 


& ne dit fon ſalut qu'a Vamitic. Jean d'Altavitta, 
autrefois ſon Page, lui etoit tendrement attaché. La 
mort ou la captivite de fon Maitre étoit inevitable 
il ſe precipite à bas de ſon cheval, & oblige Ferdi- 
nand d'y monter. Au meme inftant le genereux Alta- 
vitta, crible de coups, expire aux pieds du Monar- 
que. Si lame de Ferdinand étoit digne de celle de 
{on ami, quels pleurs il dut repandre ! 


(b) Voyez le Tleſorus Anecdotorum de Dom Mar- 


A 
tene, Tom. 3, colonne 1505, 


vij NoTICE DES EDITEURS. 
1] les fit imprimer ſur un Manuſcrit qui ap- 
| partenoit a Jacques du Poirier, Medecin de 


3 


Tours. 


DP „ a—Uc oi ul ti. 2 


Fin de la Notice des Editeurs. 
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MEMOIRES. 
D E 
GUILLAUME DE VILLENEUVE, 


Commen;ant en 1494 , finiſſJant en 1497 , con- 
tenant ln conquite.du Royaume de Naples 


par Charles VIII, & la maniere dont les 
Frangols en furent chaſſes. 


b 13 E Guillaume de Villeneafre „Chevalier, 


Conſeiller, & Muſtre Hoſtel du Roy de 
France, de Secile & de Jeruſalem, Charles 
VIII de ce nom, mon tres-haut & redoutẽ 
Seigneur & Souverain, ſoit donnee gloire & 
bonne victoire de tous ſes ennemis. 

Moy eſtant priſonnier au Roy Ferrand (1), 
© prins en Ja conqueſte du Reaume de Na- 
* , detenu tant en ſes (a) gallees par 
force, que en la groſſe tour du portal du 


$ chaſteau neuf de Naples par l'eſpace de un 
I an & trois jours, pour eviter, oifivete, ay 


voulu rediger & mettre par eſcript & en 


1 memoire la venue du tres-vidorieux bien 


Bay mc & par tout le monde redoubtè Roy 
en ce Re ume de Secile & cite de Naples, 


des geſtes & actes qui par lui ont eſte faits 


(a) Galeres. 
Tome AIV. A 
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eſtant oudit Reaume, & ce qui $eſt enſuivi 
apres ſon departement, ſelon ce que jen 
ay peu veoir & ſavoir en mon petit en- 
tendement. 

Et premierement, le tres-vertueux, & très- 
victorieux, & tres-aime , & bien ſervy, & par 
tout le monde redoubtè paſſa les monts en 
1454 a Vage de 22 ans. Apres paſla la Du- 
che & Seignourie de Milan, la Terre & 
Seignourie des Lucquois, auſſi la Seignou- 
rie des Piſans, qui totalement ſe donnerent 
a lui de leur liberal arbitre & propre vou- 
lente. Et pareillement paſſa par la terre & 
Seignourie de Flourence (a), la ou il feiſt 
la plus belle entree en armes, tant de gens 
de cheval que de gens de pic, qui jamais 
fut faite aux Italies, comme Fon diſoit, & 
logea par toutes les maiſtreſſes villes des 
Seignouries deſſuſdites, reſervèe la ville de 
Milan, & par tout euſt grand recueil & 
borne obeiſſance. De-la entra dans la terre 
& Seignourie de (a) Saenne, en laquelle 
Cite pareillement logea, & y a eu toute 
bonne obeyſſance, & grant recueil, comme 
deſſus ay dit, & tant alla le Roy par ſes 
journces qu'il arriva en Ja terre Romaine; 
& logea dedans ladite cite Feſpace de trois 


(a) Sienne. 
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ſemaines ou environ & toute ſon armee. 
Nonobſtant que le Duc de Calabre eſtoit 
arrive dedans ladite cite de Rome un bien 
peu de tems avant, accompaigne de grand 
nombre d'hommes d' armes, & de pluſieurs 
autres gens de guerre, tant à cheval qua 
pie, pour lui vouloir garder le pas. Mais 
quant il ſceut la venue du tres-grand & 
puiſſant Roy, il deflogea lui & toute ſon 
armée de la ville de Rome, & ſe retira 
à toute diligence au Reaume de Naples. 
Apres que le Roy Charles euſt Joge & 
ſejournè trois ſemaines ou environ en la ville 
& Cité de Rome, comme vous ay dit ci- 
devant, nonobſlant pluſſeurs diſſentions & 
grand murmures, qui eſtoient dedans ladite 
Cité. Aprés tout ce fait, il deſſlogea de la- 
dite ville de Rome en grand amour & 
grande amitiè d'avec notre S. Pere le Pape 
Alexandre (3), & gen alla ſon voyage pour 
faire la conqueſte de ſon Reaume de Na- 
ples & de Secile. 
2 En allant le Roy ſon chemin, paſſa par 


e WF une ville nommce Mont (a) S. Jehan, qui 
3 1 eſtoit au Marquis de Peſcaire. Pour certai- 
's i 3 nes violences, & autres grands deplaiſirs, . 
18 3 "1 qu'ils avoient fait au Roy, & auſſi qu'ils ſe 


(b) Monte-di-San-Gioyani, 
A 2 
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declarerent ſes ennemys, partiſt le Roy de 
Ja ville de Bahue (4) un apres diſner , 
& feiſt dreſſer Partillerie devant ledit Mont 
S. Jehan; & a bien pen de baterie promp- 
tement & vertueuſement commanda ledit 
Prince, que P'aſſault fut donné, laquelle 
choſe ne failliſt pas commander deux fois: 
car ſoudainement fut fait de tant bons & 
hardis Capitaines & gens de guerre, qui la 
eſtoient, que autre choſe ne demandoient , 
que d' acquerir honneur & faire ſervice a 
leur Roy & ſouverain Seigneur. Et fut Paſ- 
ſault donne ainſi, comme il le commanda, 
ſi tres-aſprement , que les ennemis furent 
vaincus, & le tout mis a feu & a ſang 
pour donner exemple aux autres: & de- 
Ià alla toujours ſon droit chemin faiſant fa 
conqueſte. 

Ledit Roy Charles très-vertueux & très- 
victorieux, lui arrive en ſon Reaume de Na- 
ples, tout incontinent le Roy Alfonſe, le 
Duc de Calabre ſon fils, & le Prince de 
Haukemore (5) ſon frere, eux bien avertis 
& aſſertenez de la venue & grande puiſſance 
du Roy, ne Pouſerent attendre; mais a toute 
diligence ſe retirerent en leurs gallees , & 
abandonnerent le Reaume & la ville & cité 
de Naples, & s'en allerent par mer en la 
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ville de Yſque (a),, & de-la a. Meſſyne, 
qui eſt en IIſle de Secile, qui pour le pre- 
ſent tient & eſt en obeiſſance du Roy d' Ei- 
pagne (6). 

Eſtant le Roy Charles VIII. de ce nom 
en la ville & cite de Naples paciſiquement, 
& la fut couronne Roy en grande ſolem- 
nite, comme a lui appartenoit, accompa- 
gne de pluſieurs Princes, Archiducs, Ducs, 
Comtes & Barons, & pluſieurs Cardinaux, 
& autres Prelats, voulut donner & donna 
ordre aux choſes neceſſaires dudit Reaume, 
ainſi que tout bon Prince, ſage & vertueux, 
eſt tenu de faire (7). 

Et premierement comme bon, juſte & 
charitable Prince, rendiſt & reſtitua les Ter- 
res, Villes & Seignouries, rentes & revenus 
qui appartenoient aux Princes, Dues, Com- 
tes & Barons, & autres Gentilshommes du 
dit Reaume, deſquelles Seignouries reinte- 
gra les deſſuſdits; leſquelles avoient eſte 
prinſes & uſurpees violemment, induement. 
& a force par les Roys, qui par avant avoient 
eſte comme Pon diſoit. 


Encore plus Pabondant & de grace comme 


beral & piteable Prince, voulut deſcharger 


(a) L'lle d'Iſachia. 
AZ 
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& ſoulager, deſchargea & ſoulagea tout ſon 
peuple dudit Reaume de la ſomme de deux 
cens mille ducats a perpetuitè, & a jamais 
des charges, & autres ſubſides, de quoi ils 
eſtoient charges audit Reaume , qui pas ne 
fut petite choſe. 

Hl ne faut pas que je oublie a vous dire 
les grands biens & oblations, que le ver- 
tueux Roy a fait & concede aux Egliſes, & 
en general par toutes les Religions dudit 
Reaume : qui grace luy ont demande & juſ- 
tice, nully ne s'en eſt alle eſconduit de ce que 
au tres-yertueux Roy a eſtè poſſible de faire. 

Apres que le Roy euſt demoure & ſe- 
journe en ſondiſt Reaume de Naples par Peſ- 
pace de long-temps, fuſt adverti bien au vray, 
& informe bien a la verite, que le (a) Pape, 
le Roy d'Eſpagne, le Roy Ferrant, le Duc 
de Milan, & la Seignourie de Veniſe avoient 


fait ligue tous enſemble a Pencontre de lui, 


& une tres-groſle armee, tant de gens de che- 
val que de gens de pic, juſques au nombre 
de ſoixante mille hommes, comme Pon di- 
ſoit, dont ce fut forte choſe a croire au Roy, 


(a) On a efface dans le Manuicrit les mots de Pape 
& de Roy Ferrand, de manière neantmoins quiils ſe peu- 
vent lire. 
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attendu les grandes promeſles & grands ſer- 
mens, qu'il avoit eu de noſtre Saindt (a) 
Pere le Pape, du Roy d' Eſpagne, & du Duc 
de Milan, deſquelles promeſſes & grands 
ſermens je m'en tairay: car a moy nꝰapartient 2 
ne mon ſens ell aſſez ſuffiſant pour parler, ne 
pour diſcuter , d'une ſi haute matiere, ne i 
corrompue, comme ceſteci. Mais neanmoins 
qui m' en demanderoit mon opinion, je y 
ſervirois pour un teſmoin ou temps advenir, 
comme celui qui en a veu & ouy la plufpart 
des choſes deſſuſdittes. Car je y eſlois en per- 
ſonne: mais il eſt force que je m'en taiſe, de 
peur de errer, & en lairai parler & mettre 
par eſcrit plus au long à ceux qui ont plus de 
ſens en leurs teſtes, & plus d'encre en leur 
cornet que je may, car c'eſt trop mieux leur 
meſtier que le mien. 

Mais pour retourner à mon propos, non- 
obltant que le Roy Très-Chreſtien, très- ver- 
tueux, j victorieux, fut bien advert de la 
grande armce & multitude de gens qui eſtoient 
amaſles au-deyant de luy pour le vouloir def- 
faire, fi ne laiſſa pas pour cela de partir de 
ſon Reaume de Naples & de gen retourner 
tout ſon droit chemin.au Reaume de France 5 
& derechef logea dedans la ville & cite de 


(a) On a encore ici effacé le mot de Pape. 
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Rome, Js & toute ſon armce : & an deſſo- 
ger de ladite cite, tant alla par les jouris es 
qu il rencontra ſes ennemis a ties-grai.de 
puiſſance de gens d armes taint a Ci:eval comme 
a pic, comme ci-devant vous ay dit. Et 1a» 
voit le Roy avec luy point plus de douze cens 
hommes d'armes, & de neuf a dix mi le homes 
mes de pied, comme Pon diſc it. C'enoit bien 
peu envers les auties. Mais non pour cela ne 
delaiſſa pas le très- vertueux & très- w ictorieux 
Roy à donner dedars ſes ennemis la ou il les 
trouva, i très-hardiement, & fi tres-vail= 
lamment de ſa perſonne, comme un chacun 
de vous ſcait, qu'il eſt bien choſe digne de 
memoire. Car c'eſloit celui qui rovsjouts eult 
la face droit a fes ennemis, Peſpce au poing , 
la bouche pleine de bonnes & vertneuies 
paroles à ſes gens. Et le fait de meſme le 
cueur plus gros que le corps avec la herte de 
un Lyon tant que la bataille dura, & apres la 
vidoire doux & begnin, comme un ange, 
reconnoiſſant la grande grace que Dieu lui 
avoit faite, 

Il faut bien dire que pour neant ne porte 
le nom de Charles, car ce ſut pour le jour 
un lecond Charlemagne. Car à toutes heures 
alloit & venoit parmy les gens, & principa= 
lement la ou beſoin en eſtoit, & ſans regar- 
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nder le dangier de ſa perſon.e. Car ſi avant fe 
X mil} dedans la bataille & parmy les coups, 


qu'il y fut bleſſe, comme Pon diſt, & en 


4 ; treés-grand dangier: mais il fuſt promptement 
XX ſecourn de bons & hardis Capitaines & autres 


* * 
ci» 1 
12 

1 


gens de guerre, qui eſtoient autour de lui, 
& auſſi de pluſieurs Ges. tilshommes, qu'il 
avoit nourris, qui point ne Pabandonnerent , 
mais bien & vaillamment, comme bons 6c 
Joyaux lubjets & ſerviteurs, le ſervirent pour 
le jour, dont je leur ſcais bon gre. Car trop 
euſt eſte grande la perte de un fi bon & fi ver- 
tueux Roy & naturel maillre comme lui. 

Eu effet la bataille fut moult aſpre & grande 
tant d'un coſtè que d' autre, & fut tuè grand 
nombre de gens de ligues, & de grands per- 
ſonnages, & bien petit des Francois furent 
morts, comme Pon dit, & n'y fut prins 
homme de renommce du party de France, 
que Monſeigneur le grand Baſtard de Bour- 
bon, qui moult vaillamment & vertueuſe- 
ment ſe pourta pour le jour, comme bon & 
hardy Chevalier qu'il eſtoit. Et la bataille fi- 
nie, le Roy tres-vertuenx & très, victorieux 
Paſſa la riviere, lui & ſes gens, a bien petit 
de perte, comme vous ay dit ci erriere, 
Peſpée au poing, & tonsjours retournant ſa 
face droit a ſes ennemis; comme vertueux 
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Prince, ainſi que plus à plain le verrez & 
oirez par les Chroniques, & par ce qui ena 


_ eſte mis par eſcript par pluſieurs ſaiges & diſ- 


cretes gens accouſtumes de ce faire, car c'eſt 
trop mieux leur meſtier que le mien. 


Par quoi leur prie de tout mon coeur que 
à ceſte fois ne veuillent avoir la bouche cloſe, 
ne faute de eloquence. Car il y a matiere belle 
& grande pour bien y employer papier & en- 
cre, que pleuſt à Dieu mon Createur qu'il 
m' euſt donne la ſcience de bien le ſcavoir 
faire comme le cas le requiert: car encore 
prendrois volentiers la patience une autre 
annee en cette miſerable priſon pour faire une 
fi très-haute cenyre & digne de memoire g 
comme ceſte-ci eſt de ung ſi tres-vertueux 
très- victorieux, & ſi tres-bien aimc, & fi 
très- loyalement ſervi, & par tout le monde 
redoupte, Roy Charles VIII de ce nom de 
France, de Secile & de Jeruſalem mon très- 
redoupte & ſouverain Seigneur & bon Maiſtre. 


Hen ſiuit la Prinſe de la ville de Naples faite par 
le Roy Ferrant a cauſe de la rebellation & 


grand deloyaute de la commune de laditte 
Fille. 


Et aufſe Senſuit pluſi eurs autres afes, tant 
prinſes de Villes, de renditions de Chaſ- 
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DE GUILLAUME DE VILEENEUVE. Ir 
teaux, & pluſieurs rencontres & autres ro- 
tures, qui ont efle faittes audit Reaume en 
celui temps, comme plus a plain verrex en 
ce petit livret. 


L'an de grace mil quatre cens quatre vingt 
8 quinze, & le ſeptieſme du mois de Juillet 


3 6 © ſe rebella la ville & cite de Naples à Pencon=- 
| ; tre du Roy de France, de Secile, & de Jeru- 
X falem, leur ſouverain Seigneur, Charles VIII 


de ce nom : & leverent la Banniere du Roy 


PFerrant ſus , & cedit jour ledit Roy Ferrant 


entra dedans laditte ville de Naples environ 


dix heures au matin par la porte de la Mag- 


delaine, là on ledit Roy Ferrant deſcendit 
de ſes gallees; & tous les Francois qu'ils ren- 
contrerent dedans laditte yille furent mis a 
mort. 


Le Prince de Sallerne lui eſtant en ſa mai- 
ſon onyt ce bruit, & le grand cry qui eſtoit 
dedans le Ville du peuple, qui eſtoit auſſi eſ- 
meu, ſoudainement fe retira au Chaſteau- 
neuf, & pluſieurs autres Seigneurs & Com- 
tes du Pays, le Seneſchal de Beaucaire eſ- 
toit au Chaſteau de Capoannes, pareillement 
oyant Pallarme & horrible bruit, qui eſtoit 
dedans laditte ville, a toute diligence mit 
peine de gagner le Chaſteauneuf, moyennant 
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Paide de ſes bons amis; & par ce moyen ſe 
ſauva, le Seigneur d' Alegre, le Seigneur de 
la Marche (a), le Capitaine Meſſire Gratian 
de Guerre, le Seigneur de Jehanly (b), le 
Seigneur de la Chapelle, le Seigneur de Roc- 
quebertin, pluſieurs autres gens de bien firent 
grand effort tant a cheyal que a pic à re- 
bouter les ennemis, mais le nombre & fureur 
du peuple fut ſi tres:- grand, qu'ils ne peu- 
rent reſiſter à l'encontre, & leur fut force de 
eux retirer dedans le Chaſteauneuf, quant ils 


virent qu'ils ne pouvoient autre choſe faire. 


Et là trouverent oudit Chaſteau Guillebert 
Monſeigneur de Bourbon, Seigneur de Mont- 
penſier, Comte, Dauphin d' Auvergne, Ar- 
chiduc de Ceſſe, Viceroy & Lieutenant pour 
le Roy de France, de Secile, & de Jeruſalem 
au Reaume de Naples, & dedans ledit Chaſ- 
teauneuf furent aſſieges par ledit Roy Ferrant 
& pluſieurs autres gens de bien en leur com- 
pagnie, Mais ils wen tindrent pas grand conte, 
tant qu'ils eurent dequoy manger. Car tous 
les jours ſailloient a puiſſance dudit Chaſteau 
a Veſcarmouche, & auſſi de PEgliſe Saindte 
Croix & du Chaſteau de Pisfaucon (c): car il 

(a) Robert de la Marck.. 

(b) Genlis. 
(c) Pizzifalcane 
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X y avoit grand nombre de gens partout, & Ia 
feſoient tous les jours de moult belles ſaillies: 
& principalement ſur le mole du port, & y 
fut rue grand nombre des ennemis, & des 


Francois le Seigneur de Beauveau, & le ſieur 


des Champs Gentilhomme de la maiſon du 
Roy, le Maiſtre Hoſtel Huvart, qui fut 
très- grand dommaige: car ils eſtoient vaillans 


- & hardis de leurs perſonnes: & auſſi y fut tue 


Petit-Jehan le tambourin du Roy, homme 
d'armes qui homme de bien eſtoit. 

Un bien peu de tems apres ſe retourna une 
partie des villes & Chaſteau de la Poueille, & 
ſe rendirent au Prince de Haultemore, qui ſans 
Teſſer alloit, & venoit au long de la marine 
avec trois gallces, qu'il avoit ordinairement. 

Deux jours ↄprès que laditte ville de Naples 


fut rebellèe & rendue au Roy Ferrant, la 
ville de Trane (a) ſe retourna ſoudainement, 


& leverent la Banniere du Roy Ferrant ſus, 
criant tous enſemble Ferre, Ferre. Cediſt 
jour voulurent prendre Meſſire Guillaume de 
Villeneufve, Chevalier, Conſeillier, Maiſ- 
tre {Hoſtel du Roy de France, & de Secile 
& de Jeruſalem, qui pour lors eftoit Gouver- 
neur te laditie ville de Trane, & Capitaine du- 
dit Chaſteau: mais ledit de Villeneufye eſtoit 
(a) Trani. 


6 - MEMO IRR S 


bien accompagne. Meſſire Barnabo de la Mare 
eſtoit avec lui accompagnè de xxv eſtradios; 
& tous deux enſemble ſe retirerent ſans 


rien perdre au Chaſteau. Ces choſes voyant 


ledit Meſſire Barnabo, commenca à dire au- 
dit de Villeneufve : I! faut que je vous laiſſe, 


& que Je m'en voiſe d Barlette, car je me doute 


que laditte ville de Barlette, ne ſort rebellee 
comme les autres. Laquelle choſe eſtoit vraye, 
& ſur ce point s'en ala ledit Meſſire Barnabo 
avec les eſtradios. | . 

Ledit Villeneufve demoura dedans le Chaſ- 
teau de Trane, & tout incontinent feit lever 
les ponts dudit Chaſteau, & charger Partil- 
Jerie; car il en avoit de bonne. Et ce ſoir 
de nuit lui fut mis le ſiege & commencerent 
a faire leurs approches & tranchees; & tin- 
drent le ſiege Feſpace d'un mois. Durant ledit 
ſiege ledit de Villeneufye feit trois ſaillies, 
Pune ſur les gens de la ville de Barlette, qui 
amenoient des vivres a la ville de Trane, & 
y preint gens & vivres, & les mena au Chal- 
teau, qui grand ſecours lui fut. L'autre ſaillie 
fut ſur les gens de la ville, la ou il y euſt 
deux prins des ennemis. Et autre ſur un 
eſtradiot qui venoit de Barlette porter des 
nouvelles à la ville, lequel pareillement fuſt 
prins, & durant ledit ſiege fut ladite place 
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1 fort battue de artillerie, & environnèe Pune 
grande rranchee , qui prenoit d'un des coſtés 
| juſques à autre, tellement que ladite place 
ut environnee de foſles en telle fagon , qu'on 


n'y pouvoit plus ſortir dehors que par la mer, 
laquelle eſtoit auſſi bien gardee que la terre. 

Un peu de tems après que la rebellion fut 
faite, Parmée des Venitiens vint devant le 
Chaſteau de Trane, incontinent qu'ils eurent 
prins, & mis à ſac la ville de Manople (a), & 
la ſommerent, & requirent ledit Meſſire Guil- 
laume de Villeneufve, Capitaine du Chaſ- 


teau & Gouverneur de ladue ville de Trane, 
= qu'il voulſiſt rendre le Chaſteau a la Seignou- 


rie de Veniſe, & que on luy donneroit dix 
mille ducats, & le mener lui, & ſes gens & ſes 
bagues ſauves, juſques au port de Marſeille 3 


cou autrement qu'ils lui feroient pis qu'ils n'a- 
voient fait a la ville de Manople, laquelle ils 


avoient prins d'aſſaut, pille & miſe a ſac. 
Et eſtoit dedans la ville pour le Roy de France 
le Capitaine Prudence. 

Auſquels Venitiens ledit de Villeneufve 
reſpondiſt qu'il avoit le Chaſteau en garde du 
Roy de France, de Secille & de Jeruſalem, 
{on ſouverain Seigneur, & qu'ils n'y ayoient 
que veoir & que demander; & qu'ils s'en 

(2) Monopoli. 
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allaſſent , car il aimeroit mieux mourir que 
de le rendre jamais ſans le commandement 
de ſon Roy & ſouverain Seigneur. Et auſſi 
qu'il ne leur appartenoit en rien. Et à tant 
Sen alerent leſdits Venitiens fort malcontens, 
& ſe retirerent au port Menople, qui tenoit 
pour eux, car les Villes & Chaſteaux qu'ils 
povoient prendre, ils les gardoient pour la 
Seignourie de Veniſe, & mettoient ſous la 
Banniere de Saint Marc, comme villes ga- 
gnees de bonne conqueſte. 
Monſeigneur le Prince de Haute-More, 


Dom Federic d'Arragon, un peu de tems 


apres vint avec ſes Gallees devant ledit Chaſ- 
teau dudit Trane, & y envoya un ſien Maiſ- 
tre d'hoſtel a ſeurete, nommè meſſire Vin- 
cent, requerant audit de Villeneufve de par 
Monſeigneur le Prince, qu'il lui voulſiſt ren- 
dre ledit Chaſteau, & qu'il le traiteroit ſi bien 
qu'il auroit cauſe d' eſtre content de lui; & 
qu'il Penvoyeroit lui, & ſes gens & ſes ba- 
gues ſauves, juſques à Marſeille. Lequel 
Villeneufve lui rẽpondit, qu'il Pavoit en garde 
du Roy ſon ſouverain Seigneur, comme deſ- 
ſus a dit, qu'il aimeroit mieux y mourir que 
de faire ſi grande faute, & fi grande lachetè au 
Roy, & a tant s'en alla ledit Prince fort mau- 
content devant le Chaſteau de Manftedon- 

ne 
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pvr Guntavur ps Vittenevvs. #9 
js | F ne (a), là ou eſtoit Meſſire Gabriel de Monfaul- 


Et. * 
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nt con & ſa compagnie, & tant fit ledit Prince 
MF avec lui, qu'il lui rendit le Chaſteau; car il 
nt ; avoit faute de vivres (9), comme Pon diſoit, Et 
s, | 1 1 d'appointemenr fait entre eux par la compoſi- 
It tion ledit Prince lui promit envoyer lui & 
ls ſes gens & ſes bagues ſauves, au Reaume de 


la 2 France, laquelle choſe il feiſt. 

la Igncontinent que le Prince euſt ledit Chaſ: 

1= MT teau entre ſes mains, sen alla devant le 
*X Chaſteau de Barlette , qui pareillement eſt 

ſus la mer, lequel tenoit un Gentilhomme 


7 ; 

is 1 de Monſeigneur de Montpenſier, nommé 
= 1 auquel le Prince parlementa, & 
— pareillement saccorda ledit Bouzeguin , & 
- BZ 'I | rendit le chaſteau par compoſition , & lui 
To 4 promit ledit Prince l' envoyer en France avec 
— = Meſſire Gabriel de Montfaulcon , & ſes ba- 
n gues ſauves, laquelle choſe il feiſt 3 car le- 
N dit Bouzeguin avoit faulte de gems & de 
= = vivres. 

1 Une partie des gens dudit Bouzeguin ſe 
e mirent a la ſoulte & gaiges dudit Prince, & 
wi entre les autres un Canonier Flameng , le- 
6 quel fut envoye de par le Prince ſuborner 
u un autre Canonier Flameng, que avoit Mef- 
— 


* fire Guillaume de Villeneufye pareillement 
(a) Manfredonia. 
Ti ome XI J. 9 | B 
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audit chaſteau de Trane, auquel il dit de 
muit ſemblables paroles: « Si vous youlez 
v» vous rendre a Monſeigneur le Prince,; il 


„ vous ſauvera la vie, & vous prendra à 


5 ſon ſervice, & vous donnera cent ducats , 


» & atous les autres compaignons que vous 


» amenerez avec vous vingt-cinq ducats , & 


v tretous ſeront mis a ſes gaiges „: lequel 


comme traiſtre & laſche qu'il fut, sy ac- 
corda, & lui promit ſa foy de ainſi le faire; 
& par un eſpace de temps, petit a petit, 
il ſuborna trente - deux des compaignons 
dudit chaſteau, leſquels il emmena avec lui 
Hors du chaſteau le jour que on donna Vaſe 
ſault, & ſe deſcendirent le long d'une corde 
par deſſus les murs de la baſſe cour, & ne 


demeura que huit compaignons avec ledit 
de Villeneufve. Ce fut le quatrieſme jour du 
mois d' Aouſt, que les traitres vendirent le 


chaſteau de Trane, & auſſi vendirent leur 


Capitaine Meſſire Guillaume de Villeneufve, 
dont les noms des traitres s'enſuivent ci- 
après. | 

Tout incontinent que le Prince fut aſſer- 


tenè de la trahiſon qui ſe faiſoit dedans ledit 
chaſteau de Trane, après qu'il eut prins ledit 


chaſteau de Manfredonne & de Barlette, ren- 
voya derechief ſon maiſtre d oſtel devers le- 
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f 2 dit de Villeneufve, pour le ſommer & re- 


querir encore une autre fois de par le Prince, 


1 ; qu'il euſt a rendre ledit chaſteau, auquel ledit 
de Villeneufve reſpondit , comme deſſus, qu? 511 
aimeroit mieux mourir Feſpee au poing, que 


de faire une telle laſchete au Roy ſon ſou- 
verain Seigneur & Maiſtre, & à tant s'en 


F retourna ledit Meſſire Vincent faire ſon rap- 


vort audit Prince, dont il en ſut terriblement 
p=alcontent 3 & lors dit ledit Prince, qu'il 
; donneroit 5 cens ducats au premier homme 
u entreroit dedans ledit chaſteau, & trois 
cens a celui qui mettroit la teſte audit de 
3 illeneufye ſus le portal au bout de la ban- 


niere du Roy de France, qui 1a eſtoit, & 
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abandonna le chaſteau a eſtre mis A ſac; & 
Wur ce point feiſt crier Paſſault 3 & celle 


"FReure s'en allerent trente- deux traitres com- 
paignons qui dedans le chaſteau eſtoient, 
dont les noms s'enſuivent. Et premierement 


Pierre de Corſe, Flameng; Jehan Freron; 
f natif de Beaucaire; Jehan Bonnier d'Uſez; 


Nulien ſon fils, Canonier; Claude de Cou- 


WF. 
Li 


on, de Languedoc; Guillaume de Vury , 


uyot de Gra Sayoizien ; Guillaume Munier, 


3 1 avoizien; Lecure, natif de Volte en Lan- 


guedoc; e Laquais, Jean ſon frere, du Daul- 
Wp hine : 2 de Tharaſcon, de Provence; 
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Guyaume Menon d'Yeres en Provence; Ber- 
thelemieu, Provenſal , le Flameng; Jehan 
de Nicole, Piemontois ; Jehan Vuſſeval de 
Beaucaire; le Tore, Gaſcon; Janot, Gaſcon; 
Menon, Gaſcon ; le Tabourin , Gaſcon ; le 
Roberques de Sainct Mathurin de PArchant 
Lamoureur, d'Avignon ; Petit-Jehan Bien- 
venu, d' Auvergne; Colle, Italien; Maiſtre 
Honnorat, Charpentier; Maiſtre Berthele- 
mieu, Mareſchal; Fleurend, Picard; Laven- 
turier, du Daulphiné; Jehan le Peintre, d' Au- 
vergne, Marin Potier, Mareſchal; Georges 
Monnier, Vincent Fournier, ſont les noms 
des traitres, qui ont vendu le chaſteau & 
place de Trane, & ont pris ſoulte du Prince 
de Haulte-More. 

Sur ce point feiſt donner Paſſault, & y 
vint gens tant par mer que par terre, & les 
huit povres compaignons, qui dedans ledit 
chaſteau eſtoient demoures avec ledit de 
Villeneufve, ſe deffendirent bien & vaillam- 
ment, comme bons & loyaulx, qui furent 
pour le Roy. Car ils reſiſtererent & tindrent 
fort au premier aſſault, qui fut donne a la 
baſſe-court, tant que a eux fut poſſible, 
mais au long aller fut force qu'ils aban- 
donnaſſent; car la baſſe-court eſt de grande 
garde, & y furent aſſaillis de tous coullesy 
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tant du quartier de la mer que de la terre; 
& à ceſte cauſe fut contraint de ſe retirer 
dedans le chaſteau, lui & ſes gens, & à 
toute diligence mirent peine de gaigner le 
hault des groſſes tours, & le deſſus de la 
poſterne; car la grande porte etoit très- fort 
murce, & tout incontinent a force d'eſchelles 
les ennemis entrerent dedans ladite baſſe - 
court & moult y furent bien recueillis de 
coups de trets & de pierres, car quand ils 
furent dedans ils ne ſcavoient on leur ca- 
cher, ne ou ſe mettre a convert, pource- 
que ledit de Villeneufve avoit fait abatre 
toutes les chambres & maiſonnemens de la- 
dite baſſecourt. Mais nonobſtant, les enne- 
mis eſtoient ſi fort eouverts de paroys & de 
rodelles (a), qui ne laiſſerent point de venir 
pres au pied de la muraille, & la il echeut 
largement de blefſes & morts; car autre 
ment ils ne pouvoient, veu le grand nombre 
qu' ils eſtoient. 

Un peu apres qu'ils furent refreſchis, & 
quils eurent recouyre leurs gens de tret & 
leurs eſchelles, donnerent un autre aſſault 
au chaſteau & dreſſerent leurs eſehelles de 
tous couſtes 3 mais nonobſtant cela tant que 
les povres compaignons, qui dedans eſtoient, 
(a) Rondelles. 


B3 


ae 


ledit de Villeneufve euſt trois trets d'arba- 


dans un grand pertuis de la ſalle ou ledit 
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peurent les bras lever, ſe deffendirent moult 
vaillamment, juſqu'a temps qu'il y euſt deux 
tues & le Chaſtelain bleſſè d'une harquebuſe 
au travers du coulde, qui fut tres - grand 
dommaige , car 1] ctoit homme de bien; & 


leſte dedans ſa ſallade, & un autre dedans 


le pertuis de ſon plaſtron ; & dura ledit al- 3 ; 
fault par VFeſpace de trois heures; fi tres-apre 4 
de tous couſtes , qu'il n'y avoit homme qui F 
plus ſe peuſt deffendre, ne le bras lever. 1 


Entre les autres vint un Eſclavon, qui mon- 
toit au long d'un eſchelle, pour entrer de- 


de Villeneufve avoit fait mettre un gros ca- 4 5 

non, qui battoit les reperes & taudis des 1 

ennemis. bs 
Etant ledit de Villeneufve ſur la fauſſe 2 


porte, apperceut ledit Eſclayon , qui vouloit 
entrer dedans ledit pertuis, ſoudainement & 
a toute diligence Peſpee au poing dedans la- 
dite ſalle, & rencontra ledit Eſclavon qui 
ja Etoit entréẽ; & ledit de Villeneufve Pap- 
procha & appreſſa de ſi près, que ledit Eſcla- 
von ſe rendit à lui, & lui pria qu'il ne le 
voulſit pas tuer. Et ledit de Villeneufve lui 
demanda s'il eſtoit homme pour lui ſauver 
la vie, lequel Eſclavon lui reſpondit que 
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A 


duy; & lui bailla la foy en le baiſant à 
la bouche, & en cet appointement faiſant , 
ledit de Villeneufve laiſſa entrer trois autres 
Eſclavons par ledit pertuis, & print ſembla- 
blement la foy de Pun après l'autre, qu'ils 
lui ſauveront la vie; laquelle choſe ils lui 
promirent auſſi le faire, car il n'y avoit re- 
mede de ſe pouvoir plus tenir, pource qu'ils 
eſtoient de toute part entres, & fut ledit chaſ- 
teau prins de aſſault, pille, & mis a ſac; & 
fut grande grace noſtre Seigneur que tous 
ceux qui eſtoĩient dedans ne furent tues & 
mis en pieces, car ainſi Payoit commande 
le Prince; & ſus ce point ledit de Ville- 
neufve pria aux Eſclavons, qui le menaſſent 
a la Chapelle, de peur qu'il ne fut tue a 
la foule ; car autrement il eſtoit mort, & la 
vint grande quantite de gens, & entre les 
autres un Gentilhomme, nomme Jacob Pi- 
nadelle; lequel vint Peſpee au poing prendre 
ledit de Villeneufve, & Pemmena tout en 
pourpoint lui & ſes gens, & le laiſſa en la 
maiſon de Madame Jule, & alla tout incon- 
tinent au Prince, & lui dit qu'il ayoit mene 
ledit de Villeneufye en la maiſon de Madame. 
Jule, & qu'il lui plaiſoit que l'on en fit. 
Lequel Prince fut fort emervyeille dequoi il 
eſtoit.en vie, & commanda que Von le mena 
B 4 
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en la Gallee par force, nommee Gallée Mar- 
queſe, là où tout incontinent vindrent à lui 
cinquante Eſtradios Grecs de Parmee des 
Venitiens, & accompaignerent ledit Prince, 
qui Fen alla par terre en une ville nommee 
Daneſton (10), & feiſt Capitaine general de 
toutes les Galé es un Venitien, 

Ce dit jour fe leverent toutes les Gallées 
& fimes voiles, & allames ſurgir au port de 
Brindes devant ladite ville, & arrivaſmes le 
Vendredy 8 d' Aouſt, a cinꝗ heures de nuit, 
a Pentree dudit port, en une iſle, là ou il 
y a un chaſteau tres-fort de murailles & de 
tours, & fort boulevars bien perces & bien 
fournis Fartillerie, groſſe & menue, & il y 
a ordinairement ſoixante mortes payes pour 
la garde dudit chaſteau, & ſe nomme de 
Saint Andre dedans Liſole, & s'appelle 
Saint André · pource que autrefois il y avoit 
une Abbaye, qui eſtoit nommèe Sainct An- 
dre ; mais le Roy Alfonſe en feiſt faire un 
chaſteau pour la garde dudit port. 

En ceſtui chaſteau eſtoit en priſon le Sei- 
gneur de Leſpare, iſſu de la Maiſon d'Alebret, 
frere germain du Sgr. d'Orval, lequel eſtoit 
Viceroy en. la Pouille pour le Roy de France, 
de Secile, & de Jeruſalem; & fut prins en 


une ſaillie qu il feiſt fur les ennemis, qu 
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eſtoient venus courir de la ville de Brinde 
devant une ville nommee Meſlaigne (a), la 
eſtoit ledit Seigneur de Leſpare ; & promp- 
tement qu'il ouit Palarme , ſailliſt hors de 
ladite ville, Peſpee au poing, & rebouta les 
ennemis bien aſprement juſques a leurs em- 
buſches, & la fut rencontre & ſon cheval 
mis par terre, & lui bleſſè de cinq ou fix 
playes, & fut emmene priſonnier dedans la- 
dite ville de Brindes, pour faute qu'il ne fut 
ſuivi à la charge qu'il feiſt; car bien & vail- 
lamment ſe deflendit, & un de ſes Gentils- 
hommes fut tue auprès de lui, qui alleit a 
ſon ſecours, nomme Peyſac. 

Ainſi que les Gallees s'en retournoient du 
port dudit Brinde , ledit ſieur de Leſpare 
$'enquiſt & demanda fi Guillaume de Ville- 
neufve eſtoit dedans leſdites Gallees, & on 
lui dit que ouy, Et il requit au Capitaine 
dudit chaſteau qui Pavoit en garde, qu'il 
Jui pluſt de lui faire cette grace de le mener 
la ou eſtoit ledit de Villeneufve, laquelle 
choſe le Capitaine lui accorda voulentiers , 
& le mena au devant de la poupe de la 
Gallee, ſans entrer dedans; & la veiſt ledit de 
Villeneufve ſans robbe, bien povre & tres- 


(a) Meſagna ou Meſagne, bourg ſitue dans la terre 
d'Otrante. 
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piteux de ſa perſonne; & en fut ledit Sei- 


gneur de Leſpare très-deſplaiſant de le voir 


ainſi maltraite; & ledit Seigneur de Leſpare 


lui preſenta la moitie de ſon vaillant, qui 
eſtoit en ſomme de dix ducats, que on lui 


avoit preſte, & a tant le Capitaine ne les 
voulut plus laiſſer parler enſemble, & le re- 
tira dedans ledit chaſteau, & la Galle feiſt 
voille & s'en alla, & vous promes que pi- 
teuſe fut leur deſpartie. 

Le Seigneur de Champeroulx (a), Duc 
de Leches, & le Roy (b) d'Ivetot eſtoient 
dedans autre chaſteau de Brindes, qui eſt 
un autre très- fort chaſteau à merveilles; mais 


ils n'eſtoient pas detenus comme priſonniers; 


car ils ſaillirent par compoſition hors de la 
ville de Leches (c) eux & leurs bagues 
ſauves & leurs gens, reſerves chevaux & 
arnois, pour ce que ladite ville eſtoit foible 
& mau (d) garnie de vivres; & ledit Prince 
le leur accorda voulentiers; car il ne deman- 
doit que gaigner pays, & leur promiſt de les 
faire mener à Marſeilles ou en Aigueſmortes, 
a ſauyete de leur perſonne. 

Audit port de Brindes trouvaſmes quatre 
naux & trois gallions , qui eſtoient au Biſ- 
(a) Jean de Graſſai, (b) Jean Branchier. 

(c) Lecce. (d) Mal. DT 
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cayns , qui ordinairement avoient demoure 
la pour la garde dudit port, & bien — 
leur en fut. 

Au departir dudit Brindes veniſmes ſurgir 
& geſter ancres en mer au port de Otrante, 


qui eſt a ſoixante mille de Brindes, & eſt 


ladite ville de Otrante belle & forte, & y 
a un très- fort chaſteau, & y eſtoit Madame 
la Princeſſe de Hautemore. Et de- là partiſt 
Parmee & feiſt voile le dix-ſeptieſme jour 
du mois d'Aoult, & paſla devant le cap Sainte 
Marie, ſans y arreſter. Ledit cap nommé 
Sainte-Marie, eſt un des bouts du Reaume 
du quartier de la Turquie. Et dudit cap 
Saincte-Marie, entraſmes au goulfre de Ta- 
rente, & le lendemain arrivaſmes au port de 
Galippe (a), & y a cinquante milles de 
Otrante juſqu'au dit Galippe, & eſt ladite 
ville de Galippe très- forte & toute en viron- 
nce de mer, & y a wu tres-fort chaſteau, 
& ſeroit malaiſe a prendre ſans pratique ou 
ſans famine. 

Le dix-neuvieſme jour du mois enſuivant 
ſe leva Parmee dudit port de Galippe, & 
alla devant Tarente; & en chemin eurent 
nouvelle de Monſieur le Prince de Haute- 
more, qui Sen venoit embarquer aux gallces 

(a) Gallipoli. 
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avec deux cens chevaux legiers, laquelle 
choſe feiſt, & renvoya les chevaux à la rive 
de terre, que menoit Dom Chesfre d' Ar- 
ragon (a). 

Te jour a la minuiĩt fut ordonnè par ledit 
Prince, que la gallee Marqueſe s'en iroit 
devant à Tarente avec deux brigandins, pour 
arriver devaut une Iſle qui eſt vis-a-vis dudit 
Tarente, & S appelle PIfle de Noſtre- Dame, 
& autre choſe non; car c'eſt une Iſſe de- 
ſerte. Ladite gallèe y arriva devant le jour, 
& les deux brigandins; leſquels deux bri- 
gandins allerent courir devant le port de 
Tarente, & la gallee demoura en embuſche 
derriere PIſſe. Et ineontinent failliſt deux 


antres brigandins, une fuſte & un petit ba- 


teau de Tarente, & donnerent la chaſſe aux 
deux brigandins Arragonnois, leſquels ſe re- 
tirerent a toute diligence vers la gallee , & 
le faiſoit tout expres pour tirer les autres 
aux champs, & quand le guet de la gallee 
vit qu'il eſtoit temps que ladite gallee ſe 
deſcouvrit, lui feiſt ſigne, & à toute dili- 


gence ladite gallee ſe deſpartit pour aller au 


(a ) Don Ceſar d'Arragon, fils naturel de Ferdi- 
nand I, Roi de Naples: il portoit auſſi le nom de Mar- 
quis de Sainte Agathe. | 
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ſecours, & bien beſoing lui fut, car autre- 
ment les brigandins eſtoĩent prins. 

Tout incontinent que leſdits brigandins 
Arragonois veirent leur gallee de ſecours, 
ſoudainement tournerent & donnerent Ila 
chaſſe aux Tarentins , tant que trefs & rames 
pouyoient tirer, & a peu qu'ils ne les prin» 
drent, & furent chaſſes ſi aſprement, qwils 
feirent donner de proue en terre au petit 
baſteau, & fut la chaſſe fi très- ſoudaine, que 
Partillerie du chaſteau les deſpartiſt les uns 
d' avec les autres. 

Le Gouverneur de la ville, qui 1a eſtoit 
pour le Roy de France, nommé Meſſire 
George de Silly, ſailliſt à toute diligence à 
cheval au long de la marine, pour recueillir 
ſes gens, cuidant qu'ils donnaſſent de prouẽ 
en terre, & le tout retira en la ville à ſau- 
vete, ſans rien perdre. Et ceux de ladite ville 
en furent tres-joyeux. Car il y ayoit dedans 
ladite fuſte & brigantins largement gens de 
bien, qui leur eſtoient tres- grande perte 3 
& tout cecy voyoit Meſſire Guillaume de 
Villeneufve, qui eſtoit priſonnier dedans la- 
dite gallee Marqueſe. De- la Sen retourna 
ladite gallee a Iſle Noſtre- Dame, & la at- 
tendiſmes Monſeigneur le Prince de Haulte- 
more, qui arriva entre quatre & cind heu- 
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res, accompagne de huit pallees: Venitien- 
nes, & la ſienne, & celle de frere Lienard, 
Chevalier de Rhodes, & quatre barches Biſ- 
caynes, qu'il amena avec lui du port de 
Brindes, & vindrent ſurgir & geſter leurs 
ancres en mer devant ladite ville de Ta- 
rente. 

Et tout incontinent le Gouverneur Meſ- 
fire de Silly ſailliſt derechef bien accompagne 
tant de gens de cheval que de gens de pied, 


& feiſt mener une groſſe piece de artillerie 


avec lui, qui tira trois ou quatre coups A 
Pencontre deſdites gallèes, & bien peu Sen 


failliſt, qu'il ne donnaſt dedans celle du 
. Prince, & tout incontinent ladite armee de 


mer ſe leva, & alla ſurgir dedans PIſle de 
Noſtre-Dame, la ou demeuraſmes fix ſemai- 
nes, en attendant Pautre armee des Veni- 
tiens, & faiſant le gueſt tous les jours, & 


grand gaſt aux vignes, jardins & oliviers des 


Tarentins, pour les cuider gaigner , mais 
tousjours furent bons & leaux pour le Roy 
de France, de Secile & de Jeruſalem, ayec 
Paide de leur Gouverneur, qui moult homme 


de bien ſe montroit continuellement. 


| Unpeude temps apres, le Prince envoya 


un ſien Gentilhomme, nommé Raphael de 


| Faulcon & un Roy d'armes du Roy de 


1 
15 , 


ety SS 
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France, de Secile & de Jeruſalem , nommé 
| Champaigne , que le Prince tenoit en ſa 
gallee; & les envoya devant le chaſteau de 
Tarente dedans un brigandin parlementer 
audit Gouverneur, pour le cuider pratiquer; 
mais le Gouverneur eſt trop bon ſerviteur 
& loyal pour ſon ſouverain Seigneur & 
Maiſtre. Ledit Gouverneur reſpondit audit 
Raphael, qu'il sen retournaſt, & qu'il ne 
vouloit point parlementer avec lui, & qu'il 
eſtoit aſſez ſuffiſant pour garder la ville & le 
chaſteau, lequel lui ayoit baille en garde le 
Roy ſon ſouverain Seigneur. Et puis dit au 
Roy d' armes, nomme Champaigne, fi vous 
voulez demourer ceans avec moi pour Phon- 
neur du Roy, je vous recueilleray de bon 
cœur, laquelle choſe il euſt fait yolontiers; 
mais il n'eſtoit pas en ſa liberte, & a tant 
Sen retournerent devers le Prince faire leur 
rapport. 75 

Le ſeizieſme jour du mois de Septembre, 
jour de la Sainte Croix, arriva Parmee des 
Venitiens devant le Prince devant Tarente, 
laquelle amena le General des Venitiens, 
qui eſtoient en nombre de dix- neuf gallees 
& neuf qui eſtoient de pardevant, & furent 
vingt-huit qui tous les jours faiſoient grand 
gaſt aux Tarentins pour les cuider gaigngr 
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& retirer à eux; mais pour cela il ne remua 
droit; car tousjours ils furent bons & loyaux 
pour le Roy de France, leur ſouverain Sei- 
gneur. 

'Un bien peu de temps apres ledit Prince 
alla deſcendre en une plaige au deſſous de 
Tarente avec mille ou douze cens Venitiens, 
& la le vindrent recueillir grande force gens 
i cheval du champ de Don Chesfre d' Ar- 
ragon, qui eſtoit a Franqueville (a), & la 
menerent ledit Prince avec les Venitiens , 
qu'il avoit prins aux gallees, pour ce que 
Don Chesfre d' Arragon wayoit pas grans 
gens avec lui en ſon champ; & trois jours 
apres allerent mettre le ſiege a une ville 
nommee les Grotailles (b), qui eſt a huit 
milles de Tarente, & donnerent Paſſaut a 
Jadite ville, & tres-bien ſe deffendirent ceux 
de dedans, & rebouterent ledit aſſaut, & 
bleſſerent grand nombre des ennemis, & le 
lendemain redonnerent un autre aſſaut, & 
fut ladite ville prinſe par compoſition; & 
& cela fait, s'en retourna ledit Prince aux 


(a) Francavilla. 
(b) II paroit que cette ville n'eſt plus aujourd hui 
qu un village nommẽ le Grottaglie. ( Liſez le yoyage de 
Swimburne , traduction imprincs chez Didot, Tome I, 
p · 209, 
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gallces avec les Venitiens, mais non pas 
tous; car il y en euſt largement de morts & 
bleſſés. | | 

Ce meſme jour alla le General des Ve- 
nitiens deicendre devant la ville de Tarente 
a grande puiſſance de gens cauteleuſement , 
à celle tin que le Gouverneur de ladite ville 
ne donna ſecours à la ville des Grotailles 
durant P'aſſault. | 

Mais ledit Gouverneur ſailliſt ſur les Ve- 
nitiens, fi bien accompaigne, tant de gens 
de cheval que de pied, qu'il rompiſt les 
Venitiens & les mit en fuite par telle facon, 
que y en eut bien cinquante ou ſoixante 
de morts, & autres tant de prins, & a tant 
ſe retirerent leſdits Venitiens en leurſdites 
gallées. 

Le jour de Monſieur Saint Michel, le 
Prince de Haultemore envoya a gallee , ac- 
compagneg de la gallee Marqueſe dedans le 
port de Tarente , pour cuider prendre la 
citadelle de ladite ville; car il avoit intel- 
ligence a un Genſ&arme de la compagnie 
du Roy d'Ivetot, nomme Loys Bertochelle, 
lequel la lui devoit bailler & mettre dedans- 
a un ſigne qu'il leur devoit faire, & lever 
la banniere blanche ſur la tour de ladite 
citadelle. Mais la trahiſon fut deſcouverte, 
Tome XIV. C 
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comme Dieu le voulut, deux heures devant 
que les gallces y arrivaſſent, & tout in- 
continent le Gouverneur feiſt prendre le 
traitre, dit Loys Berthochelle, lequel con- 
feſſa & declara la trahiſon, & les ſignes qu'il 
devoit faire au Prince pour faire venir avec 
leſdites gallees : & promptement ledit Gou- 


verneur garniſt très-bien ladite Citadelle de 
gens & de artillerie, & tout le long des 


murailles dudit port; & puis feiſt le ſigne 
de la banniere, pour faire venir leſdites 
gallèes; laquelle choſe il feiſt a toute dili- 


gence à grands cris, & grands coups de ca- 


non, cuidant que ladite Citadelle fut retour- 
nee pour eux, car le Chaſteau battoit con- 


tre ladite Citadelle à cautelle, & arriva la 


gallee dudit Prince dedans le port, & jetta 
ſes ancres en mer pour cuider mettre Peſ- 
quif & ſes gens en terre; & ces choſes 
voyant le Gouverneur, feift deſcharger & 
tirer artillerie de tous couſtes, ſi très- aſpre- 


ment, que les Patrons des gallees furent 


terriblement esbahis, & tous ceux qui eſ- 
tozent dedans, & y eut certain nombre de 
morts & de blefles. Mais le Patron de la 
galléèe du Prince nomme Matthieu Corſe , 
ſe montra vertueux & hardy, & alla Peſpee 
au poing, & fciſt laiſſer les ancres en la 


”.. 
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mer, & tourna la gallee a toute diligence, 
en telle facon, que pour coup de canon ne 
de tre&, que on ſceut tirer, ne laiſſa qu'il 
ne ſe retiraſt devers le Prince a ſauveté. 
Ledit Prince eſtoĩt deſcendu de ſa gallee, 
& $eſtoit mis dedans la gallee du General 
des Venitiens ; & tout ceci yoyant, fut fort 
eſbahy & deſplaiſant. Car il avoit grande 


peur de perdre ſa gallee, pour ce qu'il x 


avoit la pluſpart de ſa robe & de ſes ba- 
gues dedans, & auſſi des plus gens = bien 
qu'il euſt. 

Le Prince y fut alle en perſonne, ce ne 
fut pour ce que un des galiots de la gallee 
Marqueſe avoit dit plus d'un mois devant, 
que par trois fois lui eſtoit venu en viſion 
de nuit une femme veſtue de blanc, la- 
quelle lui diſoit qu'il allaſt dire au Prince, 


ou feiſt dire, qu'il ſe donna bien garde ſur 


ſa vie, qu'il ne mit ſa perſonne en dangier 
par mer ne par terre le jour de Monſieur 
Saint Michel, ou autrement qu'il lui en 
prendroit mal & a cette cauſe le dit Prince 
n'y ala pas, dont bien lui en print. 


Le premier jour d' Octobre ledit Prince, & 


le General, & le Provediteur, & le Capi- 
taine des Venitiens allerent avec toute leur 
armee de mer deſcendre, & mettre la prouẽ 
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mettre toutes les gallees de rang de bataille, - 


Lieutenant du Roy dIyetot , & Monſieur 
 &Alegre ſaillirent tant a cheval que a pied 
deſſus les Venitiens, fi tres-aſprement, qu'ils 


hommes portans tous longues lances, comme 
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de leurs gallees en PIlle, qui eſt devant 7F 
Tarente, pour faire le gaſt & bruſler les mai- 1 
ſons, & eſtoient en nombre les gallees ve- 
nitiennes, vingt-ſept , & trois de celles du 1 5: 
Prince, & quatre grandes barques Tuſquei- 
nes, & pluſieurs autres brigandins, & mi- 1 
rent cedit jour bien mille, ou douze cens M 
hommes en terre, tant Venitiens, Biſcains, "= 
que Italiens, & le Capitaine des Venitiens 1 
les conduiſoit, car le Prince & le General * 
demourerent aux gallces. Y 


Ledit Prince demoura dedans ſa gallle, 
& le General dedans la ſienne, & avoit fait W 


qui battoient merveilleuſement de leur ar- 
tillerie au long des venues de la ville de 


Tarente. Mais non-obſtant cela le Gou ver- 


neur dudit Tarente, & le Capitaine Buffez, 


les rompirent & les chaſſerent dedans la 
mer, comme bons & hardis hommes qu'ils 
eſtoient. 

La premiere eſcadre eſtoit quatre-cens 


Piques paintes de rouge; ceux - la furent 
les premiers rompus , & ſe ne fut la grande 
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quantite de artillerie qui tiroient de leurs 
gallces, ils euſſent fait un grand meurtre, 
& euſt largement de morts & de pris des 
ennemis; & des Francois n'y euſt qu'un Ar- 
chier, qui fut tue, & le Capitaine Buflez. 
euſt un doigt couppe , qui fut très- grand 
dommage, car il eſtoit homme de bien, & 
à tant ſe retirerent les ennemis, & les Fran- 
cois demourerent au champ. 

Ledit Capitaine Buffez , Lieutenant du 
Roy d'Ivetot ne laiſſa pas de bien ſervir le 
Roy maugre l'inconvenient qui lui advint , 
car un pen de temps apres il partit de la. 
ville de Tarente un ſoir bien tard, accom- 
pagne de vingt cinq chevaux, alla a. la ville: 
de Meſſaigne toute nuit, pour querir le Sei- 
gneur de Champeroulx, Duc de Leches, &. 
le Roy d' Ivetot, ſon oncle, qui eſtoient a la- 
cite ville de Meſſaigne detenus par le Prince 
de Haultemore , & bien quatre-vingt gentils- 
hommes, tant hommes d'armes que archiers , 
& tous enſemble les amena avec lui a ladite- 
ville de Tarente, dont le Prince en fut mer- 
veilleuſement malcontept, car il les atten- 
doit à Galippe, & eut bien cauſe d'en eſtre 
bien deſplaiſant; car ils donnerent un grand 
ſecours a la ville de Tarente, & moult crũ- 
rent le courage aux bons Tarentins. Meſ— 
/ C 3 
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fire Guillaume de Villeneufve veit partir 
le Capitaine Buffez de Tarente , qui eſtoit 
venu dedans ladite Ville ſur fa foy, 

Un peu de temps apres partiſt de Ta- 
rente, & le ſecond jour d' Odobre, le Ge- 
neral & Proveduenr avec toute leur armee , 
& Fen allerent la route de Naples, quand 
Us virent que autre choſe ne pouvoient 
faire à l'encontre de ladite ville de Tarente, 
& ſemerent un bruit qu'ils alloient courir 
& piller le pays de Provence; mais ils de- 
mourerent au port de Naples & de Chaſtel- 
la-mer (a); & la donnerent grandes faveurs 
& ſecours aux Napolitains. Car ils eſtoient 
les plus forts ſur la mer pour les gallées. 

Le tiers jour d'Odobre, ledit Prince alla 
avec les trois gallces vis-a-vis de la ville de 
Maſſafre (b), qui eſt à huit milles au deſſus 
de ladite ville de Tarente; & tenoit ladite 
Ville de Maſſafre bon pour le Roy de 
4 France, de Secile & de Jeruſalem. Et quand 
1 : 1] fut a Pendroit de ladite ville de Maſfafre, 
feiſt mettre trois cens hommes en terre, tant 
Ll Biſcains, que Italiens, pour aller joindre a 
Par mee de terre que menoit Dom Chesfre 
1 (a) Caſtel-a-mate di Stabia. | 
I | (b) Ville de la Terre d'Otrante entre VAppennin 
M0 & la cste du Golfe de Tarente, 
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&Arragon, pour aller prendre ladite ville 
de Maſlafre. 

Mais le Gouverneur de Tarente faiſoit. 
chevaucher leſdites gallces au long de la 
marine, & au couyert des oliviers, envoya 
une eſcadre (a) de ſoixante a quatre-yingt: 
hommes à cheyal , que menoit le Seigneur 
> #OdvEfpuiſac, Lieutenant du Seigneur &Ale- 
x1 gre ; & quant ledit Eſpuiſac veit les trois 

cens hommes en pleine campaigne, un peu 
eloignés de la marine, ſailliſt hors de for 
embuſche, la ou il eſtoit derriere une cha- 
pelle, & donna dedans les Biſcains, & au- 
tres gens de pied, qui avec eux eſtoient 
fi très-aſprement, qu'il les rompit, & en mit 
à mort la plus grande part, & de priſon- 
niers juſqu'au nombre de cinquante a ſoi- 
xante, & y fut prins le Capitaine des bar- 
ches (b) Biſcaines, qui s appelloit Jean Mar- 
tin, & le Capitaine Haultebelle, Capitaine 
des Italiens, & un autre Capitaine Biſcain, 
des autres barches, nommee Jeame Rouſſet, 
lequel y fut tne & mis a mort, & furent 
très- fort plaints, & en fut le Prince terri-. 
blement deſplaiſant, car les barches demou- 
rerent ſans Capitaine, & à bien peu de gens. 
En cette dite rencontre furent tuẽs huit ou 
(a) Eſcadron, (b) Barques. 


C4 
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dix des gens de Meſſire Guillaume de Vik 
leneufve, que le Prince avoit prins en fa 
garde. © 

Un peude temps apres ledit Prince partit 
de devant la ville de Tarente, lui voyant 
ne pouvoir faire autre choſe, ne par force, 


ne par pratique en ladite ville; car trop 


eſtoient bons & loyaux les Tarentins pour 
le Roy de France, de Secile, & de Jeru- 
ſalem leur ſouverain Seigneur, & auſh eſ- 
toient bien gouverncs de leur Gouverneur, 
qui moult bien y ſervit le Roy, & tous les 
gentilchommes qui avec lui eſtoient. 


Ledit Prince ne laiſſa devant ladite ville 


que une gallèe, nommee Frere Lienart, Che- 
valier de Rhodes, & c'eſtoit pour garder que 
victuailles wentraſſent dedans la ville de Ta- 


rente par mer; & cedit jour le Prince gen 
alla coucher au port de Gallippe, & là ſur« 


git avec ſes deux galléèes; & il y a ſoixante 
mille de Tarente juſques audit Gallippe, & 


la demoura trois jours. 


Ladite ville de Gallippe eſt très- forte; 


comme vous ay dit devant, toute environ- 
nee de mer, & le Chaſtean moult fort de 
taurs & de murailles bien perſces de toug 


coſtes , & bien garni d'artillerie & de gens; 


& y a une tres-groſſe tour au milieu; qui 
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&appelle la tour-Maiſtre, qui eſt terriblement 
forte, & cependant que ledit Prince de- 
moura-la , feiſt habiller ſes gallees & mon- 
trer carenne, & feiſt mettre Meſſire Guil- 
laume de Villeneufve dedans la tour du por- 
tail dudit Chaſteau, la ou il trouva Meſſire 
Pierre Fregouſe de Gennes, &. un autre 
gentilhomme , nomme Gaſpart de Gireme, 
qui eſtoit de la compaignie du Roy d'Ive- 
tot, leſquels ayoient été prins a une courſe 
qu'ils ayoient faite devant laditte ville. 

Cependant arriva le Seigneur de Leſpare 
que ledit Prince avoit enyoye querir , & Ia 
le feiſt monter dedans la gallee Marqueſe; 
& auſſi ledit de Villeneufve, & les autres 
priſonniers Frangois, qui eſtoient dedans le- 
dit Chaſteau. 

Le lendemain ledit Prince feiſt voile, & 
Sen alla cedit jour au port de Cotron (a), 
où il y a cent milles de Gallippe juſques 
au port, & eſt ladite Ville de Cotron très- 
belle, & le Chaſteau we fort, , mais qu'il fut 
paracheve, | 

Le lendemain vingt du mois d' Octobre 
partit ledit Prince du port de Cotron, & 
alla au cap de Colonnes, qui eſt à trois 
milles de Cotron, & là demoura trois jours 

(a) Cotrone. 
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& trois nuits a cauſe du vent contraire. Au 
departir de là entraſmes dedans le gouffre 
de VEſquilage (a) qui dure ſoixante milles , 
& de la entraſmes dedans la plage de la 
Rochelle, & coteaſmes la terre de la Ca- 
labre, qui tenoit la pluſpart pour le Roy 
de France, de Secille & de Jeruſalem, de- 
Iz paſſaſmes une cite, nomme Efquilage , 
& dEſquilage paſſaſmes devant une ville 
nqmmee la Rochelle (b), & de la Rochelle, 


paſſaſmes devant une ville nommce Uſaige 


(c), très-forte place a merveilles, 1a ou eſ- 
toit le Seigneur d' Aubigni, Conneſtable du 
Reaulme de Naples, & de- là allaimes paſſer 
le cap de Partenente, qui dure trente mil- 
les; & de-la ala ledit Prince paſſer la ville 
de Rege, qui eſt à trente milles du cap de 
Partenente. La ville de Rege (d) eſt tres- 
belle ville, & fort Chaſteau, & avoit prins 
ledit Chaſteau le Roy Ferrand par aſſault, 
& le Capitaine qui eſtoit dedans eſtoit Eſ- 
coſſois, très- homme de bien, & fut mis à 
mort & hache en pieces, & tous les Com- 
paignons qui eſtoient dedans pendus par la 
gorge. 
(a) Le Golfe de Squillace. (b) La Roccella. 


(c) Ugento, ville de la Terre d'Otrante; elle eſt 


plus qu un village. (d) Reggio. 
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Le Mercredy matin vingt-troiſieſme jour 
du mois d' Octobre, entraſmes dedans le Far 
de Meſſine, & là deſcendit le Prince à terre, 


& alla veoir le Roy Alfonſe, qui dedans la- 


ditte ville eſtoit, & avoit mal ledit Roy en 


une main, tellement qu'il en perdiſt le bout 


de un doigt; mais non obſtant cela, de la 
grande joye qu'il eut du Prince ſon frere, 
vint monter ſur la gallee du Prince, & geſ- 
baſtit bien deux milles en la mer avec le 
Prince, & puis s'en retourna dedans laditte 
ville. 
Laditte ville de Meſſine eſt tres-belle & 
grande, & y a un tres-beau port & grand, 
qui bat au long de la muraille de laditte 
ville. Oeſt une Cité tres - fort marchande, 
mais elle eſt foible, & prenable, & bata- 
ble de tout couſte ; & eſt ladite ville au 
Royaume de Secile & la tient le Roy 
&Eſpagne, | 
Le jeudy enſuivant vint-quatre du mois 
d' Octobre print le Prince congie du Roy 
Alfonſe, & gen alla ledit jour aupres d'une 
Egliſe nommee les Selnantes ; & eſt dedans. 
le port de ladite ville tout environnee de 
mer; le ſoir ſe retira le Prince & tous ſes 
gens en la gallée. | | 
Le vendredy enſuivant yingt-cing dudit 
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mois, partit ledit Prince, & entra dedans Ia 


courante du Far de Meſſine, qui dure dix 
milles, paſſaſmes au couſte de la marine de 


ladite Calabre , lequel ſeroit trop long a met- 
tre par eſcript. 


De- la entraſmes dans le gouffre de Salerne, 


& toute la nuit le paſſaſmes à grand peril, 


& merveilleux dangier; car le vent eſtoit 
merveilleuſement grand, & la mer terrible; 
par telle facon qu'il n'y avoit marinier, qui 
ne perdiſt ſon entendement; & furent fort 
esbahis du mauvais tems qui couroit. Mais 
nonobſtant cela ledit Prince faiſoit tirer tous- 


jours en avant pour gagner le port de Na- 


ples pource que le Roy Ferrant Pavoit mand 
a toute diligence; car le Marquis de Peſcai- 
re (11) avoit etc tue devant Ste Croix d'un 
coup de trect d' arbaleſtre, qu'il eut a la gor- 
ge. Et ledit Marquis gouvernoit Parmee du- 
dit Ferrant en ſon vivant, ainſi n'oſoit deſ- 
cendre, ne prendre port pour les ennemys. 
Le Samedy enſuivant vingt- quatre jour 
du mois d' Octobre arriva le Prince au port 
de Caſtelamer qui eſt a dix - huit milles de 
Naples, & la trouva Parmee des Veniſſiens, 
qui eſtoient en nombre de vingt gallces , 
& des autres navires Biſcains , & Eſpa- 
gneulx , deux naves, deux gallions, & deux 
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eſcorpions, qui le recuillirent à grand alle- 
greſſe de coup de canons & de trompette 


a Puſance de la mer; & la ſurgit ledit Prince, 
& y demoura toute la nuit en attendant des 
nouvelles du Roy Ferrant, qui eſtoit en 
champ au quartier de Noucheres, qui eſt à 
dix-huit milles de Naples, & le ſieur Prince 
de Beſilanne (a), & le ſieur de Preſſy, grand 
Senechal du Reaume, eſtoient au- devant de 
lui. 

De la ville de Meſſine vint le Prince avec 
ſes gallees en trente heures juſques au port de 
Naples, la où il y a trois cens milles de Pun 
à Pautre. 

Lendemain, qui fut le Dimanche vingt-cing 
du mois d' Octobre ſe leva ledit Prince avec 
ſes gallees, & s'en ala a la rote de Naples; 
& paſſa devant la tour du Grec, & rencontra 
le Capitaine Villemarin (12), qui venoit au- 
devant de lui, fa galèe fort paree , & princi- 
palement de banniere & eſtendarts, & entre 
les autres portoit trois bannieres tout d'un 
egal, d'une grandeur & c'une. 

La premiere eſtoit la banniere du Pape, la 
ſeconde du Roy de Caſtille, la tierce du Roy- 
Ferrant, & feiſt la reverence ledit Capitaine 
au Prince, le Prince lui ſeiſt grand recueil: 

(a) Le Prince de Biſignano. 


— — 

— * 8 2 ——5 
—— — * 
— 32 * 73 


2 — — 
* 3 - 
P 


— 
a + — 


«9-4 * — 9" —_ > 
— . La ares AE no tbe 4s > 
2 — Tow r OE a9 IT Lg, et Og Fy 


46 ME u OIR ES 
car il eſtoit Lieutenant general des galles du 
Roy d'Eſpaigne. Et de la alaſmes ſurgir & jets 


ter ancre en mer devant la ville de Naples 


vis-àvis de la Magdelaine : & là deſcendiſt 
ledit Prince, & fut fort recuilly de coups de 
canons & de trompettes, & lui fiſt on grand 
allegreſſe a la couſtume du pays. 


Cedit jour vint au- devant dudit Prince pour 


le recevoir en terre Dom Alfonce d' Arragon 


ſon frere, baſtard, Eveſque, & Dom Jehan 
d' Arragon ſon neveu, baſtard du Roy Alfonſe, 
& des gens de la ville petite quantite : car le 
Roy Ferrant avoit fait prendre des gentilshomt- 
mes de laditte ville, & les avoit envoye au 
Chaſteau de Plicle juſques au nombre de 


Trente. 


Dedans ledit port de Naples y avoit que 
naves, que gallces de vingt cinq a trente ſans 
Parmee des Francois, qui eſtoit ſous le caſtel 
de Lone (a) de quinze a ſeize voiles, que 
les ennemis tenoient aſſieges, 

Cedit jour laiſſa le Prince le fieur de Leſ- 
parre, & Meſſire Guillaume de Villeneufve , 
& Pierre Fregouſe, fils de Meſſire Perrin 
Fregouſe de Genes, & Gaſpart de Gireme 
homme d' armes ſous la charge du Roy d'Ive- 


tot, dedans la gallie Marqueſe priſonniers, 


(a) Caſtel-del-Ovo, 
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& Il demourerent un mois ſans deſeendre en 
terre. Un peu de temps apres le Prince en- 
voya ledit Pierre Fregouſe au Chaſteau de 
TIſcle priſonnier pour le tenir plus ſeurement. 

Le Lundy enſuivant vingt-fix dudit mois 
d Octobre partiſt ledit Roy Ferrand de la ville 
de Naples, & alla a ſon champ, qui eſtoit 3 
Cerne , & laiſſa le Prince a Naples pour faire 
faire les approches contre le Chaſteau neuf, 
& autres choſes neceſſaires au fait de la guerre. 
En icelui temps eſtoit le Chaſteau neuf en 
treves avec le Roy Ferrant, pource qu'il 


2 avoit faute de vivres, & eſtoit encore dedans 
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Monſieur de Montpenſier, le Prince de Sa- 
lerne, & le Senechal de Beaucaire, & plu- 
Geurs autres gens de bien. 

Un peu de temps après, & crois que ce 
fut le vingt-ſept du mois d' Octobre que Par- 
mee de mer des Francois ſe leva, & gen alla 
ſous le Chaſtel de Lone, là ou elle eſtoit, 
& emmener Monſieur de Montpenſier, le 
Prince de Salerne, le Senechal de Beaucaire, 
& pluſieurs autres gens de bien avec eux Sen 
allerent deſcendre au port de Salerne, & A 
In ville, & ſe realierent avec les autres Fran- 
coils. Et tout ceci feirent nonobſtant Parrivee 
des ennemis, qui devant eux eſtoient juſques 
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barches. 


au nombre de trente "non & vingt naves que 


Dedans le Caſtel de Lone efloit Claude de 
Rabodenges, qui point n'eſtoit comprins en 
la treve, & ſans ceſſer tiroit tous les jours 
de Partillerie. Mais un peu de temps apres le 
Chaſteau neuf fut rendu, il print treve avec 
le Prince pour deux mois, que en cas qu'il 
weut ſecours dedans ledit terme de deux mois 
qu'il rendroit laditte place, car il avoit faute 
de vivres, bailla en oſtage Jehan de la Ver- 
nade, qui avec lui eſtoit. Et a cette cauſe le 
Prince lui faiſoit bailler des vivres tous les 


jours. Les treves de Chaſteau neuf & de 
la ville furent rompus, pour ce que ceux du- 


dit Chaſteau retindrent le maiſtre juſticier de 


la ville, qui leur porta des vivres, car il 


weſtoit pas connu pour ce faire, & y alloit 


à cautelle, & auſſi pour ce que Monſieur de 
Monmtpenſier s'en eſtoit alle avec Parmee de 


mer, dont ceux de la ville en murmuroient 
très- fort, & en furent moult malcontens. 
Un peu avant que Monſieur de Montpen- 


Her partiſt de Chaſteau neuf, le Prince de 


Beſilanne, & le ſieur de Preſſy grand Sene- 


chal du Reaume, vindrent ACCOMPAgnes de 


cinq ou fix mille hommes tant a pied que 
a cheval 
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à cheval juſques à Noſtre-Dame de Piede- 
crote (a), qui n'eſt que & une petite heue du 
Chaſteauneuf , & menoient avec eux grand 
force vivres, pour avitailler ledit Chaſteau- 
neuf; mais pourte que Monſieur de Mont» 
penſier avoit desja baille les oftages pour 
avoir des vivres, leur entrepriſe fut rompue 
& $en retournerent. Et eſtoient leſdits oſta- 
ges le ſieur d' Alegre frere dudit ſieur de Preſ- 
ſy, le ſieur de la Marche, le ſieur de Je- 
hanly, le ſieur de la Chapelle, & le ſieur 
de Roguebertin. 

A Pocca%on des oſtaiges deſſus nommes 
ledit Prince de Beſilanne, & le ſieur de Preſſy 
sen retournerent, moult vertueuſement ſans 
rien perdre, fors que les victuailles, leſquels 
ne peurent pas ramener avec eux, pour ce 
que le Roy Ferrant eſtoit ſailly de la ville de 
Naples au- devant de eux, accompagne de 
quinze à ſeize mille hommes tant à cheval 
que a pied, & les Frangois rweſtoient pas 
cinq milles comme vous ai cy- devant dit. 

Mais nonobſtant le grand nombre qu'ils 
eſtoiĩent, n'euſt eſte pour Pinconvenient quiil 
en euſt peu eſtre venu auſdits oſtaiges, ils ſe 
feuſſent mis en leur debvoir de avictuailler 
ledit Chaſteau, qui euſt eſte une COT 
(a) Piedigrotta. 4 

Tome XIV. D 
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reputation Ihonneur & louange audit Prince 
& au grand Seneſchal, & a toute leur com- 
paignie. 5 

Le Vendredy huit in mois a Novembre 
le Roy feiſt donner le premier aſſault a la 
Citadelle du Chaſteau neuf de Naples, lui 
preſent & le Prince de Haultemore, la ou il 
feuſt tres-fort & tres-aſpremeut combatu, 
tant de ceux de dedans que de ceux de debou- 
hors ; mais au long furent les ennemis re- 
tes bien & yertueuſement par les Francois a 
coup de lances a feu & de piques, par telle 
facon qu'il y eut largement des ennemis morts 
& bleſſes, & des Francois n'y eut que deux 
bleſſẽs. 

Tout ceci voyant le Roy Ferrant, com- 
manda faire ſonner la retraite, laquelle choſe 
fut faite promptement, pour ce qu'ils veoient 
qu'ils n'avoient pas du meilleur, car moult 
grande deffenſe faiſoient les Francois a bien 
garder leurs breches, & ainſi en demoure- 
rent maiſtres pour le jour. ' 

Le Roy Ferrant ſe retira en ſon logis au 
Chaſteau de Capoanne fort deſplaiſant des 
gens qui ayoient eſte morts & bleſſes audit 
. aſſault; & ordonna qu'on feiſt venir grande 
quantitè de maſſons & autres manceuvriers , 
lesquels furent mis à miner ladite Citadelle; 
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& la minerent plus de deux lances de parfont, 
& puis Peſtanſonnerent ſur pillotis, & bou- 
terent dedans grand force fagots & poudre de 


canon: & quand la mine fut preſte, le man- 


derent dire au Roy Ferrant. 
Le Vendredy vingt huit du mois de No- 


vembre revint le Roy Ferrant de ſon champ 


en la ville de Naples, pour faire mettre cedit 


jour le feu en la mine; & feiſt crier a Paſſaule, 
& les gens de tout coultes aſſaillirent la Ci- 
tadelle; & y feuſt merveilleuſemen combattu 


tant dun couſte que d' autre. Mais quand les 


eſtanſons de ladite mine furent brules, un 


grand quartier de la Citadelle tomba; les 
Francois furent tout a deſcouvert, & furent 
fort esbahis, & leur fut force d'abandonner 
le combat, & de eux retirer, car longue eſ- 
toit leur retraite, & leur avoit- on rompu le 


grand pont, & auſſi le pont de Paradis. Non- 


obſtant tout cela ils s'en retirerent bien hon- 
neſtement par dedans les foſles » & a bien 
peu de perte. 


Et par ainſi fut ladite Citadelle prinſe par 


les ennemys, qui grand perte fut pour les 
Francois; car c' eſtoit le bouleyart & la force 
dudit Chaſteau, & a tant s'en retourna ledit 
Roy Ferrant à ſon Camp. 
Le Lundy enſuivant ſe leva toute Parmée 
22 


24 
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du Roy Ferrant, qu'il avoit par mer deyant 
la ville de Naples a cauſe de la grande tour- 
mente qui ſe miſt ſur la mer: car ils ne s'ou- 
zoient mettre devant le molle de peur de 
Partillerie du Chaſteau; & allaſmes tant de 
nuit que de jour au port de Baye, & la 
furgiſmes naux, gallees, gallions, & getiſ- 
mes ancre en mer, & fut la tempeſte ſi grande 
qu'elle tomba dedans une nave, & tua deux 
hommes. 

De Naples au port de Baye il y a ſept mil- 
les, & eſt ledit port bel & grand, & autre- 
fois y a eu une très- grande Cité, la plus grande 
du Reaume; & a cauſe de leur vilain & grand 
peche de Sodomie, ladite Cite abiſma, & 
fondit dedans la mer. Et encore y apperent 
grandes tours, grands colliſſeaux & grandes 


crottes; & dedans leſdites crottes y a encore 


bains, qui inceſſamment ſont chaux; & au 
plus pres y a un rochier là on ſont les eſtuves 
continuellement chauldes, ſans que homme 
ne femme ne faſſe ne feu ne flambe: leſdits 
bains ſont ſi très naturels, que autrefois les 
Romains y ſouloient venir eux baigner & 
eſtuyer pour la ſante de leurs perſonnes. Car 
ils gueriſſent de pluſieurs grandes maladies; 
& y avoit autrefois en eſcript les maladies de 


quoy ils gueriſſoient, mais les Medecins de 


* 


. 7 
? 8 P Tx 
i 
© 
4 


DE GUILLAUME DE VILLENEUVE. 53 


Salerne vinrent rompre les eſcritures, qut 
eſtoient pour notifier les maladies dequoy 
ils gueriſſoient, & ce feirent a cauſe que 
deſdits bains ils perdoient leurs pratiques de 
Medecine. | 

Aupres dudit port y a une ville nommee (a) 
Puſol, hh on ily a une montagne vis-a-vis , 
qui s'apelle la Souffriere (b); la ou ſe fait 
le ſouffre. 

Le Dimanche enſuivant premier jour de 
Novembre, Feſte de Touſſaints, ſe leverent 
toutes les gallees, & Sen alerent devant 
Naples, chargèes de grands fagots, pour faire 
les repaires devant le Chaſteau neuf de Naples 
& en paſſant devant ladite ville de Puſol, 
chargerent grand force pierres & bombardes 
groſſes & menues, & le tout portaſmes à Na- 
ples, & les deſchargeaſmes de nuit a cauſe- 
de Partillerie, qui tiroit du Chaſteau ſans ceſ- 
ſer. Le Seigneur de PEſparre eſtoit dedans la 
gallèe du Prince, la ou eſtoit Meſſire Gui 
laume de Villeneuve continuellement. 

Le Lundy enſuivant allaſmes avec la gallèe 
dudit Prince, & les deux gallees. de Meſlire . 
Saragouſſe a VIſte de Iſcle, & remenaſmes 
les naux avec nous, & barches qui là eſtoient,, 
pouree que les ennemis doubtoient que Par 
(a) Pouxzol. (b) La Solfatara. 
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mee des Francoisne les allaſſe prendre ou bruf- 


ler, & les remorcaſmes avec les gallees juſques 


au port de Caſtelamer, la ow trouvaſmes 


Parmee des Venitiens juſques au nombre de 
vingt gallees, & le ſieur de Villemarin, Ca- 
pitaine general pour le Roy d'Eſpagne , des 
gallees, accompagne de trois gallees, & 
Meſſire Franciſque de Pau accompagne de 
deux gallèes, naux, barches, gallions, juſ- 
ques au nombre de quarante, & deux eſcor- 
pions; mais il eſt bien vrai, que leſdits 
naux eſtoient mal garnis de gens & de 
vivres. | 

Le Mardy enſuivant, Parmee des Veni- 
tiens & le Capitaine Villemarin , accompai- 
gne de vingt-cinq gallees , allerent au port 
de Baye, pour ce que Fon diſoit que Parmee 
de France qui eſtoit au port de Salerne , 
s'eſtoit levee, & avoit fait voile pour aller 
avitailler le chaſteau neuf & le chaſteau de 
Lanc, & auſſi qu'ils fe doubtoient, qu'ils wal- 
laſſent au port de Gayette, laquelle choſe 
ils feirent. | 

Et le Mercredy enſuivant , feſte de Mon- 
ſieur Saint Martin, arriverent deux groſſes 
naux Genoiſes deyant le Part de Baye, & 


la ſurgirent & jetterent leur ancre en mer 


ſans entrer dedans ledit port, ne ſans ſa- 
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luer Parm&e, dont le General des Venitiens, 
& le Capitaine Villemarin , & tous les au- 
tres Patrons en furent fort esbahis, car ils 
ne ſcavoient ſe c'eſtoit pour eux ou contre 
eux , attendu qu'ils n'avoient point falue 
Parmee , ne jette leur battean dehors de leurs 


naux, à la couſtume de la mer; & grande 


joie en eut le Sieur de IEſpare, & ledit de 
Villeneufve, & les autres Francois, qui eſtoient 
priſonniers dedans leſdites gallees, cuidant 
que ce fut le ſecours de France; car aſſez 
ſuffiſoit des deux naux pour recouvrer la ville 
de Naples pour Pheure; car les deux naux 
eſtoient belles & grandes, & gappelle Pune 
la nave Gallienne, & l'autre la nave PEf- 
pinole. | | 

Or vint le lendemain a matin que ſe leva 
la gallee du Prince, & allaſmes voir leſdits 
naux; & tout du long cria le Commite de 
ladite gallèe par deux fois: qui vive, qui vive 
& ceux des naux répondirent: S. George, 
& Frere, Frere; & tous enſemble commen- 
cerent a crier derechef: Frere ;. & tirerent 
grands coups de canons, & trompette de. 
ſonner, & arborerent grande quantite de 
bannieres & eſtendards d'un couſte & d'au- 
tre, qui fut un horrible dueil pour les 
Francois, 
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La deſcendit le Patron de la gallee du 
Prince, nomme Mathieu Corſe , & un Gen- 
tilhomme nommè Meſſire Franciſque Corve , 4 
& allerent tous deux dedans ladite nave pour 
ſcavoir des nouvelles, & de Ja eſcrivirent = 
au Prince qui eſtoit a Naples fort egbahis, 
& la ville bien eſmeue, cuidant que ces deux * 1 ho 
naves veniſſent pour le ſecours de France, 
car le chaſteau de Lonc en avoit fait grand | 1 

feu de joie, cuidant quainſi fut. 4 9 
Tout incontinent que le General des Ve- 1 
nitiens ſceut les nouvelles, il vint devers = 
les naves avec toutes ſes gallees, & ren- = 
voyerent leſdites naves ſurgir aupres du chaſ- 1 
teau de Lonc, donc les Francois qui dedans 1 

le chaſteau eſtoient, en furent bien esbahis, 1 

quand ils veirent qu'ils eſtoĩent du party 1 
contraire, & auſſi fut le chaſteau neuf. - 

Lie Lundy fix du mois de Novembre vint 1 

Monſeigneur le Prince en la gallee qui eſloit 
à Marguillon derriere le chaſteau de Lonc, 
& la diſna; & apres diſner, a la requeſte 
de Monſeigneur de PEſpare , qui dedans la 
gallee eſtoit, feiſt appeller Meffire Guillaume 
de Villeneufve, & Penvoya querir en ſoubte 
dedans Feſquandalar par le Patron Mathieu 
Corſe, & par ſon Maiſtre d'Ouſtel Meſſire 
Vincent; & le feiſt mener devant le Prince; 
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& 1a ledit de Villeneufve fit Ja reverence 
au Prince qui encore ne Payoit voulu avoir. 

Mais bien debvez ſgavoir que ladite re- 
verence fut aſſez pitteuſe , car ledit de 
Villeneufve avoit grande barbe griſe, & le 
viſage bien negre & fort defait , & bien pou- 
vrement veſtu, & aſſez triſte de fa perſonne, 
comme celui qui ayoit eſte quatre mois en 
gallee priſonnier par force, & tres-mal nourriz 
car la pluſpart du temps ne mangeoit que 
biſcuit, & Ja moitie de ſes gens encheſnes 
& enlibres, ſans que ledit Prince le vouliiſt 
voir, ne parler a lui durant ce temps, ne. 
ſouffrir qu'il deſcendit en terre, fors un jour, 
qu'il le feiſt deicendre à Tarente à la re- 
queſte de George de Silly Gouverneur de 
ladite ville, lequel promill fur ſa foy rendre 
ledit de Villeneuſve le lendemain, laquelle 
choſe il feiſt tout incontinent que la gallce 
vint le requerir, 

Mais bien debvez ſcavoir que à la deſ- 
cendue que ledit de Villeneufve feiſt a la 
ville de Tarente, fut moult bien recueilli 
du Gouverneur, & de tous les Gentilshom- 
mes qui avec lui eſtoient, pour Phonneur du 
Roy de France, & auſſi pour la pouvrete, 
en quoi ils vidrent, tant de veſtemens, que 


de la pexſonne; car il y avoit plus de dix- 
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huit jours qu'il n'avoit mange pain ne beu 
que de Peau de la pluye; car biſcuit & eau 
leur eſtoient faillis, & ne pouvoient prendre 
eau fraiſche à plus de dix mille de Tarente, 
pour la forte guerre que leur faiſoit le Gou- 
verneur de ladite ville. 

Pareillement fut bien recueilli ledit de 
Villeneufve par les Tarentins, pour Phon- 
neur du Roy; car moult fideles & bons Fran- 
cois eſtoient, & bien le montrerent, quand 
le Prince mettoit gens en terre; car ils eftoient 
tousjours les premiers armes pour les com- 
battre. | 
Lua cite de Tarente eſt une tres-belle ville 
& grande, & il y a tres - fort chaſteau, & 
encore ſeroit plus fort, ſe il eſtoit paracheve 
du quartier de la ville; & eſt laditte ville & 
chaſteau toute environnèe de mer, & ne 
ſe peut aſſieger ladite ville ſans trois 
grandes puiſſances de gens pour y mettre 
trois ſieges, Pun du quartier de la ville des 
Cortailles, & autre en VIſle de autre quar- 
tier vis-à- vis de ladite ville ſus le chemin 
de la ville de Maſſafre, & P autre par mer, 
& Pun des ſieges ne peut ſecourir Pautre, 

Et ſi fauldroit pour tout le moins que à 
chacun ſiege y euſt ſept ou huit mille com- 
battants; car ils ſaillioient des habitans de 
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ladite ville cinq a fix mille hommes a einꝗ 
coups pour une ſaillie. Ledit chaſteau eſtoit 
très- bien pouryi de blez, de vin, de mil, 
de chair, de poudres, & de toutes choſes 
néceſſaires, pour la proviſion d'une telle 
place, & principalement des gens de bien, 
qui eſloiĩent avec ledit Gouverneur, qui moult 
bien les ſcavoit traiter & conduire. 

Quant vint le lendemain que la gallee vint 
querir ledit de Villeneufve, ſachez pour tout 
vrai, que piteux fut le congie, que ledit 
Gouverneur & Gentilchommes, & les gens 
de bien de ladite ville, prindrent dudit de 
Villeneufve, a Pentree qu'il feiſt dedans la 
gallee de la pitiè qu'ils ayoient; car il n'y avoit 
homme, tant du chaſteau, que des gens de 
bien de la ville, qu'ils ne lui departiſſent 
de leurs biens pour vivre dedans ladite gallèe; 
& bien beſoin en avoit, pource que en la- 
dite gallce n'avoit mange plus de huit jours 
qu'avec herbes, & olives verdes, & eſtoient 
bien mal fournis d' eau, comme vous ai dit 
par ci-devant, Et a tant s'en alla en la gallee, 
& les Tarentins tous enſemble ſe prindrent 
a crier , France, France, comme bons & 
+ loyaux Francois qu'ils eſtoient, 

_ Cedit jour que le Prince enyoya querir 
ledit de Villeneufye en la gallce , preſent le 
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Seigneur de PFEſpare , & le Capitaine Ville- 


marin, Capitaine general de toutes les gallees 
du Roy d' Eſpaigne, ledit Prince dit audit 
de Villeneufve, qu'il eſtoit fort esbahi de 
quoi il ne lui avoit voulu rendie & bailler le 
chaſteau de Trane entre ſes mains, attendu 
que par pluſieurs fois Pen avoit fait requerir 
& principalement par ſon Maiſtre d'Ouſtel 
Meſſire Vincent, & auſſi que lui-meſme y eſtoit 
venu une autre fois en perſonne ; & qu'il lut 
voulſiſt mieux avoir fait comme les autres 
Capitaines, qui leur avoient rendu leurs places 
par compoſition, leurs perſonnes, & leurs 
gens, & leurs bagues ſauves, & qu'il les 
envoyeroit tous en ſeuretè juſques au port 
de Marſeille, ou d'Aiguemortes. 

Ledit de Villeneufve repondit au Prince 
qu'il ne lui voulſiſt deplaire z car il n'euſt 
pas fait ſon debvoir de lui rendre une telle 
place ſans le conſentement du Roy ſon 
ſouverain Seigneur, de qui il Payoit en garde, 
& qu'il eut mieux aime y mourir, que de 
lui avoir fait cette grande faute & laſcheté. 

Et alors lui repondit ledit Prince, qu'il 
ayoit entendu que ledit de Villeneufve Pavoit 
voulu bailler entre les mains des Venitiens, 
& qu'il en eſtoit bien esbahi. Ledit de 
Villeneufve lui repondit, ſauyant ſon hon- 
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DE GUYLLAUME DE VILLENEUVE. GY 


neur, que jamais ne Payoit penſe ne voulu 


faire; & que s'il euſt voulu bailler entre les 
mains des Venitiens ladite place, qu'ils lui 
euſſent donne tres-yolontiers dix mille ducats 
de laquelle choſe il n'avoit garde, car il le 
monſtra bien a la parfin. 

Et lors ledit de Villeneufye dit au Prince, 
preſens les deſſus nommes , le Seigneur de 
PEſpare, & le Capitaine Villemarin, & plu- 
ſieurs autres gens de bien, que vil y avoit 
Venitien, ou autre homme, de quelque langue 
qu'il fut qui voulſiſt dire, ne maintenir qu'il 
euſt voulu bailler ne rendre ladite place 3 
homme du monde, que faulſement & mau- 
vaiſement ils avoient menti, ſauvant Phon- 
neur du Prince, & que avec ſon bon congie 
& licence, il eſtoit preſt & appareille de le 
combattre Peſpee au poing dedans ladite 
poupe de la gallee, & de Pen faire dédire 
par ſa gorge, que fauſſement & mauvaiſe- 
ment Payoit dit; & ſus cela ledit de Ville- 
neufye en jetta ſon gage de bataille au milieu 
de la poupe de la gallee, preſent ledit Prince, 
le Sgr. de PEſpare, le Capitaine Villemarin, 
& le Capitaine Franciſque de Pau, & pluſieurs 
autres gens de bien qui preſens eſtoient. 

Alors le Seigneur de Villemarin , & le 
Capitaine Franciſque de Pau dirent au Prince 
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que autrefois ils ayoient veu & cognu ledit 
de Villereufve aux guerres de Catalogne , 
1> ou tousjours avoit eſte renomme homme 
de bien, & attendu qu'il faiſoit Poffre de 
vouloir prouver de ſa perſonne, que ledit 
Prince ſe devoit tenir pour excuſe , & pour 
content, laquelle choſe il feiſt, oyant les 
choſes deſſuſdites, & que nullui ne diſoit 
alencontie, nonobſtant que les Venitiens fuſ- 
ſent preſens, & a tant le Prince gen re- 
tourna en la ville, & le Seigneur de PEſ- 
pare & ledit de Villeneufve demourerent 
en la gallée. 

Un peu de temps après fut menè le 
le Seigneur de PEſparre & ledit Meſſire 
Guillaume dedans la ville de Naples, pri- 
ſonniers par le Capitaine Montanegre, Ca- 
pitaine de la guerre, & par le Maiſtre de la 
monnoye, nommè Meſſire Charles, & furent 
mis dedans la maiſon dudit Montanegre, 
juſques à temps que le chaſteau neuf fut 
prins. | | 
Un peu apres que le chaſtean fut prins, 


fuſmes menes audit chaſteau neuf, & fut 


environ a la fin de Decembre, & la fuſmes 


en priſon en la groſſe tour du portal juſques 


a la delivrance de nos perſonnes. 


Le deuxieſme jour du mois de Decembre 
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DE GUILLAUME DE VILLENEUVE. 63 
fut envoye querir le Seigneur de FEſparre 
de par le Roy Ferrant, il amaſſoit gens de 
tous couſtes, & diſoit-on la cauſe pourquoi 
il ayoit envoye querir le Seigneur PEſparre, 
ceſtoit pour faire le change du fils du Comte 
Chamberin & de lui, qui pareillement eſtoit 
priſonnier au champ de Monſeigneur de Mont- 
penſier, qui eſtoit au quartier de Salerne 
aſſez pres les uns des autres, 

Le huitieſme jour dudit mois de Decem- 
pre enſuivant ſe rendit le chaſteau neuf de la 
ville de Naples au Roy Ferrant; & entra 
le Prince de Haultemore dedans ledit chaſ- 
teau, pour le Roy Ferrant, & feiſt lever 
les armes & bannieres dudit Roy ſus les 
groſſes tours, & moyennant la rendition du- 
dit chaſteau, furent rendus les oſtaiges que 
avoit baille Monſeigneur de Montpenſier. 
Ceſt a ſcavoir le Seigneur d' Alegre, le Sei- 
gneur de la Marche, le Seigneur de Jehanly, 


le Seigneur de la Chapelle, & le Seigneur 
de Roquebertin. De ladite place tous ceux 


qui efſtoient dedans ſe retirerent a ſauveté 
dedans les navires qui les debvoient porter 
en France, eux, leurs bagues & leurs har-. 
nois, & toute Partillerie qui eſtoit au Roy. 
de France, & furent envoyes en France, 
& auſſi les oſtaiges, comme ayoit eſte dit 


— 


Ts. 


= 


ad 


belle compagnie, tant avec Monſeigneur d' A- 
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ct armes, que de gens de pied, & d'un grand 
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par Pappointement. Mais non- obſtant ledit 
appointement, ils furent detenus ſur la mer, 
tant au port de Naples, que au port de 
Baye, Veſpace de fix ſemaines, qui moult leur 
ennuye. 

Mais comme l'on diſoit, les ennemis les 
detenoient en cautelle, de peur qu'ils ne 
senfuiſſent & ralliaſſent avec Parmee qui 
yenoit de France; car ils eſtoient une très- 


legre, que avec Meſſire Gabriel de Mon- 
ſaulcon, qui pareillement s'en alloit par 
compoſition , & crois qu'ils eſtoient du nom- 
bre de cinq cens hommes; & eſtant le Roy 
Ferrant en Calabre avant que la ville de 
Naples fut rendue, Monſeigneur d'Aubigni, 
Conneſtable dudit Reaume, le Prince Be- 
Fillane, le Seigneur d' Alegre, grand Senechal 
du Reaume, chevaucherent tant par leurs 
journées, qu'ils rencontrerent ledit Roy au- 
pres Pune ville nommee Semenare : lequel 
Roy eſtoit bien accompagne, tant d hommes 


nombre de Genetaires (13) que le Roy d'Eſ- 
pagne luy avoit envoye. 
Mais non - obſtant que le Roy fut fort 
grandement accompagne , comme deſſus ai 
dit, les Francois ne delaiſſerent point que 

yaillamment 
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vaillamment & hardiment ne donnaſſent de- 
dans comme bons & hardis hommes de biens, 
conduits par les trois Chevaliers, que alle 
vous ay nommé. 

Et par telle facon fut le joindre des uns 
avec les autres, que les Frangois tuerent, & 
prindrent largement des ennemis, & tout 
le demourant fut e „ & ſe· mirent en 
ſuite. | | 
Le Roy Ferrant, comme bon Chevalier 
& hardi de ſa perſonne ſe monſtra vertueux 
par telle facon, cuidant rallier ſes gens, par 
pluſieurs fois tourna le viſage vers les en- 
nemis; & par tant de fois qu'il fut jette pat 
terre, & perdit ſon cheval, & n'euſt eſte 
un ſien (14) ſoudart, qui le remonta ſur une 
jument qu'il chevauchoit, ledit Roy Ferrant 
eut eſte en grand dangier de fa perſonne, 
& deſlus ladite Jument e retira & ſauva le 
| Roy. 

Un peu de temps apres le Seigneur de Preſly 
grand Senechal du Reaume, & le Prince de 
Beſillane ouirent des nouvelles, que le Pape 
envoyoit le fils du Comte Chamberin, & 
quatre autres Comtes au ſecours du Roy 
Ferrant, accompaignes de trois cens hom- 
mes d armes ou plus, & bien ſix mille enfans 


de pied, en ſomme ils etoient plus la moitié 
Tome XIV, E 
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que les Francois. Mais non-obſtant le grand 
nombre, ledit Seigneur de Preſſy, & le Prince 
de Beſillane, comme bons & hardis Che- 
valiers, ſans regarder le dangier de leurs per- 
ſonnes, donnerent dedans bien & hardiment, 
& rompirent la premiere eſcadre, que menoit 
le Comte Chamberin (15), par telle facon 
qu'il y eut largement de morts & de prins, 
& le demourant mis en fuite juſques à la 
ville d'Yole (a); laquelle ville yoyant ladite 
geroute, ſe retourna pour les Francois. En- 

tre les autres y fut pris le fils du Comte 
Chamberin , & pluſieurs autres, & mens 
priſonnier en la ville de Salerne Par les 
Francois. En ſomme & en concluſion le 
champ & la victoire demoura aux Francois, 
& la louange a Dieu. Ledit fils du Comte 
de Chamberin fut mis & treize mille ducats 
de ranſon, & depuis fut eſchange pour le 

Seigneur de PEſpare , qui eſtoit priſonnier 

entre les mains du Roy Ferrant, 

Le Samedy enſuivant, ſixieſme jour du 
mois de Janvier, le Seigneur de FEſpare 
& ledit de 'Villeneufye eſtoient priſonniers 

en la groſſe tour du chaſteau neuf de Naples, 
leur fut dit des nouvelles du ſecours des 
Francois, qui eſtoient arrives a Gayette, & 

(a) Evoli ou Eboli. 
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A toute diligence le Prince de Haultemore 
y alla, & Proſper Coulonne avec lui par 
terre; & y feirent aller la pluſpart des naux 
& des gallees, mais trop tard y arriverent 
les uns & les autres; car ja eftoit entree la- 
dite armèe de France dans le port de Gayeite. 
Non-obſtant leſdits Francois ne ſceurent tant 
faire qu' ils ne perdiſſent une de leurs bar- 
ches, chargee de vivres, qui Sappelloit la 
Magdelaine, laquelle fut prinſe des ennemis. 

Le vingt- ſixieſme jour du mois de Janvier 
fut delivrè le Seigneur de PEſpare hors de 
la priſon du chaſteau de Naples, & fut fait 
par le change de lui & du fils du Comte 
de Chamberin , que les Francois tenoient 
priſonniers, & eſtoit ledit fils du Comte 
Chamberin mis a ranſon , a treiſe mille 
ducats. 

Le vingt-ſix du mois de Fevrier partir le 
Roy Ferrant de la ville de Naples, & s'en 
alla à une ville nommee la Tripande (a), 
la on ſon camp ſeroit remue pour gen aller 
a la Pouille apres Parmee des Francois, qui 
y alloit pour lever les deniers de PApoiille 
des brebis, qui montoit a la ſomme de qua- 
tre-vingt a cent mille ducats. 

Le vingt- ſept du mois de Feyrier fut rendu 

(a) Attripalds. 


E 2 


le Roy de France, pour ce que le terme 


entra dedans ledit chaſteau, pour le Roy 


de Naples pour le jour, ne auſſi le Prince 
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te chaſteau de Lone au Roy Ferrant, que 
pour lors tenoit Claude de Rabodenges pour 
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eſtoit venu qu'il le devoit rendre par Vap-' 
pointement fait entre le Prince de Haulte- 
more & lui; & en ce faiſant ledit Prince lui 
faiſoit bailler tous les jours des vivres, car 
il wen avoit point, comme Pon diſoit; & 
en baillant ledit chaſteau, fut rendu Jehan 
de la Vernade qui eſtoit baille pour oſtaige, 
& cedit jour fe retirerent dedans la barche 
qui les devoit porter en France, eux & 
leurs compaignons, leurs bagues ſauves, ainſi 
quavoit eſte dit par leur appointement ; & 
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Ferrant, le Comte Mathelon , comme Capi- 
raine & Chaſtelain, accompagne de trois à 
quatre cens hommes, & leverent les banieres 
du Roy Ferrant ſus à grande joye, & à 
grande allegrie à la couſtume du pays; car 
c'eſtoit une des choſes que plus ils deſiroient 
de recouvrer ledit chaſteau de Lone apres 
qu'ils eurent le chaſteau neuf. 

Le Roy Ferrant n'eſtoit point à la ville 


de Haultemore; car le Roy eſtoit à ſon champ, 
& le Prince eſtoit au quartier de Gayette, 
la ou il ayoit aſſemble des gens le plus qu'il 
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avoir peu, & pareillement auſſi feiſt Proſper 
Coulonne „à cauſe du ſecours qui eſto 


arrive. 

Le lendemain, qui far le dix-huitteſme (a 
jour de Fevrier arriva le Roy Ferrant a la 
ville de Naples, & rencontra aupres de la- 
dite ville la Seigneure Infante Arragon , 
fille de la Royne Jehanne d Arragon, relaiſſce 
du Roy; Ferrant qui venoit de la chaſſe, & 
Sen vindrent tous deux. enſemble. Et quant 
le Roy fut arrive,. au nombre de deux ou 
trois mille hommes qui s'en alloient droit au 


mole, deliberes de vouloir aller prendre la 
nef, la ou eſtoient les Francois, qui eſtoient 


ſaillis du chaſteau de Lone, & mettre a mort 


& en piece tous leſdits Francois qui eſtotent 


dedans ladite nef. La raiſon pourquoi cedit 


peuple voulon faire cette execution ,. pource 
que nouvelles eſtoient venues a Naples, que 


le Comte de Montoire (b), qui avec les 
Frangois eſtoit, avoit fait pendre pas la 
gorge quatre ou cinq Napolitains, & a cette 


cauſe, la commune vouloit faire cette van 


geance ſur leſdits Francois ; mais comme Diem. 
voulut, Parmee du Roy Ferrant lui eſtant 


(a) Il Seſt glifle une faute dans ce . ow: 


Gans les precedens. 


(b] Montario. 
E 3 


970 Mt MOI 
devant ledif chaſteau, voyant cette tumulte 
de gens, a toute diligence alla devant eux, 
& lui informe de Pexecution qu'ils youloient 
faire, leur remontra que c'eſtoit à fon des- 
honneur & folle attendue, que leſdits Fran- 2 
cois eſtoient ſaillis hors du chaſteau ſous ſon Mi 
ſauf-conduit & ſeurete, & feiſt t tant, que ledit 
peuple ſe retira. 
Le lendemain, certain nombre des habi- 
tans de ladite Ville vindrent faire requeſte 
audit Roy Ferrant , qu'il lui pleuſt faire trans 
cher la teſte, & mettre en quatre quartiers à 
cinꝗ hommes, qui tenoit priſonniers au Chaſ- 
teau neuf, pour vangeance. Les trois eſtotent 
fils legitimes du Comte de Montoire , & le 
quart, ſon fils baſtard , & le cinquieſme , ſon 
frere baſtard; auſquels le Roy Ferrant repondit 
qu'il y ayiſeroit ; & le lendemain leur accorda 
& octroya le fils & frere baſtards leur ſeroient 
baille & delivre pour en faire leurs voulentés, 
& cedit jour sen alla le Roy Ferrant en ſon 
champ. 
La Royne Tehanne PArragon relaifſte du 
Roy Ferrant dernier mort , tante du Roy Fer- 
rant, qui pour Pheure vivoit , elle eſmeue 
de pitic & de miſcricorde , apres que ledit 
Roy Ferrant fut parti, pardonna aux priſon- 
niers deſſus nommes , que on youloit faire 
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mourir , & feiſt tam de ſes belles paroles & 
remonſtrations envers ledit peuple , qu'ils en 
furent contens pour Phonneur d'elle. 

Le vingt-cinq du mois de Février partit la 
nef de Claude Rabodenges du molle de Na- 
ples, lui & tous ſes gens dedans, & Jehan 
de la Vernade, qui avoit eſte baillè pour 
oſtaige, & furent menes en Provence, ainſi 
que avoit eſte dit par leur appointement. 

En celui temps avoit ordinairement le Roy 
Ferrant vingt gallees Venitiennes à fon ſe- 
cours & a fes gages ; & pource qu'ils y avoient 
eſte Ionguement a leurs depens, qui reſt 
pas petite choſe ; car leſdits Venitiens ont de 
couſtume d'avoir cinꝗ cens ducats pour mois 
pour chacune gallee , qui feron en ſomme 
dix mil ducats tous les mois pour les vingt 
gallées, & en outre ayoient quatre cens eſtra- 
dliots Grecs par livres. 

Et à cette cauſe que ledit Roy Ferrand 
avoit pluſieurs autres gallees & naux, tant 
&Eſpaigne , que de Biſcaye, & de Gennes yg 
qui lui montoit une autre terrible fomme , & 
grande depenſe ; leſdits Vénitiens qui rien 
ne veulent perdre, car ils ne Font pas de 
couſtume, voulurent eſtre affignes de leur 
 Payement , tant du paſſe que du temps # 
venir , ou autrement Sen fuſſent alles > & 

E 4 


0 it 
. 
* 
1 
14 
* 
"ll 
muy! | 
\ j 0 
iN 
if f 1 
if : 
4 
„ 
14 
alt 5 
U 1 
1 147 
{ 
, 
I 
1 
t 
U ' 
1 0 
} 
$1 8H 
! 
N k 
$ 
[ 
\ 
X e 
1 bb 4 
3 
Lf i 
, 
N 0 
J. 
1 
i 
* b 
'®. > 
i 
nt 6 
! 
AF 10 
. 
r 
. 
i, "a 
4 
} 
9 
if 
* 
„ 
1 
1 
„ 
* 4 
19 
TM \''1 
v 
Dall 
1 
4) 
i {; 
1 


4 
if 
kl 
4 
! 
0 
We 
N 
. 
it f 
* | I. 
. 
bil all 
"41 
ith 
1' $4141 
n 
1 HH , 
off al ' 
#1 ö ; 
11 4, 4 - 
L310 
2 190 
1 ; 
4 Ll 
[4 , 
1 . 
Nein 
. 
61 
18 
4 
, 


0 
" 
4 
* 1 
*þ 
1 
x 
1 
4 


i 
l 


72 Men o AE 


pourtant, comme l'on diſoit, le Roy Fer- 


rant leur bailla & conſigna entre leurs mains 


trois villes de la Poüille, toutes trois ſur la 


marine, c'eſt a ſcayoir la ville de Trane, la 
ville de Brindes, & la ville de Tarente, & 
les Chaſteaux; & furent baillees leſdites Villes 


en gaiges aux Venitiens juſques a fin de 


paye. 
Le premier jour du mois de Mars arriva le 
Roy Ferrant au Chaſteau neuf de Naples, qui 


eſtoit vers Salerne, la ou eſtoit Parmee des 


Francois, & ce ſoir coucha (16) avec la Sei- 


gneure Infante d' Arragon, fille du Roy Ferrant 


dernier mort, publiquement comme ſa femme 


eſpouſce ; car la diſpenſe eſtoit venue de 


Rome, de noſtre Saint Pere le Pape , pource 
qu'elle eftoit ſon ante-fille du Roy Ferrant , 


lequel a eſpouſe ladite Infante d' Arragon. 


Et ne fut fait nulles nopces, ne nulle feſte, 
a cauſe de la grande guerre, qui eſtoit au 


Reaume de Naples. 


Le Prince de Haultemore, Don Federic 


d' Arragon y arriva le lendemain, & vint de 
ſon armèe, qui tenoit au quantier de Gayettez 


& au bout de deux jours s'en retournerent 


ehacun en ſon champ. 


Le ſept du mois de Mars failliſt hors de pri- 
ſon de la groſſe tour du portail du Chaſteauy 
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neuf de Naples, Meſſire Jehan de Rabot „ 
Conſeiller du Roy de France, de Secille & 
de Jeruſalem, & Gaſpart de Gireſme, homme 
d'armes, ſous la charge du Roy d' Ivetot, 
& furent menes devers le Roy Ferrant à la 
ville de Benevent. La fagon , comment ils 
furent delivres par ranſon, ou par eſchange, 
ou autrement, je ne vous ſgaurois oo pour 
cette heure dire. 

Ledit Meſſire Jehan de Rabot (17), & Gaſ- 
pard de Gireſme laiſſerent Meſſire Guillaume 
de Villeneufve priſonnier dedans la groſſe 
tour, ſeul avec ſon Preſtre, & un ſien ſervi- 
teur, & avoit ja eſte ledit de Villeneufve 
detenu huit mois priſonnier ; c'eſt a ſcayoir 
quatre mois en pallee , & quatre mois en 
terre. Car bien devez ſcayoir que grand 
deuil & grand deplaifir lui fut de voir en 
aller les deſſus nommés, & demourer tout 
ſeul, & auſſi que le Seigneur de PEſpare avoit 
ete delivre fix ſemaines avant; lequel Sei- 
gneur de PEſpare & ledit de Villeneufve 
avoient eſte tousjours priſonniers enſemble 
depuis qu'il fut mis en terre. Et lors ledit de. 
Villeneufve connut bien qu'il eſtoit ſans maiſ- 
tre, attendu que autre choſe n'y pouvoit 
faire , ſe tourna a Dieu & a Noſlre- Dame, lui 
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ſuppliant qu'il leur pleuſt lui donner brief 


delivrance & bonne patience. 

Un peu de temps apres que ledit Meſſire 
Jehan de Rabot fut delivre de priſon, Ia ow 
il eſtoit avec ledit Villeneuſve , Fon deſlogea 
Jedit de Villeneufye de la priſon, & fut mene 
au plus haut de la tour dedans une voùte 
obſcure & tenebreuſe, & pour le tenir en 
plus grande detreſſe, & faire vivre en de- 
plaiſir, lui firent barrer & treilliſſer les fe- 
neſtres de ladite priſon, de gros treillis de bois 
par dedans , non- obſtant qu'elles fuſſent bien 
ferrèes par dehors de gros treillis de fer, & 
en telle facon furent leſdites feneſtres fermees, 
qu'on ne pouvoit appercevoir la veue, ne 
voir homme ne femme, fors que un More 
eſclave, qui lui apportoit tous les jours ſa 
pouvre vie, & le tout falloit qu'il prinſt en 
patience , en attendant la miſéricorde de 
Dieu. 

Le vendredy prouchain après le jour de 
Paſques arriva le Marquis de Mantoa (a) au 
Chaſteau neuf de Naples, & la alla faire la 
reverence a la Royne Jehanne d' Arragon, 
relaiſſee du Roy Ferrant, & auſſi a fa fille la 
Seigneure Infante , que le Roy Ferrant, fils 
(a) Mantoue. 
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du Roy Alfonſe avoit nouvellement epoulee , 


& ja Sappelloit Royne. Lendemain sen re- 
tourna ledit Marquis a la ville de Capoa, où 
il avoit laiſſè ſes gens d' armes qu'il amenoĩt 
pour le ſecours du Roy Ferrant, qui eſtoient 


en nombre de quatre cens armes, & cing 


mille enfans de pied, & cinꝗ cens chevaux 
legiers, comme Pon diſoit. 

De ladite ville de Capoa s' en departit jedi 
Marquis avec toute ſon armèe, pour Sen 
aller devers le Roy Ferrant, qui eſtoit au 


quartier de Ja Poüille, a une ville qui s'ap- 


pelle Benevent, laquelle ville appartient au 
Pape, & la alentour faiſoit aſſembler toute 
ſon armee. C'eſt a ſcavoir Dom Chefdre d' Ar- 
ragon, qui eſtoit au quartier de Tarente avec 
une bande de gens, & Dom Salvo, qui 
eſtoit au quartier de la Calabre avec une 
autre bande de Genetaires, leſquels tous en- 
ſemble ſe debvoient trouver autour de la 
ville de Fogez (a), pour lever les deniers 
de la Douanne des brebis, qui montent à 
cent mille ducats par an, car le plus fort 
le deyoit emporter. Monſieur de Montpen-. 


fier, le Prince de Salerne, le Prince de 
Beſillane, le Seigneur de Preſſy, grand 


Senechal du Reaume , Monſeigneur Dom 
(a) F oggia. 


Julien (18), Duc du Mont Sainct-Angle; : 
& pluſieurs autres Capitaines Seſtoient aſſem Wl 
blez autour de la ville de Saint Sever, 1: 
ou eſtoit le Seigneur Virgille pour le Roy 
de France: tous enſemble ſe faiſoient forts 
pour lever les deniers de ladite Douanne. 
Je ne ſcai encore comment il en ira. 

Le onzieſme jour du Mois d' Avril, 
ramene Meſſire Jean de Rabot de ladite ville 
de Benevent en la groſſe tour du chaſteau 
de Naples, là où eſtoit Meſſire Guillaume 
de Villeneufve, & avec lui fut ramene Gaſ- 
part de Gireſme, & Jehan de Brion Gou— 
verneurs de la ville de Capoa pour Monſei- 
gneur de Ligny, & Meſſire Bernard, Chevalier, 
homme c' armes ſous la charge de Monſeigneur 
de Preſſy, grand Seneſchal du Reaume, pour 
ce qu'ils ne furent pas d'accord de Pechange 
qui vouloient faire avec un Eſcuyer d'eſcurie 
du Roy Ferrant, que on appelloit Lamou- 
che, lequel eſtoit priſonnier entre les mains 
du Comte de Salerne. Neanmoms le len- 
demain furent renvoyes querir les deſſus 
nommez par le Prince de Haultemore , & 
furent ramencs a Benevent, & crois que 
Peſchange ſortit ſon effet, la fagon je ne 
vous la ſcaurois dire. 


Le Dimanche vingt-quatre du mois d A- 


4 
„ 1 . 

. — * 
* 2 een 


wril arriva le Prince de Haultemore en la 


0 
by 


; ville de Naples, & venoit avec le Roy Fer- 
e rant, qui eſtoit en la Poiille avec ſon ar- 
, |] mee, & diſoit Pon que le Prince venoit pour 
Roy renforcer Parmee de mer, pour aller à 
Its Wl Gayette , tant pour eſſayer s'ils pourroient 
ne. prendre ladite ville de Gayetie, que pour 
le doute qu'ils avoient du ſecours de Fran- 
fut ce, que on diſoit qui venoit par mer, 
lle laquelle choſe ils craignoient tres-fort & non 
a fans cauſe. 
1 Le quinze du mois de Juin fut amené 
{ priſonnier au chaſteau de Naples le frere 
” du Prince de Beſillane, qui avoit eſte nourri 
af au Reaume de France en la maiſon de tres- 
> SS hault, & puiſſant Prince Monſeigneur le Duc 
de Bourbon & Auvergne, & fut mis en 
ru priſon nommee la Princeſſe, & quatre ou 
* HT cinq autres Barons qui avoient eſté prins 


avec lui en Calabre; dont grand feu & grands 
allegris en furent faits a la ville de Naples, 
car de peu de choſe fe rëjouiſſent a la couſ- 
tume du pays. 

En celui tems pareillement amenerent les 
ennemis devant le chaſteau de Naples trente 
ou quarante compagnons de guerre, leſquels 
Bs avoĩent prins d'aſſault dans une petite ville 
mcchante , ayec trois Gentilshommes, qui 
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les conduiſoient, & crois qu'ils eſtoient de 
la bande du Capitaine Loys d' Ars. Et celui 
propre jour tous les povres compagnons fu- 
rent mis en gallee par force, nommee la gallee 
Francin Paſtour ; & les trois Gentilshommeg 
furent mis en priſon en la foſſe du mil, 
tres-mauyaiſe & piteuſe. Le nom de ces trois 
Gentilshommes, je ne les vous ſaurois nom- 
mer pour cette heure. 

A P'entrèe du mois de Juin gen alla le 
Capitaine Villemarin devers le Roy d'Eſpai- 
gne, & emmena les trois gallees avec lui 
pour certaines choſes que le Roy avoit à 
beſoigner a lui. 

Le quinze du mois de Juillet vindrent les 
nouvelles a Naples, que une fuſte de Turcs 
ayoit prins les deux gallees de Franciſque 
de Pau au quartier de Calabre , qui eſtoit 
choſe fort a croire, non pourtant ft fut-1] vrai; 
& fut ledit Capitaine Franciſque de Pau mis 
à mort & hache en pieces; & fut tres- 


5 
grand dommaige , car il eſtoit gentil Che- 


valier. 

Le vingt-ſix du mois de Juillet feſte de 
Madame ſainte Anne furent apportés les 
Chapitres a la ville de Naples, & attaches 
aux carrefours de ladite ville du traité & 


appointement dait entre le Roy Ferrant & 


bs GUILLAUMYs ps Vilttxeuvs. vj 
Monſieur de Montpenſier Archiduc de Ceſſe, 
Comte Dauphin d' Auvergne, Viceroy, & 
Lieutenant General pour le Roy de France, 
au Reaume de Naples; lequel eſtoit aſſiegé 
à la ville de Latelle (a) par ledit Roy Fer- 
rant, nonobſtant qu'il fuſt accompagne de 
pluſieurs bons hommes d' armes & autres 
compaignies d'hommes de guerre, juſques 
au nombre de ſix à ſept mille combattans, 
comme Von diſoit, tant Francois que Ita- 
liens, & y eſtoit le Seigneur Virgile en la 
compagnie. 
Henſuivent les Chapitres & appointemens, 
c'eſt a ſgavorr. 
Que Monſeigneur de Montpenſier baille- 
roit pour ouſtaige le Seigneur de Preſly grand 


Seneſchal du Reaume, & le Bailly de Vury 
pour Ja partie des Francois ; & pour la partie 


des Italiens le Seigneur Paul Vitelle, & le 


Seigneur Paul Urſin; & pour la partie des Al- 
lemans le Capitaine des Souyches Brochartz 
que en cas que le ſecours ne viendroit pour 
les Francois fi très- fort, qui feiſt remuer le 
Roy Ferrant hors du champ dedans le treize 
du mois d' Aouſt, que ledit Seigneur de 
Montpenſier rendroit la ville, & s'en iroit 


(a) Atella. 
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lai & toute ſa compagnie au port de Caſte- 


lamer, comme auſſi le Roy Ferrant le deb- 


yoit faire bailler navires a ſuffiſance pour lui 
& tous ſes gens, chevaux, bagues , & harnois 
en bonne ſeurete au Reaume de France, 
reſervèe PFartillerie, & les Barons & autres 
Gentilshommes du Reaume, qui s'en vouloient 
aller, ou demourer à la diſcretion du Roy 
Ferrant. Et en ce faiſant ledit Roy eſtoit 
tenu de faire bailler vivres audit Monſei- 
gneur de Montpenſier & à tout ſon oſt du- 
rant le temps qu'il eſtoit dit par Pappoin- 
tement; c'eſt à {cavoir , pain, vin, chair, 
huile, & toutes autres choſes neceſſaires pour 
la vie des hommes & des chevaux; car ils 
wen avoient point, & A de cela furent 
contraints de faire cet appointement, en 
attendant le ſecours. Bien eſt vrai que Mon- 
ſeigneur d' Aubigny Conneſtable dudit Reau- 
me, ne Monſeigneur le Prince de Salerne, 
ne le Prince de Beſillane, ne pluſieurs autres 
Barons, qui hors de ladite ville eſtoient, n'eſ- 
toient point compris en cet appointement. 
Car ils n'eſtoient pour lors ſur la puiſſance 
de Mgr. de Montpenſier. 
Mais bien devoit ledit Seigneur de Mont- 
penſier mander Commiſſaires, & faire ex- 
près commandement a toutes les villes & 
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par tout où il ayoit puiſſance, qu'ils euſſent 
> faire ouverture, & a enx rendre au Roy 
Ferrant, ainſi qu'il eſtoit contenu aux cha- 
: pitres de Pappointement. Encore plus fort 
ait que en paſſant devant le Chaſteau 'Of- 
t S tic aupres de Rome, qu'il euſt a faire com- 
ö : mandement au Capitaine, qui dedans eſtoit, 
t nomme Menault de Guerres, qu'il euſt a ren- 
dre ladite place entre les mains de noſtre 


F : Saint Pere le Pape, de laquelle choſe, je 
: s crois que s'il le feiſt, qu'il eut mauvaiſe 
i ) obciflance. | 

= 5 Le premier Dimanche d' Aouſt, ſept dudit 
6 : mois fut Meſſire Guillaume de Villeneufve, 
Cbexalier, mis hors de priſon de la groſſe 
tour du portail du Chaſteauneuf de Naples, 


W ou il ayoit eſte un an trois jours comprins 
WE quare mois qu'il avoit eſe aux gallées par 


: WF force. 
| "8 Ei cette ſemaine ſe rendit la ville de S. 
WE >everin (a) au Roy Ferrant par compoſition , 
x : = le Chaſteau prins dafſſault , & tous les 
BB g2{5 qui eſtoient dedans furent mis a mort 
| . & haches en pieces. 
= 1 En cette propre ſemaine print le Roy 


MF *cirant la ville de Salerne en la mercy, 
=_ Pour que ledit Roy y miſt le ſiege, & y 
(a) San Severino. 
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feiſt grand batterie. Le Chaſteau de ladite 
ville tint bon pour le Roy de France, pour 
ce qu'il eſtoit tres fort & bien avitaillé. 
En celui temps partit Monſeigneur de Mont- 
penſier, & le Seigneur Virgille de la ville de 
FEſtolle (a), la ou ils avoient été aſſieges par 
Peſpace de long-temps, & par faute de vi- 
vres, s'appointerent avec le Roy Ferrand, 
& par cet appointement faiſant ledit Roy 
Ferrand les debvoit envoyer au Reaume de 
France, eux & leur compaignee , qui eſtoit 
en nombre de trois mille ou environ, & 
de cheval deux mille, & les feiſt embarquer 
a Caſtelamer. Et depuis ledit embarquement 
fait il feiſt mettre le Seigneur Virgille en 
terre contre ſa voulentè, & a force, & le 
detint priſonnier, nom obſtant la ſeurete qu'il 
lui avoit donnee , & par telle facon qu'il 
mourut en ſes priſons, & auſſi feiſt mourir 
(19) Monſeigneur de Montpenſier par le 
mauvais traitement & longueur de temps, 


qu'il le detint ſur la mer, & pluſieurs au- 


tres gens de bien. 

La feſte de Madame ſainte Anne vingt-ſix 
du mois de Juillet vindrent les nouvelles à 
Naples, que la nave nommce la Marmande, 
& trois gallees eſtoient arrivces dedans le 

(a) Batella. 
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vE GUILLAUME DE VILLENEUVE, BJ 
port de Gayeue, portant gens & vivres pour 
le ſecours de ladite ville ; & non-obſtant que 
le Comte Raguerre fut deyant le port de 
Gayette avec Parmee du Roy Ferrand juſ- 
ques au nombre de quinze naux & barches, 
& de dix a douze gallces, dont le peuple 
de la ville de Naples en fut terriblement 
deſplaiſant. 

Le Jeudy dix-huitieſme du mois d'Aouſt 
entra un gallion de France dedans le port 
de Gayette, pour le ſecours des Francois, 
en deſpit de toute Parmee, qui devant eſtoit, 
dont en fut grand bruit & grand murmure 
en la ville de Naples. Le jour devant y ef. 
toient alle cinq gentilchommes du Roy Fer- 
rant avec un autre de Monſeigneur de Mont- 
penſier, pour ſcayoir s'ils ſe youdrotent 
point rendre, dont ils furent très-mal obeis; 
& encore pirement recueillis; car les Fran- 
cois qui eſtoient dedans Gayette, y eſtoient 
grande quantite de gens, & bien aynailles 
de nouveau, & pleins de bonne voulente 
de bien ſervir le Roy, & y eſtoit pour Chef 
le Capitaine Aubert Rouſſel, & le Capitaine 
Champie Capitaine du Chaſteau. 


Le vingt-huitieſme jour du mois de Sep- 
tembre, jour de Monſieur Saint Michel par- 
till un gallion du port de Puſol, qui eſtoit 
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à Dom Federic d' Arragon, pour porter les 
gens d'armes de Monſieur de Ligny, qui 
eſtoit a Veniſe, pour eux en aller au Reaume 
de France, qui eſtoient ſous la charge du 
Gouverneur Raguſſe. 

Cedit jour s' embarqua dedans ledit gallion 
Meſſire Guillaume de Villeneufve, Chevalier, 
Conſeiller, Maiſtre d'ouſtel du Roy noſtre 
Sire, & cedit jour allerent à un Chaſteau 
nommé Prochite (a), la od il y a ſept mil- 
les de Baye; de Prochite paſſaſmes I'Iſle de 
Ponce (b), ou il y a quarante milles; de 
Ponce entraſmes en la Plage Roucaine, ou 
il y a du Mont (c) Celſelle, juſques au 
Mont Argentel (d), cent cinquante milles; 
& eſt le mont Argentel en la terre des Se- 
noys; & du mont paſſaſmes entre PIſle de 
Gourgolle (e) & Caporſe (f) qui eſt aux 
Gennois. Ladite montaigne eſt inhabitéèe a 
cauſe de la grande quantite de rats qui or- 
dinairement ſont en ladite montagne. De 
Gourgolle tiraſmes la voie de Prouvence, 
& paſſaſmes devant la montagne de Sarre- 


zane & de Petreſante, & de là paſſaſmes à 


Vintemille; & de là allaſmes prendre le Port 


(a) Procida, (b) Ponza. 
(c ) Le Mont Cercelle. (d) Monte argentaro. 
(e) Lille dela Gorgonne, (f) La Corſe. 
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\ Monegue (a), la ou ledit gallion cuida 
perir, & tous ceux qui eſtoient dedans du 
grand fortunal du temps qui courut; mais 
noſtre Seigneur & noſir? Dame ce la Garde de 
Marleilles, a laquelle fut youe un Pelle- 
rin, ſauva & garda toute la compagnie, 
Ledit Port de Monegue eſt beau, & eſt 
une très- forte ville & chaſteau & de grand 
regart; mais pour Phonneur du Roy, le 
Seigneur dudit Monegue nous recueillit, & 
nous donna vivres & toutes autres choſes 
néceſſaires, ayant exzard a la pitie qui eſtoit 
en nous; & de la partiſt ledit de Villeneufve 
a pied, & Sen alla a Villefranche, & de- 
la a Nyſſe, & de la a Marſeille, là ou il 
trouva Monſeigneur le Marquis de Rothelin, 
Gouverneur dudit pays de Prouvence, le- 
quel pour Phonneur du Roy, & pour la 
grande pitiè de pouvrete en quoi il veiſt 
ledit de Villeneufve , lui preſenta beaucoup 
de biens; mais il ne voulut rien prendre 
fors ſa vie, pour l'amour de Dieu, ainſi 
qu'il eſt youe de faire eſtant en ſa priſon, 
juſques a tant qu'il euſt trouye le Roy fon 
louyerain Seigneur & Maiſtre; & de la Sen 
alla ledit de Villeneufye a la ſainte Baulme 


en acheyant ſes vœux & pellerinages ; & de 
(a) Monaco, 
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la ſainte Baulme paſſa par Beaucaire en fa 
maiſon, & n'y arreſta point, & incontinent 
Sen alla ſans ſejourner, a Lyon ſur le Roſne; 
où il trouva le Roy ſon ſouverain Seigneur, 
toujours à pied, demandant ſa vie pour 
amour de Dieu, & en Petat qu'il ſailliſt 
hors de fa priſon, tout ainſi comme ſon vœu 
portoit. 

Et tant alla par ſes journees, qu'il arriva 
en la cite & ville de Lyon, & trouva le Roy 
ſon ſouverain Seigneur, qui promptement 
fut aſſertenè de fa venue, lequel le feiſt mener 
en ſon logis, en la ſalle a parer, la où il ſou- 
poit, accompagne de grande quantite de 
Seigneurs & autres Gentilshommes. Mais 
quand il veiſt ledit de Villeneufve ainſi defait 
de ſa perſonne, & piteuſement veſtu, avec 
un carcan de fer au col, cin livres peſant, 
comme bon Prince eſmeu de pitié, plein de 
douleur, & comme bon vray pere de famille 
doit faire a ſon bon ſerviteur, recueillit ledit 
de Villeneufve tres-benignement , monſtrant 
eſtre très- joyeux de ſa delivrance, & qu'il ſoit 
ainſi le monſtra par effet; car des le lende- 
main lui envoya ledit Seigneur tous ſes ha- 
billemens qu'il avoit veſtu, juſques a ſa che- 
miſe; & en outre lui feiſt ledit Seigneur plu- 
ſieurs autres grands biens & dons ineſtima- 
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bles a lui & aux ſiens, pour monſtrer exem- 
ple aux autres ſes bons ſerviteurs. Et des le 
lendemain le feiſt ſon Maiſtre d'Oſtel de fa 
bouche, pour donner a connoitre audit de 
Villeneufve la grand amo ir & la bonne con- 
ſiance qu'il avoit en lui, & qui ne fut pas 
petite choſe d'eſtre f pres de la perſonne du 
Roy tres-Chreſtien , & ſans per, & fi très-ver- 
tueux & victorieux de tous ſes ennemis, craint 
& redoupte de tous ſes ſubjets, bien ſervi, & 
leaument aime, Charles VIII de ce nom, 
mon très-redouptè & ſouverain Seigneur, à 
qui Dieu par ſa grace veuille donner bonne 
vie & longue, & à la louange & exaltation 
de ſon très- haut nom, & finallement ſalut à 
ſon ame au Reaume de Paradis, aupres du 
grand Roy des Roys. 


Cy fenit le Viatique de Paller & conque ſte du 
Reaume de Naples par le Roy tres-Chreſlien, 
Roy de France, de Secile & de Jeruſalem, 
Charles VIII de ce nom, & plufieurs autres 
choſes, qui Sen ſont enſuivies apres fon de- 
partement, comme avez peu voir par ledit 
livre fait & compoſe par Guillaume de Ville 
neufve, Chevalier , Conſeiller & Maiſtre d O- 
ſtel ordinaire dudit Seigneur, Pan de grace mil 
quatre cens quatre=vingt-dix-ſept, huit du 
mots de Novembre. F 4 
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(1) Ls Ferrant eſt Ferdinand connu d'a- 
bord ſous le nom de Duc de Calabre. II 
avoit a cette epoque recouvre le Royaume 
de Naples. On fait qu*Alfonſe ſon pere , gc- 
neralement dèteſtè, abdiqua la Couronne en 
ſa fayeur, & que Charles VIII detrona le 
nouyeau Roi. Quand Ferdinand, a ſon tour, 
eut chaſle les Francois de Naples, Alphonſe 
lui propoſa de reprendre Je ſceptre qu'il 
avoit cedè. . Le jeune Prince repondit que 
la Couronne n'etoit pas encore aſſex affermie , 
pour la placer ſur la tete de ſon pere, & 
qu'il ſeroit a craindre qu'il ne ſe la laiſſat 
arracher une ſeconde fois, Le lache Alphonſe 
$'ctoit refugie en Sicile ; il ſe fit Moine dans 
un couyent d'Olivetains. | 


(2) C'eſt pendant le ſciour de ce Monar- 
que a Florence 2 que Capponi N Pun des 
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b W rcponſe énergique, que tous les Hiſtoriens 
5 ont recueillie. Charles VIII vouloit preſcrire 
: aux Florentins des conditions deſtructives de 
; ; leur liberte : Ek bien, lui dit le fier Repu- 
3 bliquain, faites battre le Tambour, & nous 
/ onnerons nos cloches. Charles VIII ſentit ce 
que ſigniſioit (a) cette rẽponſe; & Florence 
reſta libre. | 


= quatre Deputcs de cette ville, Jui fit cette 


) L'union pretendue entre Charles VIII 
þ & le Pape, ne dura pas. Le premier s'ap- 
Z : percut bientot qu'il etoit la dupe de Pautre. 
: «Le Roi, felon un Hiſtorien (b) du temps, 
b E » eltant venu coucher a Beliſtre, le Cardi- 
2 » nal Borgia, fils du Pape, manifeſta les 


» deſſeins de ſon pere , en $cyadant de 
* Nite s «+ © 


(4) Andre de la Vigne appelle auſſi cette 


ville Baut nous ſommes tentes de croire 


que c'eſt Bozanno, ville fituce au Comte de 
Moliſe, fur les confins de la terre de Las 
Zur. 


(5) Ce Prince de Haulte - More (c) ell 


(a) Guichardin, Tome I, p. 97. 


(b) Hiſt. de Charles VIII, par Andre de la Vigne , 
p. 128. | 


(© ) Nous preſumons que ce titre de Prince de 
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Frederic, Prince de Tarente, frere du Ra! 
Alphonſe, & oncle de Ferdinand. Guillaume“ 
de Villeneuve nous Papprend lui-meme dans 
le recit qu'il fait du ſiege de Trani, page 13 p 
& ſuivantes. Frederic n'abandonna point fon 
neyeu qui, a tous egards, etoit digne du | 
trone ſur lequel il remonta dans la ſuite. On] 
ne peut lire ſans admiration & fans atten- | 
driſſement le diſcours plein (a) de nobleſſe 
que Ferdinand tint aux Napolitains avant 6 


de quitter cette ville. Ne trouvant autout de 
lui que des ames inſenſibles & froides, il 
S'embarqua, & gagna Viſle d'Iſchνα. Tant 
qu'il put voir Naples, il ne ceſſa de repeter 
le verſet 2 du Pſeaume 126: C'eſt en vain 
qu'on garde la ville, fe Dieu lut- meme ne 


veille & fa defenſe..... 


(6) Quand Charles VIII entra dans Na- 
ples, Pallegreſſe 6clata de toutes parts. Les 
Dames Napolitaines afficherent a cet égard 
un enthouſiaſme extravagant. Peut - etre la 


Haulte More, ſous lequel Guillaume de Villeneuve 
le deligne conſtamment, lui venoit du ſecond mariage 
qu'il avoit contractè avec Iſabelle des Baux. La Princi- 


pauté d ALTA MuRkAa <toit un des Domaines de cette 
Maiſon. « Guichardin, p. 35. 


(a) Voyez Guichardin, Tome I, p. 113. 
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agalanterie frangoiſe , plus franche & plus 
libre que celle des Italiens, en fut-elle la 
; premiere cauſe. Nous croions devoir conſi- 
gner ici une anecdote qui prouve Pinfluence 


des revolutions politiques ſur les mœurs. Un 
Auteur contemporain (a) nous Pa conſervee : 
Plus eſt a ſcavoir qu'en ces jours une apres 


— 


f „ diſnée, la fille de la Ducheſſe de Malfy 


» ( Melphes ), en la preſence de ſa mere, 
» en un lieu dit Pougc-Real... icelle montee 
» ſur un courſier de la Pouille, & a bride 
» ayalce tant qu'il en pouvoit porter, le 
» fit courir & eſtrader quatre ou cinq lon- 
» gues courſes; & ce fait, le fit contour- 
» ner, virer, ſauter & pennader ledit cour- 
» fier auſſi bien, ou mieux queuſt ſceu faire 
» le mieux chevauchant du monde... 


Le meme Hiſtorien, en parlant d'une ſe- 
conde repreſentation donne par cette Demoi- 
ſelle, remarque (b)... « que c'eſtoit choſe 
» mexveilleuſe a voir d'une fille qui le fai- 
» foit ſi cavalierement... Je crois ( ajoute- 
t-il enſuite ) 4 qu'au ſiege de Troyes, les 
» Dames qui yinrent au ſervice des Troyens, 


(a) Hiſt, de Charles VIII, par Andre de IA Vigne, 
p-. 135. | 
(vb) Page 139, 
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» matin en eſt- il venu une; & vous plaira WE 


v» robe de drap d'or verd, & une chemiſe 


Wenner 1 
» renſlent ſceu faire la centième partie def ; 
» choles qu'elle failoit..... 3 

Dans wie lettre (a) ecrite alors de Na- 8 Lp 
ples, a la Ducheſle de Bourbon, il s'agit : 
probablement de la meme perſonne. On 5 
lit que « gens viennent de toutes pars de- 
» vers le Roy lui faire accueil, Princes, ; f 
Princeſſes, Ducs & Ducheſſes. Encores ce 


% 
— 


» ſcavoir la facon que eſtoit accoutrce ladite 7 
» Dame. Premierement, quand elle arriva, | 
» elle eſtoit ſur un courſier accoutre de drap |} 
» or & de yelovrs cramoiſy ; & elle une $ 


» de fin lin ouvrce par deſſus; & eſtoit ha- 
» billee de la teſte grande force de perles, 
» & les cheveux tortillez & abbatus avec 
vun ruban de ſoye pendant derriere, & un 
v chapeau de ſoye cramoiſy, fait ny plus ny 
» moins comme les noſtres, avec cinq ou 
» fix plumes griſes & rouges audit chapeau; 
» & avoit cela ſur la teſte; & eſtoit ſur fon 
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» courſicr toute droite, ny plus ny moins 


» que ſeroit un homme... 
Au ſurplus, ſi les Dames Napolitaines 
cherchcrent a plaire a Charles VIII & 


(a] Cette Lettre a C6 recueillie par Godefroy dans 


ſes Obſeryations ſur Hiſt. de Charles VIII, p. 709. 
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es Courtiſans, les hommes ne tarderent pas 
3 Een montrer de Phumeur. Un ſeul fait le 
Prour era; & ce fait eſt de nature à figurer 
E cor de Payenture tragique de Raoul de 
Noc. 
Le Mardy cinquieſme (a) jour de May, 7 
le Roy a Naples ouyt la Meſſe a St. Pierre, 
& diſna en ſon logis. Apres le diſner fut 
coupce la teſte a un Italien, qui avoit tue 
un Page Francois, & avoit mange fon 
cceur; ce dont pluſieurs Napolitains & 
Italiens furent tres - honteux d'un tel re- 
proche & blaſme advenu à un de leur 
nation... 


(7) « Malgre tant de bienfaits (dit Gui- 
chardin (b)) P'affection des Napolitains 
pour le Roi s'ëtoit beaucoup refroidie. Il 
gouvernoit avec fi peu d' ordre & de pru- 
dence, que tout le monde deſaprouvyoit 
ſa condune. Ennemi du travail, & bien 
cloigne de gaſſujettir a écouter les de- 
mandes & les plaintes de ſes ſujets , il 
be dechargeoit ſur ſes Miniſtres de tout le 
poids des affaires. Ces favoris conduits 


) Hiſt. de Charles VIII, par André de la Vigne , 
F (>) Tome I, p. 142 & 143» 
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» par Fignorance ou par Pavarice, miren E| 
» tout en confuſion... Les faveurs ne Sac 
» corderent qua ceux qui les achetoient par ; 
» des preſents ou par d'autres moyens. „ 
» Les Francois furent reyetus de preſque] ; 
» toutes les charges, & enrichis des dé- | 


» pouilles de beaucoup de gens, &c. 


(8) Charles VIII ne fut point bleſſe ; mais | . 


entraine par une valeur inconſideree , il riſ- 


qua d'*tre pris ou tuè. Son cheval bondiſſant 


ſous lui, le ſervit plus en cette occaſion que 


les braves qui Penyironnoient. Selon Gui- 
chardin (a), il fit vœu, $1] regagnoit [a 
France, de viſiter les Egliſes de St. Denis 
& de S. Martin (b). Aucun Auteur contem- 


porain, Comines lui-mème, qui etoit preſent, | 


ne parle pas de ce vœu pretendu. 


(9) Si le recit de Guillaume de Villeneuve 
eſt exact, Guichardin (c) a mal-a-propos 
accuſe de lachete le commandant Franco. 


(a) Tome J, p. 167. 
(b) Dans les Memoires de Bayard, on lit que 
« Charles VIII, a ſon retour d'Italie, partit de Lyon, 
» pour Sen aller à S. Denys en France viſiter le bon 
» Patron », 


(e) Tome ibid., p. 181» 


$URk LES MEMOTRES. 95 
(10) Nous conjecturons que cette ville eſt 


5 celle d Andria, dont il eſt poſſible que PAu- 
teur des Memoires ait akere le nom, en 

BT fant alluſion a Azzo FER, Marquis de 
4 ; Ferrare, a qui elle appartenoit dans le 145. 
:| 3 ſiecle. 

(.) Sainte Croix etoit le Monaſtere d'ella 

KT Croce. Le Marquis de Peſcaire , voulant 
couper les ſecours qui, par ce point de 
. | 3 communication, arrivoient au chateau de 
"WE rOecuf, tenta de ſurprendre le poſte dont 
2 il eſt queſtion. Un Maure, autrefois fon do- 
meſtique, promit de l'y introduire. Le Mar- 
a g quis de Peſcaire fut la dupe du ſcelerat qui 
ie trahiſſoit; & il paya de fa vie cet excès 
N ; de confiance. 
nm 

| | (12) Il eſt nomme Villamiarmo par Me- 

= zeray, & Villamarino par le Pere Daniel. 
© © Guichardin Pappelle Ricazenſio. 
5 0] 


(13) Cétoit de la Cavalerie qui prit le 
nom de Gennetaire, a cauſe d'une certaine 
pique dont elle étoit armée. 


(14) Ce Soudart étoit, comme on Pa vu 
dans la Notice, Jean d'Altavitta, de la mai- 
ſon de Capoue, & frere du Duc de Termini. 
Guillaume de Villeneuve dit que ce Sou- 
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dart remonta Ferdinand ſur une jument qui 


chevauchoit. Si ce fait eſt vrai, il falle 
qu'alors la chevalerie Italienne evit bien de. 
geEnere : car cette monture (a) etoit regardee Mi 
comme deshonorante pour un Chevalier: 
on ne deſtinoit les juments qua tirer de 
charettes; & ſi cette opinion etit encore 


Tegne a Naples, le frere du Duc de Tei : 


mini n'auroit pas oſè y deroger. 


(15) Ce Comte de Chamberin ſe nommoit 
Jules de Varano, Seigneur de Camerino. Son 
fils s'appelloit Venance. 


(16) Pour s'aſſurer Pappui de la Cour JEL: 
pagne, Ferdinand epouſa Jeanne fa tante, 
fille de Ferdinand fon ayeul, & d'une autre 
Jeanne, ſœur du Roi d'Eſpagne. Malgré les 
diſpenſes du Pape, cette alliance excita 
beaucoup de murmures. 


(17) Jean Rabot, Conſeiller au Parle- 
ment de Dauphine, accompagna Charles 


VIII en Italie. Ce Roi Padmit dans ſon 


Conſeil, & lui confera a Naples Poffice de 
Protonotaire, c'eſt-à-dire de Chef de la Jul- 
tice. Rabot partagea le poids des calamitcs 


(a) Voyez le Theatre d'honneur & de Che valetie, 
par Marc Won de la Colombière, p. 563. 
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hl ; dont ſes compatriotes furent les victimes. Le 
lot detail de ſes ſoufſrances confirme le recit 
de. que Guillaume de Villeneuve fait des ſien- 
dee nes. Entendons-le parler lui-meme : « Or eſt 
rade enu (a) que le ſeptième jour de Juil- 


de v» let 1495, la ville de Naples, par grande 
W » trahiſon & deſloyaute, ſe rebella contre 

5 „le Roy, & mit dedans Don Fernando 
o dtArragon avec fa puiſſance, & le receut 
comme ſon Roy, en occiſant, meurtriſ- 

it „ ant & tuant inhumainement les Francois 
n WT » qui y furent pris... Auquel jour Meſlire 
Andrea Gayetano, Chevalier, Franciſque 
» de Nole , Gentilhomme , accompagnes 
„ d'environ ſoixante Satellites... A Paube 
du jour que ledit Rabot ſe levoit du lit, 
W » vinrent aſſaillir & environner de tous coſ- 
» tes la maiſon on il habitoit, & la mirent 
» a ſac, & fourragerent tous ſes biens va- 
„ lants, tant en or, argent, que autres 
» biens, ſept à huit cents ducats d'or, & 
» ne laiſſerent audit Rabot qu'un manteau, 
» ſes chauſſes & ſouhers, & un petit bonnet 
» de nuit en ſa teſte. Auſſi ſes ſerviteurs 


Ca) Requeſte de Jean Rabot au Roy, dans les 
Obſervations ſar Hiſtoire de Charles VIII, par Gode- 
froy p-. 717, | 


Tome XIV. G 
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v furent tous pris & depouillez, & aucun 
v d'eux mis depuis en galere par force. 3 7 ' 


« Lequel Rabot a été depuis detenu pri- L : 
» ſonnier par ledit Don Ferrando en aucuns 3 
v forts chaſteaux, 328 jours, & aucunes : : 
» fois en foſſes & tres = mauyaiſes priſons.., : : 
Rabot enfin fut relache; il eut beaucoup de : 4 
peine a regagner la France; & il termine le 
Journal de ſes dolcances en remontrant au | A 
Roi : « que le Suppliant plein d' enfants a 
» ſervi, tant Je feu Roy Louis, que Dieu 4 
» abſolve, que le Roy qui eſt a preſent, en 
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v Peſtat de leur Juſtice trente deux ans, & 

» depuis vingt ans en ca a vague preſque 

» continuellement en pluſieurs ambaſſades, 

„ legations, commiſſions, &c. : 

(18) Guillaume de Villeneuve qualiſie ce : 

Don Julien du titre de Duc du Mont S:. 

Angle; fans doute a cauſe de la ville de 

Monte di ſan Agnolo, dont Julien ctoit reel- 

lement Gouverneur. Comines Pappelle Don 1 

' Julian, Lorrain. On croit qu'il etoit origi- WA 
\ naire de Ja Lorraine. Quoi qu'il en ſoit, ce 5 
Don Julien ſe ſoutint longtemps dans ſon . 
Souvernement, meme apres la capitulation I . 
il de Gilbert de Montpenſier. Don Julien & 4 
4 Charles de Sanguin furent les derniers Of 7 
A | 


OBSERVAT. SUR LES Mm. 99 
ficiers Francois qui abandonnerent le Royau- 
me de Naples. 


(19) Les articles de cette capitulation ſu- 
rent tres-mal executes. Sous pretexte que 


les vaiſſeaux de tranſport n'etoient pas prets, 


on diſperſa Parmee priſonniere entre Bayes 
& Pozzuolo. De cinq mille hommes, dont 


elle ctoit compoſce, a peine en revint -il 


cinq cent en France. On a vu dans le der- 
mer livre de Comines a quel exces de mi- 
ſere furent reduits ceux qui eurent le bon- 
heur d'cchapper, 


Fin des Obſervations, 
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NOTICE 
DES EDITEURS 


SUR LA PERSQNNE 
| is 
LES MEMOIRES 
DU SEIGNEVUR 


DE LA TREMOILLE. 


L Tremoulle ou la Tremouille eſt le nom 
d'une des plus illuſtres maiſons de France: 
le grand Capitaine qui eſt Pobjet de ces Me- 
moires lui appartient. Louis II, Seigneur de 
la Tremoille , n'uſurpa point le ſurnom de 
Chevalier ſans reproche. Du Gueſclin, Bar- 
bazan & Bayard furent juges dignes, comme 
lui, de le porter; &, dans des tems moins 
Cloignes, le brave d' Aumont (a) a eu la. 
gloire de le partager avec eux. « Il etoit, au 
rapport d'un de nos Hiſtoriens (b), tellement. 
» eflime dans les deux partis du Roi & de la 
» Ligue, que, sil eut été queſtion de trou- 


(a) Mort en 1595. 
(>) De Thou, Liv. 113, Tome XII, p. 446. 
44 
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104 Nc 
» yer un Chevalier ſans reproche, tel que nos 


» Peres en ont eu autreſois, tout le monde 


v auroit jette les yeux ſur PAumont v. 
La Tremoille , ne en 1460, a vecu ſous 
cinq , & portè les armes fous quatre de nos 


Rois. Elevé dans le palais de Louis XI, il 2 


ſortoit a peine de l'enfance quand il entendit 


les cris de douleur que le remords arracha trop 
tard a la conſcience de ce Prince. Charles VIII 


Pauroit comble de bienfaits, ſi une mort ino- 


pine n'eut enleve ce Monarque a la fleur de 
{on age. Louis XII, qui lui ſucceda, auroit pu 
ſe ſouvenir que la Tremoille Payoit vaincu, 
& qu'une longue captivitè avoit été la ſuite 
de ſa defaite; mais on fait que Louis XII ou- 
blia les torts qu'on avoit eus envers le Due 
d' Orléans; auſſi ne donna - t- il a la Tre- 
moille que des temoignages de confiance & 
Feſtime. 858 

Francois Ir. profita dans pluſieurs circonſ- 
tances de Pepee & des avis de la Trémoille. 
S'il eat conſtamment fuivi fes confeils , ce 
guerrier, expirant tout crible de coups, à 
la journée de Pavie, n'auroit pas fremi pour 
les j; urs ou pour la liberté de fon Roi. Sans 
adopter les cloges emphatiques que lui ont 
prodiguè Paul - Jove & Guichardin , nous 
obſerverons que tous nos Hiſtoriens Sacco 
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nos dent à le nommer le brave, le ſage, le ver- 


We 
1 
7 p 
N 4 
* 2 
1 q 
PL.” 
wy, a * 
c 


zueux la Tremoille. 
Cependant on nous a tranſmis une anec- 
dote qui, fielle etoit vraie, ne laiſſeroit pas 
de porter atteinte a Ja gloire de ce Capi- 
taine, puiſqu'il auroit pu oublier un moment 
que la clemence & Phumanite ſont inſépara- 
bles du caractère d'un heros. Le jour meme 
ou la Tremoille gagna la bataille de Saint- 
Aubin, il invita a ſouper le Duc d&'Orleans , 
le Prince d' Orange & les Principaux Officiers 
de leur armèe, qui avoient etc pris avec eux. 
Vers la fin du repas deux Cordeliers paroiſ- 
ſent. Les Princes paliſſent d' effroi. La Tre- 
moille s'en appercoit, & leur dit: « Raſ- 
» ſurez- vous, mes Seigneurs; vous n'avez 
» rien a craindre. Il appartient au Roi ſeul 
v Cordonner de votre ſort. Quant a vous, 
» ajouta-t-1], en gadreſſant aux autres Capi- 
v taines, vous, qui avez fauſſè votre ferment, 
v mettez ordre a vos conſciences v. Prières, 
larmes, rien ne put emouyoir la Tremoille ; 
& les victimes furent Egorgees. Nous ne nions 
point la verite de cette anecdote; mais le Ree 
dadteur des Memoires n'en fait aucune men- 
tion ; mais S. Gelais, cet Apologiſte zele de 
Ia reyolte du Duc d Orleans ren parle point; 
mais Jaligny, tout minutieux qu'il eſt, n'en 
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106 No TIE ; 
dit pas un ſeul mot: enfin cette action eſt fi I pc 
loin de Pidee qu'on ſe forme d'un Chevalier c 


fans reproche, qu'elle nous paroit invraiſem- 
blable. Au ſurplus nos recherches nous ont 
appris que les modernes qui Pont recueillie 
Payoient puiſce dans une Hiſloire latine (a) 
de Louis XII, inſeree par Godefroy a la ſuite 
de celle de Charles VIII, par Jaligny. 

Jean Bouchet, Procureur à Poitiers, publia 
en 1525 les Memoires du Seigneur de la Tre- 
; moille; nous wen connoiſſons point d'autre 

edition. Elle eſt rare & imprimee en caractères 
gothiques, Les Hiſtoriens la citent ordinaire- 
ment ſous le titre de Vie ou Geſtes du Seigneur 
de la Tremoille, contenant tout ce qui S'eſt 
paſſe depuis 1483 (b), juſqu'a fa mort en 
1525. Conformément au mauyais goũt de fon. 
fiecle, Bouchet a noyè le texte de ces Me- 
moires dans un fatras d*erudition indigeſte N 
& preſque puerile ; ſans ceſſe le recit des 
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1 faits eſt interrompu par d'inutiles reflexions 
1 ſur des traits ifoles de PHiſtoire Sacrèe & 
* Profane; ſouvent meme il confond P hiſtoire 


avec la fable. Cependant le jugement que 


(a) Hiſt. de Charles VIII, par Jaligny, p. 274. 

| (b) On auroit du dire depuis 1468, puilqu'on parle 
19 dans ces Memoires de ce qui ſe paſloit a cette epoque 
498 fous le regne de Louis XI. 
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porte PAbbe le Gendre de Pouvrage de Bou- 
chet, nous a fait un devoir d'y recourir M' Au- 
» teur, dit - il, ne flatte que ſon Heros, 
» Quand il parle des Rois & des Reines, il 
» ne dèguiſe point ce qu'il en ſait; c'eſt un 
» homme entendu, & qui s'explique en 
» bons termes „. Sur Pantorite de ce Cri- 
tique , nous projettames d'imiter Godefroy, 
de donner au public un ſimple extrait des 
Mcmoires de la Tremoille , mais plus etendu 
que le ſien (a). L'tude que nous avons faite 
de Poriginal nous a prouvè que les formes 
de Panalyſe ne lui convenoient en aucune 
manière, que c'eùt ete ne preſenter au Lec- 
teur qu'un frele ſquelette, & que le texte de 
Bouchet, degage des acceſſoires qui ne font 
que Pembarraſſer , meritoit d'etre prefere a 
tout autre. Ce travail nous a coùtè ſous dou- 
te; mais nous en ſommes dedommages par 
Peſperance qu'il ſera lu avec quelque plaiſir. Le 
ilyle de PAuteur eſt plus pur que celui des 
Ecriyains de fon temps; il a meme des graces , 
& ſurtout beaucoup de naivete. On voit que 


(a) Godefroy a place dans ' Hiſtoire de Charles VIII 
un extrait de ces Memoires, qui n'embrafle que le règne 
de ce Monarque. L'Editeur a ſubſtitue ſes expreſſions à 


celles de Jean Bouchet, & a omis une foule de details 
Piquans. 


108 


Bouchet a mis une attention particulière 3 
la peinture des mceurs de ſon ſiècle, par la 
foule des anecdotes que lui ſeul a recueillies. 
Peut- Etre nous blamera-t-on de n'avoir pas 
affoibli les tournures trop poëtiques qu'il em- 
ploye; mais nous voulions faire connoitre 
ſa manière, & nous n'aurions pu y toucher : 


NoTrefn 


fans craindre de Palterer. 


Nous avons été bien plus hardis quand 
i] s'eſt agi de retablir des dates fautives; & 
elles n'ëtoient que trop frequentes dans le 
texte. Il nous ſemble auſſi que nos obſer- 
vations jettent un grand jour fur pluſieurs 
paſſages de ces Mémoires. Nous avouons en- 
core que nous nous ſommes arretes avec une 
forte de complaiſance ſur les evenemens qui 
appartiennent aux fix premieres annees du 
regne de Charles VIII; autant parce que a 
cette epoque la partie chronologique de notre 
hiſtoire eſt confuſe & tEnebrenſe , que parce 
que les Auteurs de Mémoires ne rempliſſent 
point cette lacune. Ceux de la Tremoille ſont 
meme les ſeuls oi l'on trouve quelques de- 
rails ſatisfaiſans ſur Padminiſtration d Anne de 
Beaujeu, & ſur les differends qu'elle eut avec 


le Duc d' Orléans. 


Bouchet fut plus que tout autre à por- 
tee de _rediger fidclement les Memoires de 


us [DP 
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la Tremoille. Ce Seigneur Phonora de ſon 
amitié la plus intime; & c'eſt de la bou- 


che meme du Guerrier qu'il tenoit la plu- 
part des faits qu'il nous a tranſmis. Il de- 
clare poſititivement, dans PEpitre dedica- 


toire, adreſlee a Florimond Robertet, Baron 


d'Alluye & Secretaire des Finances ſous 
Francois I““. qu'il a recueilli tout ce qui, à 
fon petit congnoiſtre eſt parvenu des maurs 
faidts & geftes du Seigneur de la Tremoille , 
depuis ſon enfantine jeuneſſe, tant par ſa 
familiere bouche, que par ſa vue & cognoiſe 
ſance. 

Cet Ecrivain naquit en 1476, & mourut 
en 1550, Outre les Geſtes on Memoires du 
Seigneur de la Trémoille, il compoſa des 
Annales d' Aquitaine (a), Ouvrage eſtime des 
Savans (b). 


(a) Nous ne parlons point de ſes. autres èctits, parce 
qu'ils ne valent pas la peine d etre connus. 

(b) Ces Annales renferment quelques annecdotes 
curleuſes. On y lit que Louis XII permit aux Come- 
diens de reprẽſenter ſur le theatre tout ce qui ſe paſſoit 
2 la Cour; ſeulement il ordonna que la Reine y fut 
partout reſpectèe: « Car il faut, diſoit ce bon Prince, 
# que Thonneur ſoit garde aux Dames. 


Fin de la Notice des Editeurs. 
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MEMOIRES 
DE LOUIS #*T; 
SELIG NE BN 


DE LA TREMOILLE, 


D IT 
LE CHEVALIER SANS REPROCHE, 
CHAPI LTH EFREEME EL 


De la Nativite de Meſſire Louis de la Tres 


moille, de ſes meurs pueriles, & comment 
il fut nourri. 


VELQUE tems apres le mariage de Meſ- 
fire Louis de la Tremoille avec Madame 
Marguerite d' Amboyſe, fille du Vicomte de 
Thouars, il lui naquit un beau fils a Bom- 
miers en Berri: car la étoit ſa demourance. 
Ce fut en Pan 1460, tems auquel toute la 
Monarchie de France étoit heureuſe de paix, 
& abondoit en bonnes fortunes ſous le Roy 
Charles ſeptieſme. 

Ce fils fuſt comme ſon pere, nommè Louis 
tur les fonds de Bapteſme; & c'eſt la noſtre 
Cheyalier ſans Reproche duquel j'entends 
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113)  Mtmornts 


principalement ecrire les faits & geſtes qui 


I mon petit entendement, font parvenus, 1 | 
tant de fa familiere bouche, que de ma vue 


& cognoiſſance. 


Sa doulceur & ſa benignite enfantine don- 
nerent bientoſt eſpoir aux clairvoyants, qui 
ſeroit Chevallier d' excellentes vertuz. Auſſi MY 
le fit- on ſoigneuſement nourrir, jaſqu*a ce 
qu'il eut paſſè ſon enfance, quoique ſon pere 
euſt eu trois aultres fils, ſcavoir, Georges, 
Jacques & Jehan, tous approchans en 


beauté & honneſtete de leur frere Louis. 


1 


Des qu'il ſentit donc ce commencement MY 
de force qui ſuit Pimbecillite d'enfance, 


Nature lui adminiſtra un arrete youloir de 
faire toutes choſes appartenantes a gens qui 
veulent ſuivre les armes & les Cours des 
Princes illuſtres, comme courir , ſauter, 
luicter, jetter la pierre, tirer de Parc, & 
controuver quelques nouveaux jeux & paſſe- 
tems conſonans a Petude militaire. 

Lui & autres nobles (1) enfans de leur 
age, que leur pere avoit prins en ſa maiſon, 
& entretenoit pour leur tenir compagnie z 
faiſoient aſſemblèes & bandes en forme de 
batailles, aſſaylloient petits Tigurions (2), 
comme s'ils euſſent baille aſſault a une ville; 


iceulx prenoient baſtons en forme de lan- 
ces, 


pt Louis DE La TREMOIIIE. 113 
ces, & faiſoient tous aultres paſſe-tems ap- 
prochans des armes, monſtrant que plus y 
avoient leurs cueurs quaux (2) lettres. 

En ce tems y avoit (4) de grands diſcords 
civils entre le Roy Louis onzieme de ce 
$1 | nom, & les Princes de ſon Sang qui ten- 
no EY doient a le priver de Ja Couronne. Quand 
ele jeune la Tremoille en oyoit parler, ſe 
re j*etois , ce diſoit- il, avec le Roy, je meſ- 
„ /eyerois de le ſecourrr... Et une fois il bailla 
nung ſoufllet a ung de ſes compagnons, qui 


it contre iceluy Roy. 1 
Le Roy de France qui eſtoit prudent, & 
e prenoit gens a ſon ſervice ſelon ſon imagi- 
i HE nacion, fut adverti des mœurs de Louis de 
la Tremoille, & de fa prudente jeuneſſe, 
f qui donnoient Pattente d'ung bon Capitaine 
pour Vavenir. Conſidèrant que la premiere 
origine de ceulx de la Tremoille eſtoit de 
Bourgogne, & que le Duc Charles, enne- 
t iy de France, pourroit retirer ce jeune 
„ bomme, il manda a ſon pere, par ung ſien 
Gentilhomme de ſa maiſon , qu'il vouloit 
e avoir fon fils aiſné pour le ſervir, & qu'il 
„ 7 le lui envoyaſt. Le pere, fort trouble de 
cet nouvelle, & congnoiſſant la comple- 
don du Roy, ne ſavyoit quelle reſponſe faire 
, = Tome XIV,. H 


ſouſtenoit la querelle des Princes mutinea 
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que ſon fils ſe eſloignat de lui, parce que 


pour le plus loing, le lui envoyeroit. De g 


114 MRHMOIRE S 
pour deux raiſons; Pune qu'il ne voulo 


Ceſtoit toute ſa conſolacion; autre, qu © 
le Roy quelque tems auparavant avoit mi; | 
en {a main la Vicomte de Thouars, & aul. 
tres Seigneuries qui appartenoient a Mel 
fire Louis d' Amboyſe, pere de ſon eſpouſe; 
qu'il en avoit donne partie a la Dame de (5) 
Montſoreau, & à Jacques de Beaumont, 
Chevalier Seigneur de Breſſuire, pour quel- 
que imaginacion qu'il eut contre ledit d' Am- 
boyſe, a raiſon de ce qu'on luy rapporta 
qu'il avoit parlè ſeulement au Duc de Bre- 
tagne. | 

Pour ces cauſes 1] fit reſponſe que ſon 
fils toit encore bien jeune pour porter les 
labeurs de la Cour, & que dedans ung an 


ces choſes le fils fut adverti; & ja vouloit- 
il y aller. 
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CHAPISTAEk 


| Conment le jeune Seigneur de la Tremoille 
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declare & un ſien amy ſon defer d' aller à ( 
ul. la Cour; ſa priere d ſon pere de ['y en- i 
el. = voyer; & comment avec ſon amy ii prinſt . j 
x 7 chemin pour S'y rendre, au deſceu de ſons 
(y | dit pere. 
4 | Us G jour advint bientoſt après que lui, 
n- i FE Georges & Jacques ſes freres, en la com- 


pagnie des Veneurs de leur pere, & d'aul- 
cuns Gentilschommes, a Pheure que Aurore 
ayoit tendu ſes blanches courtines pour re- 
cevoir le clair jour, partirent du chaſteau 
de Bommiers. pour aller chaſſer aux beſtes 
rouſſes. Si trouverent un grant cerf qu'ils 
entreprinrent prendre a courſe de chiens & 
* WW chevaux : ils ſe mirent apres par bois & 
= fourreſts, & ſe ſeparerent pour mieux le 
trouver. Le deſir de prendre le cerf leur fit 
perdre le ſouvenir de boire & manger, en- 
forte que le Souleil approchant de POccis 
dent, doubloit & accroiſſoit les ombres. 
La nuit commenca a chaſler la reluiſance 
du jour: ils ſe perdirent Pung Paultre 5 & 
demoura Louis ſeul en une grande ſourreſt 
courant après le cerf. Ses deulx freres prin- 
H 2 


# RR -. 1 MfuOIRE S 1 
f 1 drent le vray chemin avec les Veneurs, le. 
Lf! quels conjeurans que Louis ſe fut reti 
[ j des premiers au chaſteau, y arriverent en- 5 P 
"8 viron dix heures de nuit, affamés & marr | b 
| al d'avoir perdu leur proye : mais plus furent . 
M courrouces de ne point trouver Louis; par- i 
in quoy les Veneurs & aultres ſerviteurs du 
1 chaſteau, s'en allerent en divers lieux le 
; q. chercher, & ne le virent qu'au lendemain, 5 
„ ou vers la pointe du jour il arriva. Le | 
i Les pere & mere qui encore repoſoiemt | 
. en leurs lits, ſcurent la venue de leur fils; 
if & ne monſtrant aucun ſemblant de fon la- 
f i beur, ils commanderent de le traiter comme 
a! il appartenoit. Apres qu'il euſt bu & mange 
1 avant le lever de ſon pere, il prinſt avecque 
Wil: | luy un jeune Gentilhomme, nomme Ode: 
„ de Chazerac, que fort aimoit, & lui diſt: 
Chazerac, mon amy, tu es le ſecret de 
» mon cueur, & la teneur des lettres clou- 


» ſes de ma ſecrette penſèe: ce que te ys 
» dire, te prie ne pas le reveler..... Lors 
il luy declara qu'il avoit delibere par opi- 


ö J nion arreſtce de demander congie a ſon pere, 
il, pour aller au ſervice du Roy; & ſur ſon | 
15 refus, il interrogea Odet de Chazerac, Sil 

ii | voudroit venir avec luy; ce que celuy = Cc 

| luy accorda. 

5 
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Le pere ouit la priere de ſon fils, & à 
peine ſe put contenir de manifeſter ſa penſèe 
agitce de pile , & meſlèe de douleur par 


larmes apparentes, qui ja tournoyoient en 


ſes yeux, attendant qu'elles puſſent ruiſſeller: 
il luy reſpondit : Allez, mon amy: nous 
» en parlerons plus au long.....» Le pere 


en parla a la mere, qui moult ploura & ſe 
deſola. Elle $efforca aupres de ſon fils pour 
le deſmouvoir, ou pour qu'au moins il at- 
tendit un peu: mais le fils ne voulut croire 


ni pere ni mere, & voyant qu'on ne vou- 


Joit lui bailler congié, il le prinſt en la com- 
pagnie d'Odet de Chazerac, jeune enfant de 


ſon äge, a peu pres. Tous deux preindrent 
chemin pour aller en Cour ſe preſenter au 
ſervice du Roy: mais ce ne fut loin; car 
incontinent ſon pere adverti de Pentreprinſe 
envoya deux Gentilshommes apres eulx, qui 
les ramenerent à Bommiers fort triſtes. 
Le fils fut preſente devant le pere, qui 
Fun (6) viſage irritè, aſprement le gour- 
manda : apres les premieres ſaillies de co- 
lere, deviſant avec lui, il lui difoit... . - 
Mon fils, que feras-tu en Cour? Elle eſt 
» toute trouble & deſolèe de diſcords. La 
» pluſpart des Courtiſans ne ſavent quel 
» party tenir ; ils yoyent le Royaume es- 
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» branle & preſt a tumber entre les mains: 


» de nos anciens adyerſawes, pour PFintel- 
» ligence qu'ils ont avec les Dues de Bour. 
» gogne & de Bretagne, leſquels ont plus 
v d' amis ſecrets qu'on ne penſe. D'aultre 
» part , ils voyent le Roy fi timide & ff 
v ſouſpconneux de chacun, qu'il n'aime per- 
» ſonne, fors le tems qu'il en a affaire. Ne 
v ſcais- tu point comment il a mis (a) en fa 
» main les biens du Vicomte de Thouars, 
» mon beau- pere, & baille partie d'iceulꝭ 
» a gens de petite extime ? Tu ne ignores 
v qu'il eſt manie par un Barbier (b), & par 


(a) Ce n'étoit point Louis XI qui avoit depouille 
de ſes biens Louis d'Amboiſe, Vicomte de Thouars, 
Ce Seigneur, convaincu de crime de Leze-Mejeſte, 
fut condame a mort par Arrer du Parlement tenu a 
Poitiers le 8 may 1431, & fes biens declares conkl- 
ques au profit du Roy. Charles VII avoit commue I: 
peine de mort en celle de priſon. Long-tems apres 
Louis XI, nonobſtant la confiſcation prononcee, acheta 
la Vicomte de Thouars, & la réunit a ſon domaine, 
Louis de la Tremoille, au nom de ſes enfants, fit 
vainement oppoſition a Fenterinement des Lettres Pa- 
tentes, qui fut ordonne le 11 Avril 1478. Cette ac- 
quiſition de la part de Louis XI prouve qu'il ne fe- 
gardoit pas la eonfiſcation comme Iegitime : auſſi le 
yerra-t-on par la ſuite reyenix ſur ſes pas. 


(b) Olivier le Dain, 


uy 
AT 
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| 0 » ung trompeur & deſloyal Eveque (a): 


» il tient en priſon le Duc d'Alencgon : le 
» Duc de Nemours ne ſcais ou il en eft : 


„ le Comte de St. Pol nage entre deulx 
EZ » eaux... La Cour, mon fils, eſt ung lieu 


„ ot Pon prend par force ou peine ce qui 
„ doit etre acquis par vertu... Les plus 
» hault eſleves ſont en plus grand dangier 
v que les bas aſſis.........». Avant que le 
pere put clore ſon propos, ſurvint un cour- 
rier que le Roy luy envoyoit avec une lettre. 
Le Roy luy écrivoit de luy envoyer ſon fils 
pour le ſervir, ſous peine de deſobeiſſance. 
Cela donna ſolucion à tous arguments, mais 
non ſans douleur paternelle. Or fut Louis 
a ſa grant joye, richement veſtu, monte, 
& accompagnè d'Odet de Chazerac, enyoye 


au Roy a la fin de Pan treizieme de fon 


age. 


CHAPETRAE TEL 


* 


Comment le jeune la Tremoille entra au fer- 
vice du Roy de France, & de bonne re- 
nommee qu'il s fit. 


E. ce (7) tems le Roy Louis avoit de 
grants affaires, au moyen de ce que les 


(2) Le Cardinal Balue. 
H 4 
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120. MEMOTIRE S 
Dacs de Bretagne & de Bourgogne eſtoient 


nomme Charles, avoit ſuſcite Edouard, Roy 
&Angleterre, a venir avec groſſe armee en 
France. Toutesfois le Roy y pouryeut fai- 
gement; car il appoincta avec Edouard, & 
le renvoya doulcement ſans coup frapper 
en Angleterre, au deſceu du Duc de Bour- 
gogne, qui en cuida crever de deſpit. 

Le jeune Louis fut amyablement receu 
par le Roy, & fut mis au nombre des en- 
fans d'honneur (8), ou bientoſt apres il paſſa 
tous ſes compagnons en les choſes qu'ils ſa- 
voient faire, fut a ſaulter, crocquer (9), 
luicter, jetter la barre, courir, chaſſer, che- 
vauſcher, & tous aultres jeux honneſtes & 
laborieux : ſi les ſurmontoit-il en hardieſſe 
& ruſes, en ſorte qu'on ne parloit en Cour 
que du petit Tremoille, ce dont le Roy 
fut fort joyeux. Auſſi diſoit-il aux Princes 
& Seigneurs... « Ce petit Tremoille fera le 
» ſouſtenement & la desfence de mon Royau- 
» me : Je le yeux garder pour ung fort eſcu 
» contre Bourgogne. ..,. ». Une aultre fois 
le Roy le monſtrant a Hugonet, Chancelier 
de Bourgogne, & au Seigneur de Conftay , 
teſquels 6ctoient venus a Vervins (10) pour 
une tréve, leurs dite, (La Maiſon de Bours 


ſes ennemis, & que le Duc de Bourgogne, 
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» cogne a entretenu longtems ceux de la 
„ Tremoille , dont Pay tire ce giton (a), 
v eſpcrant qu'il tiendra barbe aux Bourgui- 
» gnons..... v. Cette louange rendit ce jeune 
Seigneur ſi très- ententif à faire ce que le 
Roy avoit predit de luy, que toujours eſ- 
toient ſes oreilles tendues aux propos que 
ſon oncle (b) & autres bons Chevaliers & 
Chefs de guerre tenoient des batailles, al- 
larmes & rencontres. Le plus grant de ſes 
deſyrs eſtoit qu'on luy miſt le harnoys ſur 
le dos; ce qu'on fit des qu'il eut Page de 
dix huit ans au tems de la (11) conqueſte 
de Bourgogne, après que le Duc Charles 
eut eſtè occis a la journèe de Nancy. 


CHAPITRE IV. 


De la grant & Ronneſte amour qui fut entre 
le Seigneur de la Tremoille & une jeune 
Dame, & comment le mari de ladite Dame 


les retira par doulceur de leurs folles af- 
fedions, 


. Page de dix- neuf ans il prinſt accoin- 
tance avec un jeune Chevalier de Page de 
(a) C'eſt a dire rejetton. 


(b) Georges de la Tremoille, Seigneur de Craon, 
qui sattacha au ſervice de Charles VII. 
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vingt- trois ans marie a une fort belle Dame 
qui avoit dix-huit ans, leſquels tous deulx 
ne veux nommer. L'amitiè devinſt ſi grant 
entre les deulx jeunes Seigneurs que le 
Chevalier vouloit tousjours eſtre en la com- 
pagnie de la Tremoille, & la Tremoille en 
la ſienne. Souvent ce Chevalier le menoit 
paſſer le temps (12) en ſon chaſteau. 

La Tremoille s'acheminoit vers ſa ving- 
tieme annee : lors on eſtoit au gracieux (13) 
moys de May, moys (qui comme on ſcait) 
esjouit toute la nature & l'eſmeut au plaiſir. 


Amour prinſt donc une de ſes ſagettes do- 


rees, & la deſcocha droit au cueur de la 
Tremoille. Par bonne fortune icelle ſagette 
ne fit que le toucher : mais tant ſagettes da- 
mour ſont acerces que bleſſure elles font 
toujours. Or penſez, {i celle-ci fut entree 
dans fon cueur ou il en eſtoit ! pour en avoir 
eſte tant ſeulement attaint , penſers triſtes , 
ſouſpirs, & deſirs brulants vinrent Paccueil- 
lir. La nouvellete du mal pour Juy eſtoit 
bien eſtrange. Amour ne fut content qu'il 
n'euſt nayre auſſi le cueur de la jeune Dame. 
Pourtant tous deux avoient encore devant 
les yeux vergogne & honneſtete, & point 
n'y faillirent. 

La pauvre Dame (je dis pauvre d'amou- 
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reux confort) demouroit tout le long du jour 
dans ſa maiſon ſans rien faire; au moyen 
de quoy les penſees croiſſoient immodere- 
ment au jardin de ſon cueur : une paleur 
de triſteſſe vint ſayſir ſon viſage, ſes yeux 
changerent leur doulx regard : ſon repos 
Wavoit patience ; enſorte qu'elle fut con- 
trainte de gefir au lit malade, non de fievre, 
mais d' autre maladie. Son eſpoux voulut la 
conforter , & fit venir Medecins experts. IIs 


n'euſſent pu cognoiſtre ſon mal au poulx, 


ains a ſes ſoupirs chauds & vehements. La 
Tremoille de ſon coſte maigriſſoit a vue. 
Le Chevalier le voyant ſolitaire & tout pen- 
ſif, luy demandoit ce que il avoit, & s'il 
eſtoit amoureux. La Tremoille en rougiſſant 
luy diſoit que non; ſa contenance contra- 
riant ſa parole le rendoit coupable. Le Che- 
valier qui eſtoit aſſez mondain, & qui avoit 
un grant eſprit, ſe apperceut que ils chan- 
geoient de couleur l'un devant Pautre , & 
ſe deſroboient à table & ailleurs amoureux 
regards. Tant il obſerva que ſe doubta ou 
eſtoit le mal de la Dame & de ſon ami. 
Lors ſaus faire ſemblant de rien, voici com- 
me il s'y prinſt, 

Apres s' eſtre couchè pres de ſa femme, 
au lieu de doxmir ſe miſt a deviſer avec 
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elle de ſes jeuneſſes & bons tours qu'il ayoit 
fait avant ſon mariage, luy diſant « que 
» Ceſtoit la plus grant peine du monde qu'a- 
v mour , qu'il ſe doubtoit que le Seigneur 
» de la Tremoille eſtoit amoureux, ne ſavoit 
» de quel perſonnage, mais que la Dame 
v ſeroit fort heureuſe qui de, luy ſeroit par 
» honneur aimee... & {1 je ſavois (ajouta- 
» t'il) en quelle Dame il a mis {on cueur, 
» je layſſerois le chemin de mon repos, & 
» prendrois celuy de ſon labeur , car 1l le 
» vaut..... Et ſi c'eſtoit de moy (dit la 
» Dame) que diriez- vous? — Je dirois 
» que vous valez bien d'eſtre aimce ; mais 
» je penſe qu'il a ſi loyal cueur qu'il ne 
» voudroit maculer notre lit pour choſe du 
» monde, qu'il cognoiſt la perfection de vos 
» vertus, & Parreſt d'amour qu'avez fait en 
» moy : je vous prie, ma mye, $il eſt ainſi, 
» qu'il ne me ſoit rien celc..... — Je vous 
» aſſure, reſpondit la Dame, que c'eſt de 
» moy : mais ſaichiez que c'eſt Pung amour 
» tant honneſte qu'il aimeroit mieulx mourir 
» que de vous offenſer. .. — Ma mye, (re- 
» pliqua le Chevalier) nous trouverons moyen 
» de luy donner allegeance par ce que je 
vous dirai: demain apres diſner irai avec 
» mes ſeryiteurs en tel lieu ſans retourne: 
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» juſques au ſoir: cependant irez a fa cham- 
y bre, & luy porterez une lettre que je ferai, 
» vous offrant par mon congiè a ſa mercyz 
» ſi je ne vous connoiſſois ſage , prudente & 
» chaſte, ne vous baillerois cette liberté la- 
» quelle pourriez prendre; mais il me ſem- 
» ble que aultre moyen n'y a pour le guerit 
» de ſon mal... . En tenant ces propos, 
apres aulcuns honneſtes bayſers, le Cheva- 
lier Sendormiſt , mais non la Dame laquelle 
paſſa le reſte de la nuit en larmes qui laye- 
rent ſon cueur de Vinfedion de ſes amou- 
reux penſements. 

Le Chevalier ſe leva matin, & renouvella 
a ſon eſpouſe en briefves paroles leur deli- 
beration de la nuit, & fit une lettre. 

Apres la Meſſe ouie, le Chevalier, la 
Dame & le Seigneur de Tremoille diſnerent. 
Le diſner fait le Chevalier dit a la Tremoille 
qu'il vouloit aller a une ſienne maiſon pour 
quelque affaire, & que le ſoir ſeroit de re- 
tour : la Tremoille offrit & preſſa le Che- 
valier de luy tenir compagnie, ce qu'il refuſa. 
Sa lettre baillee a ſon eſpouſe, il monta à 
cheval pour aller ou avoit dit en preſence de 
ſon ami & de ſa femme; leſquels hors du 
dangier des ſerviteurs qui ſouvent diſent plus 
qu'ils ne ſayent, ſe retirerent ſeuls en la 
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chambre de la Dame ou elle toute honteuſs 
lui demandas, .. « Comment vous eſt-il alle 
cette nuit? ... aſſez mal (reſpondit la Tre. | 
» moille ) car je Pai paſſce en ſouſpirs & en 
» ſonges. .. — Et moy Pai accompagncée de 
» larmes & de pleurs; car mon mari con- 
» gnoiſſant notre amour m'en a bien avant 
» parle, non comme jaloux de vous, mais 
v» comme du plus grant ami qu'il ait: ſon 
» intereſt mis arriere, & mon honneur ou- 
» blie, il m'a prie de vous mettre hors des 
» lacs d'amour deſquels vous & moy fom- 
» mes ſi eſtroitement liez ; & il m'a charge 
» de vous bailler cette lettre. . „ Ledit Sei- 
gneur fut tant esbahi de tels propos qu'il perdit 
Ja parole: car tant aymoit le Chevalier qu'il 
euſt bien voulu mourir pour luy en juſte 
querelle; & la bouche ouverte par le com- 
mandement du cueur, apres s'eſtre par les 
yeux deſcharge de ſes ſoupirs, prinſt & leut 
la lettre qui ſuit. 
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LETTRE du Chevalier au Seigneur de 
| la Tremoille. 
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Je n'ai moindre vouloir de te bien ſer- Wi 
» vir , mon cher Seigneur, que de trouver 


» remede a ton mal. Nul au monde plus que 
» moy ne fembloit ſcavoir de ton cueur les 
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y ſecrets. Ains par deffaut de conſeil as rendu 


» deſeſperable un mal lequel reſt advenu de- 
» puis peu. Tu as aux graces de ma femme 
» tes yeux ouverts, & as penſe que ne fut 
» jamais plus belle creature. Songe donc 
y qu'il t'appartient d'avoir entiere Dame, & 
» que avecques femme d' autruy un ſeul plai- 
» fir eſt ſuivy de cent douleurs. Pas ne vas 
» croire que, par jalouſie, en crainte je te 
» voulſiſſe mettre: ſans doubter iu peux le 
» veoir, puiſqu'en ta puiſſance ce qui nveſt 
» le plus cher au monde je laifſe : jouis- en 
» done ſans dangier, fi tous deux congnoiſſez 
» que cela ſeul te puiſſe guerir. Mais las! 
» quand tu auras joui de tes amours tu les 
» hayras; car telle ſuite a tout amour deſor- 
» donne, & moy, mon amy, aurai perdu 
» mon eſpoule , & de douleur mourray. 
» Vois comme a toy je me donne, & com- 
» bien je t'aime. Ce papier te dira ce que 
» ma bouche n'eut ſceu pronon cer 

Cette lettre ne fut pas lue par la Tre- 
moille ſans donner repos a ſa langue, pour 
deſcharger ſon triſte cueur d' angoiſeuſſes lar- 
mes; & pas moins ren faiſoit la Dame. 
Cette lettre eut telles vertus que toute folle 
amour fut chaſſee. Raiſon ouvrit leurs intel- 


leduels yeux pour congnoiſire Phonneſtets 
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& prudence du Chevalier, leur inconfide: 


Devers le ſoir la Tremoille monta ſur une 
haquenèe, & ſeul Sen alla au devant du 
Chevalier lequel il rencontra à une lieue 
pres. Lors firent aller les ſerviteurs en avant, 
& eux demeures loin derriere, la Tremoille 
ſe excuſa au mieulx qu'il luy fut poſſible, 
Paſſura par ſerment que ſa lettre avoit eſlt 
la medecine de fa playe, & que, quelque 
amour qu'il eut a ſon eſpouſe, eſtoit tant 
honneſte qu'il eut mieulx aime mourir que 
maculer la foy de leur mariage; car ſa paſ- 
ſion ſenſuelle vouloit ce que raiſon luy def- 
fendoit. | 

En ce propos arriverent au chaſteau oi 
ils trouverent le ſouper preſt, & la Dame 
avec aultres Gentilshommes qui les atter- 
doient. La Tremoille fut contrainct par le 
Chevalier de ſe aſſeoir devant la Dame. I 
cogneut leurs contenances toutes changees, 
& qu'ils avoient mis arriere leurs amou— 


reuſes fantayſies. Après ſouper y eut tam. 


bourins & inſtrumens. Ils danſerent, & 
deviſerent aſſez tard; & puis chaſcun ſ 
retira en ſa chambre. 


' CHAP. . 
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Comment le Seigneur de la Tremoille laiſſa 
la maiſon du Chevalier, & S'en alla au 
treſpas de Mon ſieur fon pere, comment il 
fur reſtituè en la Vic omtè de Thouars & 
aul:res Sergneuries uſurpees par le Roy 
Louis ornizieſme » COMMENt it fut appelle au 
ſervice de Charles VIII, 2 de ſon mas 


riage avec Madame Gabrielle de Bourbons 
fontpen ter. 


* lendemain vinrent nouvelles certaines 
au Seigneur de la Tremoille que ſon pere 
eſtoit griefvement malade & pres de la mort; 
ce qu'il declara au Chevalier & a fa femme; 
apres quoi, non fans regrets & ſans pleurs 
yerices, il partit. (14) L'eſpouſe du Che- 
valier fut Jong-temps toute honteuſe, & ne 
paToit pas ung jour qu'en conſidérant le 
dangier ou s'eſtoit miſe, ne jectãt quelques 
lumes de deſplaiſir; ce qui la rendit ſi tres» 
ſage & bonne qu'elle paſſoit toutes les au- 
ves; & pour une vertu, qu'elle aycit eu 
auparavant, elle en recouvra deux, ſcavoir 
ela, chaſtete & humilité. 

La T-enoule trouva fon pere en extre- 
mite de mort; car toſt apres ſa venue il 
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alla de vie à treſpas. Bientoſt par le conſeil 
de ſes amis accompagnè de ſes freres il re- 
tourna a la Cour du Roy de France out il 
avoit eſtat, pour recouvrer les terres de la 
Vicomte de Thouars, Principaulte de Thal- 
mond & autres de grant revenu que Louis 
onzieſme avoit miles en ſa main par deſir 
de vengeance qui eſtoit la ſeule apparente 
macule, laquelle fort a obſcurcy les aultres 
bonnes condicions de ce Roy. 

Or s'en allerent les quatre freres a Tours, 
parce que le Roy Louis eſtoit au Pleſſis a 
colte de ladite ville, auquel lieu s'eſtoit re- 
tire pour trouver repos a ſon accouſtumè 
labeur, & ſe ſeparer des Princes & Seigneurs 
qu'il avoit en ſuſpection, laquelle procedoit 
de ce qu'il vouloit eſtre craint de tout le 
monde. Or il advient que ceux, qui veulent 
eſtre craints, non- ſeulement craignent les 
grans, mais les petitz. 

La Tremoille peſoit dans fon fork la mas 
niere par laquelle il pourroit recouvrer ſes 
terres. Il avoit pluſieurs amis en Cour: mais 
aulcun d'iceulx n'eut la hardieſſe d'en parler 
au Roy, doubtant ſa furieuſe imagination. On 
le conſeilla de ſe adreſſer a Arche veſque (a) 


(a) Elie Bourdeille, qui après la mort de Loui XI, 
fut nomme Cardinal le 15 Novembre 1483. 
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de Tours, homme de grant ſainteté, & qui 
parloit hardiment au Roy de ce qui concer= 


noit le fait de ſa conſcience. 
L' Archeveſque très- volontiers luy preta 


Poreille, Fortune diſpoſa VPheure de relache 


du mal du Roy, fi bien que ledit Arche- 
yeſque en proufita « Je rai pas prinſes 
» ces terres (dit le Roy) pour les rete- 
» nir: mais vous entendez, Monſieur PAr= 
» cheveique , comment les Princes du Sang 
» pont traite ſous la confiance du Duc de 
Bretagne & du feu Duc de Bourgogne, que 
» fi je n'euſſe par ſeveritè rompu leurs en- 
» treprinſes , fuſſe demoure le dernier Roy 
des nobles malkevreux au livre de Bocace. 
» Or au moyen du pareintage & alliance qui 
» eltoit entre le Duc de Bretagne & le Vi- 
„comte de Thouars, j'ai mis (a) en ma 
» main ces terres & Seigneuries pour les 
» garder au jeune Seigneur de la Tremoille... 

Environ dix- ou douze jours apres le Roy 
manda ledit Seigneur auquel il dit... « Pat 
» ordonne mes lettres patentes pour que la 


(a) Ce fut ſans doute apres la mort tragique de la 
Dame de Montſoreau, que Louis XI acheta la Vicomte 
de Thouars. Des motifs politiques dictès par le voiſinage 
. cette Terre avec le Ducke de Bretagne , le determi- 
nerent a Sen rendre proptictaire. 
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» Vicomte de Thouars & autres eſtant en 
» Poictou te ſoient rendues comme A toy 
» appartenantes. La mort eſtant aux eſpies 
v pour me prendre, je te recommande Charles 
» mon fils . 

La Tremoille fit ſes diligences de re- 

couvrer les lettres de reſtabliſſement; & à ce 
faire eut merveilleux labeur; & neanmoins 
ne put encore jouir deſdites terres à raiſon 
de ce que le Roy eſtoit bien malade, & que 
ſon mal empiroit de jour en jour. Auſſi à 
demy an apres ou environ alla de vie a treſ. 
pas, ce qui fut en 1483. M. le Dauphin 
ſon fils unique nomme Charles huitieme luy 
ſucceda. 
La jeuneſſe du nouveau Monarque donna 
occaſion a ambition de diviſer avec luy les 
Princes de ſon Sang, leſquels hallenoyent 
& aſpiroient pour les honneurs ou avarice 
avoir la regence & gonyernement de ſon 
Royaulme, entre aultres Monſieur Louis Duc 
d'Orleans (15) qui lors eſtoit de Page de 
vingt-trois ans, & auſſi le Duc de Bourbon; 
pourtant ils ne ſe declarerent ſitoſt. 

Madame (16) Anne de France ſœur du 
jeune Roy & eſpouſe du Seigneur de Beauſeu 
de la Maiſon de Bourbon, laquelle avoit le 
gouvernement de la perſonne du Roy , fe 
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doubtant de ces entreprinſes y pourveut. 
Voyant le Seigneur de la Tremoille proſperer 
en biens & en toutes vertus appartenans à 
un chef de guerre & conducteur de choſe 
publicque, & qu'il avoit merveilleux vouloir 
de ſervir le Roy, luy parla de le marier 
avec Mademoiſeile Gabrielle (17) de Bour- 
bon fille du Comte de Montpenſier. 


HAD 


Comment, apres le mariage du Seigneur de la 
Tremoille avec Madame Gabrielle de Bour= 
bon, Mon ſieur Louis Duc d Orleans par 4. 
corde civile ſeretira vers le Duc de Bretagne. 


'$* mariage eſtoit moult beau & honneſte-z 
car ladite Gabrielle eſtoit deſcendue du Roy 
S. Louis par Robert Comte de Clermont. Le 
Seigneur de la Tremoille en continuant la 
fortune de ſes predeceſſeurs, leſquels tou- 
jours ſe allierent des maiſons des Princes, 
deſira fort ce mariage; & combien que peu 
en parlaſt, touttesfois n'en penſoit moins. 
Maintes nuits eſtoient par luy paſſces ( ſans 
dormir) vers les penſèes de cette jeune Dame 
de laquelle luy fuſt apportce la portraicture 
dbaprès le vif que jay par pluſieurs fois vue; 
& en fut tres. fort amoureux: mais la longue 
13 
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diſtance du pays d' Auvergne ou elle eſtoit; 
ne permettoit qu'il en euſt la vue au natu- 
rel. Or n'euſt- il oſè y aller de peur de mal 


contenter Madame de Beaujeu : volontiers 


ſe fut fait inviſible pour furtivement la veoir. 
Souvent luy eſtoit parlè du mariage de par Ma. 
dame de Beaujeu; & elle mème lui en parla. 
Toujours reſpondit » qu'il feroit ce quill 
» plairoit au Roy & à elle, mais que pour 
» néant on parloit de ce mariage, & qu'il 
v falloit ſayoir la volonte de celle ſans laquelle 
» on ne pourroit rien faire. 

Fut adviſè que ung des Gentilshommes de 
la mation du Roy auroit cette commiſſion; 
ce dont le Seigneur fut tres-joyenx 3 car il 
entreprinſt avec ce Gentilhomme qu'il iroit 


avec luy en habit difſimule a ce qu'il ne fut 


cognu. Pour le faire ſecrettement, il euſt 
congie d'aller en ſa maiſon durant quinze 
jours. S'en alerent donc tous deux ou eſtoit 
la jeune Dame. Ledit Seigneur laiſſa ſon tram 
a lix heues de la; & prinſes les lettres de 
creance de Madame de Beaujeu, les preſenta 
ſans qu'il fut cogneu, à la jeune Dame que 
tant deſiroit veoir. La lettre leuè, la jeune 
Dame en grant doulceur & quaſi honteuſe 
lay dit, » La lettre que jay receu de par Ma- 
v dame ma tante porte que je vous croye de 
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v ce que vous me direz : la bonne renommee 
» du Seigneur dela Tremoille me fait eſtimer 
» que je ſerois heureuſe, ſi me vouloit pren- 
» dre; car on dit que de toutes les vertus 
» qu'on ſcauroit ſouhaiter es hommes il en a 
» ſi bonne part qu'il eſt ayme & eſtime de 
» chacun 2 ainſi je prie a Dieu que je le puiſſe 
» avoir par loyal mariage. 
Ils eurent pluſieurs autres propos par le tems. 
de deux ou trois heures qu'ils furent enſem- 
ble; & cepandant on appreſta le diner: mais 
le Seigneur s'excuſa fur un Gentilhomme 
etant a fon logis qui Pattendoit pour aller 
enſemble autre part, priant la jeune Dame 
faire reſponſe à la lettre de Madame ſa tante, 
& la luy envoyer; & ils prindrent congie 
Pun de Pautre. Icelle lettre de Madame Ga- 
brielle s'adroiſſant a Madame de Beaujeu fut 
remiſe au Seigneur de la Tremoille & iceluy la 
remit an Gentihomme de la maiſon du Roy. 
Si chevaucherent enſemble juſqu'a Bommiers 
ou le Seigneur demoura un jour ou deux. Le 
Gentilhomme $en retourna en diligence vers. 
Madame de Beaujeu a laquelle il bailla Ia. 


lettre de la Dame ſa Niece, & luy dit qu'elle 


ne vouloit autre choſe faire, fors ce qui luy 

plairoit ordonner & commander, ce dont elle 

{ut joy euſe. Deux ou trois jours apres le Sei- 
1 4 
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gneur de la Tremoille retourne de Bommiers 
a la Cour fut preſſe d'entendre au mariage 
par le Roy & par les Seigneurs & Dame 
de Beaujeu, lequel fut bientot accorde ; cat 
ſon affection & fon defir n'en vouloient ny 
le delay, ny le diſſimuler. Les nopces de ces 
deux illuſtres perſonnes furent faites en Au- 
vergne non ſans joye & groſſe magnificence. 
De la s'en vindrent a Bommiers ou furent 
fans pluſieurs feſtins. La compaignee rompue 
a ce que chaſcun allaſt a ſes affaires, le Sei- 
gneur demoura quelque tems avec Madame 
fon. eſpouſe, & au bout de Pan en eut un 
fils, lequel fut tenu ſur les fonds par Pro- 
cureur que y envoya le Roy Charles hui 
tieſme; & à cette raiſon porta ſon nom. 
Cependant d'une aultre part ledit Seigneur 
pourſuivoit la delivrance de fa Vicomte de 
Thouars & autres terres qui luy appartenoient 
a cauſe de ſa feue mere, dont il avoit eu deli- 
vrance litterale par lettres patentes du Roy 
Louis onzieſme, qui furent enterinces du con- 
ſentement du Roy Charles VIII par deux ou 
trois arreils de la Cour du Parlement de Paris; 
& toutes leſdittes terres non fans grants miſes 
(18) & labeurs a luy delivrées: puis bailla 
a ſes freres leur appanage, & demoura Comic 
de Benon, Vicomte de Thouars, Prince de 
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Thalemont, Seigneur de Mareuil, de Saincte 
Hermine, Baron de Craon qui luy vinſt à 
caule de ſon feu oncle Gouverneur de Bour- 
gogne avec groſſe richeſſe de meubles. Auſſi 
euſtles Seigneuries de Sully, PIſle-Bouchart , 
des Illes de Re & de Marans, Mauleon & 
aultres terres. 

L'an 1483 au mois (19) de Janvier les trois 
eſtats du Royaume furent appellez a Tours 
pour donner proviſion au Gouyernement du 
Roy & du Royaume ou chacun deſdits eſ- 
tats fit ſes (20) plaintes. Apres y avoir pour- 
veu & auſſi à la regence, fut ordonnè qu'il 
n'y auroit aucun Regent en France, mais 
que Madame Anne de France ſœur (21) 
aiſnce du Roy & eſpoule du Seigneur de 
Beaujeu, qui eſtoit ſage, prudente & ver- 
tueule, auroit le Gouvernement de ſon corps 
tan: qu'il ſeroit jeune en enſuivant la volontè 
du Roy Louis leur pere, ce dont le Due 
d' Orleans ne fut content. Il gefforca par 
tous moyens d'avoir la ſnper-intendance fur 
tontes les affaires du Royaume, en quoy 
ceux (22) de Paris le favoriſoient. De ce ad- 
vertie la Dame de Beaujeu envoia gens a 
Paris pour prendre au corps ledit Duc 
Orleans qui (23) Sen alla a Alencon ou 
1 fut quelque tems, pendant lequel le Duc 


2 — 
7 2 4 * 
* — — 
E p — 


== E Wy 


EE * . — — 
— — — 
. —— == 


27 88 
242 £0 — 


by 139 MIMO IAIS | 

't de Longueville ſon proche parent pratiqua ra 
1 pour ſa faction le Comte d' Angoulème, le a 
| Duc de Bourbon & le Seigneur d'Albre; a 


qui ſe declarerent ſes amis. Pour cette cauſe 
tous furent déſappointez de leurs eſtats & 
penſions, ce qui leurs donna occaſion de 
tirer à eulx le Comte de foix & le Prince 
d' Orange. Touttes fois cette entreprinſe fut 
foudain rompue, & accord fait avec (24) 
la Dame de Beaujeu qui conduifoit caute- 
ment & prudement ſon affaire en Pan 1485. 

L'année enſuyvant le Duc d' Orleans ad- 
verti que la Dame de Beaujeu ſous Pautho» 
rite du Roy le youlott tenir au deſtroit, & 
qu'elle ſcavoit ſes entreprifes ſecrettes, ſe 
retira ſubtilement & ſecrettement vers Mgr. 
Francois Duc de (25) Bretagne ancien en- 
nemy du feu Roy Louis, leſquels avecques 
aultres Princes leurs adherents demanderent 
ayde aux Anglois, & prindrent alliance avec 
eulx contre les Francois. Le Roy Charles & 
fon Conſeil (26) y pourveurent : car en dili- 
gence dreſſerent groſſe armce qu'ils envoie- 
rent en Bretagne par trois divers lieux, 
Aprés pluſteurs villes dudit Pays prinſes, al- 
lerent aſſiéger la ville de Nantes en 1487, 
en laquelle eſtoient le Duc Francois, ſes 


deux filles Anne & Yſabeau, le Prince d- 
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3 range, la Dame de (27) Laval, PEveque 
de Nantes homme de ſainte vie, & le Comte, 
de Comminges. Les Francois leverent le 
4 : ſiege pour (28) la vehemence du chaud; 
& marcha Parmce vers la ville de Dol qu'elle 


priſt ſans réſiſtance, la pilla, & fit priſons 


niers pluſieurs Bretons. 


Le Seigneur de Rieux, qui tenoit Ancenis 
pour le Roy le livra aux Bretons, & s'en 
allant à Nantes vers le Duc de Bretagne, 
prinſt (29) Chaſteau-Briant qu'il tenoit pour 
le Roy, puis alla mettre le ſiege devant la 
(30) ville de Vannes qui luy fut rendue & 
livice par les Francois moyennant certaine 
compoſition faite entre eulx. 

D'une aultre part l'armèe du Roy reprinſt (31) 
le Chateau & place d' Ancenis: on en chaſla 
les Bretons qui y avoient eſte mis par le 
Seigneur de Rieux; & parceque le lieu luy 
appartenoit, & qu'il auoit fauſſe fa foy , le 
Roy fit abbattre ſa place juſques a fleur de 
terre: puis Sen alla Parmce Francoiſe aſſié- 
ger Chaſlean -Briant qu'elle prinſt, & mit 
a lac au commencement de 1488. 
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Mfiu or 
„ VTL 


Comment le Seigneur de la Tremoille en Idage 

de 27 ans fut Lieutenant General du Roy 
en la guerre de Bretagne, de la journee & 
rencontre de St. Aubin gaignee par les Fran 
gols ſous ſa conduite. 
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Ex ce tems le Roy Charles par la delibera- 
cion de ſon Conſeil adverty du bon vouloir 
du Seigneur de la Tremoille (32) qui n'avoit 
que 27 ans, de {a hardieſfe, prudence, bonne 
conduite, & de pluſieurs beaux faits d'armes 
par lui faits es rencontres & ſaillies du ſiege 


tres places fortes de Bretagne, le fit Lieu- 
tenant General de ſon armce, & lui bailla 
toute authoritè royalle accouſtumee etre bai 
tee en tel cas; ce que ledit Seigneur tres 
volontiers accepta : or il commenca a pren- 
dre plus de ſoucy, & à penſer a ce quill 


Royaume, & acquerir honneur en ſa charge. 

I! aſſembla le Conſeil du Roy pour traiter 
des pratiques de la guerre de Bretagne, oi 
fat adviſe & conclu qu'ils iroient aſſieger 
Fougeres place de Frontiere forte & de bon- 
ne reſiſtance , ce qu'ils ſirent; cependant le 
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5 Seigneur d' Albret (33) qui ſe attendoit eſ- 
A pouſer Madame Anne fille aiſnee de Breta- 


gne, retournant d'Eſpagne, ſe retira vers le 
Duc a Nantes, & ſes gens de guerre, qu'il 
avoit amenes, juſques au nombre de quatre 


mille prindrent leur chemin à Rennes. 


Le Roy eſtoit lors à Angers vers lequel 
le Comte de Dunois (34) alla comme Ambaſ- 
ſadeur ſous fauf- conduit pour ſcavoir quel 
droit le Roy pretendoit en la Duche de 
Bretagne. 

Comme on faiſoit toutes ces choſes, le 
Duc d' Orleans & aultres Seigneurs de ſon 
alliance & faction allerent aſſembler leurs 
gens d'armes à Rennes pour faire lever le 
ſiege de Fougeres par le Seigneur de la 
Tremoille. Leurs compagnies aſſemblèes en 
une armée, qui eſtoit de quatre cent lan- 


ces, huit mille hommes de pied, huit cent 


Allemands & trois cent Anglois avec une 
bonne quantite Carullerie, le Duc d' Or- 
leans, le Seigneur d' Albret, le Mareſchal 
de Rieux, le Prince d' Orange, le Seigneur 
de Comminges, le Seigneur de Chaſteau 
Briant, le Comte d'Elſcalles Anglois, le Sei- 
gneur de Leon fils aiſne du Seigneur de 
Rohan, & aultres Seigneurs & Barons de 
Bretagne avec ladite armée allerent loger a 
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Francois dclibercs de les combattre. Le len- 
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un village appellé Andoille le mercredy 2; 
Juillet en 1488. 

Cepandant le Seigneur de la Tremoille 
priſt la ville de Fougeres par compoſition, 
dont le ſamedy enſuivant vindrent nouvelles d 
aux ennemis qui encore eſtojent audit yil- 
lage d'Andoille, & que les Bretons qui eſ- 
toient a Fougeres $Seſtoient retires leur ba 
gnes ſauves, ce nonobſtant ils marcherent 
contre les Francois, pour aller aſſieger la 
place de Saint Aubin. Ils arriverent au yil- 
lage d' Orange qui eſt a deux lieues de Saint 
Aubin ledit jour de ſamedy vers le ſoir, 
& furent advertis qu'ils rencontreroient les 


demain ils mirent leur bataille en ordre, 
L'avant-garde fut baillée au Mareſchal de 
Rieux, la bataille au Seigneur d'Albret, & 
Parriere - garde au Seigneur de Chaſteau- 
Briant. Sur une de leurs ailes fut ordonnò le 
charroy de leur artillerie & de leur bagage 
& jacoit qu'il n'y euſt que trois cens An- 
glois, pour ſaire entendre qu'il y en avoit 
plus largement, y furent melcs dix ſeps cens 
Bretons veſtus de hocquetons a croix rou- 
ges. Parceque les gens de pied du Duc de 
Bretagne ſe doubſtoient des gens de cheyal 
Francois étant en Parmce des Bretons, & 
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meſmtment du Duc d' Orleans, luy -& le 
Prince d' Orange ſa mirent à pied avec les 
Allemands. 

Le Seigneur de la Tremoille, qui venoit 
de Fougeres au devant de ſes ennemis, en- 
yoya Meſſire Gabriel de Montfaulcon & dix 


W ou douze autres hardis hommes Francois 
veoir la contenance des adverſaires, leſquels 


firent rapport de leur bon ordre. A cette cauſe 


le Seigneur de la Tremoille fiſt auſſi ranger 
en bataille toute fon armee lors eſtant en de. 
ſordre. Meſſire Adrien de l'Hoſpital menoit 
Fa ant garde. Le Seigneur de la Tremoille 


chef de Parmce qui lors eſtoit en Page de 27 
ou 28 ans, menoit la bataille, Les armees (35) 
ſe rencontrerent pres le village d' Orange. 
Latillerie fut rirce d'une part & d' autre, & 
fort endommagea les deux armces. L'avant- 
garde des Francois donna fur Payant-garde 
des Bretons qui ſouſtint afſez bien le choc; 
puis tirerent les Francois a la bataille des Bre- 
tons Ou les gens de cheval reculerent, comme 
auſſi lit leur atriere- garde; & ſe prindrent a 
fuir, & apres eux leur avant-garde. Quand 
virent ce deſordre les Francois, que condui- 
ſoit la Tremoille avec lequel eſtoit Meſſire 
Jicques Galliot hardy & vaillant Chevalier, 
Us chargerent ſur Pennemy , & oecirent tous 
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les gens de pied qu'ils trouverent devant eux; 
& entre autres ceux qui avoient la croix rouge, 
penſant que tous fuſſent Anglois. Le Duc 
d' Orleans & le Prince d' Orange, qui eſtoient 
entre les gens de pied Allemands, furem 
prins & amenes priſonniers a Sainct Aubin: 
le Mareſchal de Rieux fe ſauva comme il put, 
tirant a Dinan. Le Seigneur de Leon, le 
Seigneur de Pont-PAbbe, le Seigneur de 
Montfort & pluſieurs autres nobles de Bre- 
tagne y furent occis & de tous gens juſques 
au nombre de ſix mille hommes. De la pan 
des Francois y en eut environ douze cen 
& entre autres Meſſire Jacques Galliot, ce 
qui fut gros dommage, car c' eſtoit un Cheya- 
lier & Capitaine auſſi prudent en guerre, & 
auſſi plein de coeur & hardieſſe qu'on eul 
pu trouver. 

Peu de temps après le Duc d' Orleans fut 
menè priſonnier au Chaſteau de (36) Luſignan 
a cin lieuès de Poictiers ou il ſut longue- 
ment. Voila le commencement des bonnes 
fortunes du Seigneur de la Tremoille: le Roy 
luy donna Peſtat de premier Chambellan, le 
fit Chevalier de ſon ordre, & luy bailla la 
garde de ſon cachet & petit ſcel. 

Cinq ſemaines ou environ apres cette vic- 
toire de Saint Aubin, le Duc du Brets- 

gne 
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gane (37) & ſa fille puiſnee alerent de vie à 
ueſpas; parquoy Madame Anne fa fille aiſ- 
nee fut Ducheſle de Bretagne; & moyennant 
le mariage du Roy Charles avec (38) elle, que 
traita le Comte de Dunois, la paix fut faite 
entre le Roy & les Princes de France; & 
auſſi il y eut paix avec Maximilien (39), en- 
forte que le Royaume fut en tranquilite. 


CHAPITRE VIEL 


De Ventreprinſe & conqueſte du Royaume de 
Naples, de la journee de Fornoue, & com- 
ment apres le treſpas de Charles VTIT le Sei- 


gneur de Tremoille fut appelle au ſervice du 
Roy Louts XII. 


L. Roy Charles petit de corps & grand de 
coeur, deux ans apres la guerre de Bretagne 
ſinie, par opinion des Princes de fon ſang 
& de la plupart de la nobleſſe de France, 
certiſiè (40) par ſes Cours de Parlement & 
aurres gens de ſon Conſeil que le Royaume 
de Naples luy appartenoit, en voyant la 
France paiſible ſans aucune crainte de ſes 
voiſins, entreprinſt d'en faire la conqueſte. 
Pour ce faire, en 1493 il fit aſſembler une fort 
belle & groſſe armee de trois mille fix cents 
hommes d' armes, fix mille archers de pied, 
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fix mille arbaleſtriers, huit mille autres ayang 


harquebuſes & eſpees a deux mains, & huit 


mille hommes a pied portans piques. Pour 
faire paſler cette armee, le Roy Sen alla } 
Lyon. Il mena avec luy en cette expedition 
le Duc d'Orleans (41), mis hors de priſon, 
le Duc de Vendoſme, le Comte de Mont- 
penſier, Louys de Ligny, Seigneur de Luxem- 
bourg, Meſſire Louys de la Tremoille, le 
Comte de Taillebourg „& pluſieurs autres 
gros Seigneurs qui firent le voyage ſans ſolde, 
gages : ny autres bienfaits , fors ceux qu'il 
avoient a cauſe de leurs eſtats & Offices. 
Alphonſe uſurpateur du Royaume de Sicile 
& du pays de Naples par le deces de ſon pere 
Ferdinand, qui peu de temps auparavant eſ- 
toit decede, fut adverty de cette merveil- 
leuſe & grant entreprinſe. Pour la rompre, & 
empeſcher que le Roy n'euſt paſſage par 
Fltalie & par Rome, il ſe retira yers le Pape 
Alexandre avec lequel entreprinſe fut faite 
d' envoyer des Ambaſſadeurs (42) vers tous 
les Seigneurs & Communautes d'Italie, afin 
de reſiſter aux Francois. Tout ce nonobſtant 
le Roy Charles & ſon armee, entrerent en 
Italie, paſſerent les Alpes en la plus grant 
liberté, & en plus grant honneur & triumphe 
qu'on ne ſcauroit dire, Car toutes les villes 
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Italie envoyerent au devant des Francois 
preſenter a leur Roy les clefs de leurs villes, 
le receurent non - ſeulement comme Roy, 
mais comme Empereur, Quand il eut fair 
ſon entree en la belle ville de Florence, il 
en alla a Viterbe, ou adyerty qua la requeſte 
de Ferdinand fils du Roy Alphonſe, eſtant à 
Rome, le Pape Alexandre luy vouloit nier- 
Fentree de ladite cite de Rome, envoya le 
Seigneur de la Tremoille vers luy ſavoir ſa 
volonté, lequel y fut avec aultres Ambaſ- 
ſadeurs. Or fut arreſtè & conclu le paſſage 
du Roy par Rome, non ſans pluſieurs alles 
& venues, ni par la liberalite du Pape, mais 
d fon regret & par crainte. Car luy & les 
Seigneurs de ce pays, fort eloiſgnes des 
cyangeliques erudicions & adherans aux pre- 
ditions des Aſtronomes & divinateurs, pen- 
ſojent que ledit Roy Charles devoit eſtre 
Monarque de l'Europe, & diſoient en avoir 
les propheties & pronoſtics: pour le pree 
lage de ce prenoient la ruyne de partie du 
chaſteau Sain& Ange qui de ſoy-meſme eſtoit 
tumbe par terre en ce meſme tems; a la- 
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n quelle fantayſie & auſſy parce que le Sei- 
It gneur de Ligny, Capitaine dune bande des 
ie Allemands, avoit ja prins ꝙaſſaut le port 
55 
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par malheurs aſſailli, de ſecours & ſuppoſ; 
deſeſperè, laiſſa Rome, & s'en alla a Naples 

Le Roy Charles entra en la ville de Rome 
le dernier jour de Decembre 1494, par | | 
porte Flamine, & alla loger au Palais ſaint 
Marc. L'entrèe dura depuis trois heures apres 
midy juſques a neuf heures au foir, non fans 
grant abondance de torches & flambeaux a- 
dents; & y demoura le Roy juſques au 28 Jan- 
vier enſuivant, excrcant juſtice en Rome telle 
qu'elle tournoit a Pebahifſement de chaſcun. 
Tant qu'il y fut, les pragueries (43) & fadions 
ceſſerent, parce que les auteurs d'icelles trou- 
ves en habits diſſolus il fit pendre & eſtrangler 
par Padvis des (44) Senateurs nonobſtant qu'ils 
fuſlent Preſtres on Diacres; ce qui donna fi 

rant crainte aux delinquants que la preſence 
du Roy prohiba toutes violences en la cite de 
Rome, & le fit aimer de tout le commun peu- 
ple; au grand regret duquel, & iceluy criant., 
Vive France !., il partit de Rome, & avec 
ſon armee en bon ordre alla conquerir le 
Royaume de Sicile, pays de Naples & Du- 
che de Calabre, malgre la réſiſtance d Al- 
phonſe & de ſon fils Ferdinand. 

Je laiſſe ce que fit le Roy Charles au pays 
de Naples & Royaume de Sicile dont il fut 
paiſible poſſeſſeur, parce que les Hiſloites 
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de France en ſont pleines ; mais pour conti- 
nuer mon propos au plus brief, je dirai 
comme le Pape, les Venitiens, Louis Sforce 
ulurpateur de Milan, le Comte Petilliane & 
aultres Sgrs. de Pltalie, amis de face & en- 
nemis de cueur des Francois, & envieux de 
leurs incroiables victoires & fortunees choſes 
aſſemblerent une armèe de (45) ſoixante- dix 
mille hommes auſſi bien armés & equipes 
qu'on pourroit deviſer, pour ſurprendre le 
Roy de France & ſa compagnie a ſon re- 
tour de Naples. Il en partit, pour retourner 
en France le 20* jour de May 1495 accom- 
pagne ſeulement de dix a douze mille hom- 
mes avec partie de ſon artillerie; car il laiſſa 
le reſte à Monſeigneur de Montpenſier beau- 
frere du Seigneur de la Tremoille qu'il fit 
ſon Viceroy a Naples. 

Le Roy venu juſques à Serſanne le 20 
Juin enſuivant fut de Pentrepriſe de ſes 
ennemis adverti, dont ne ſe esbahit, com- 
bien que le dangier fut à doubter. Mais 
jettant ſon eſpoir en Dieu, & en la har - 
dieſſe, vaillance & experience des gens qu'il 
ayoit avec luy, deux jours apres alla (46) 
pacquer au pied des Alpes. I1's'y tint par 
quelque tems, pour faire paſſer ſon artillerie, 
ce qui fut la plus groſſe entrepriſe que jamais 
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Prince fit ; car char, ni charette n'y eftoien 
jamais paſſes, Sachant que le Seigneur de 
la Tremoille pour ſa hardieſſe & grant vou- 
Joir ne trouvoit rien impoſſible, lay donna 
cette laborieuſe charge que volontiers iceluy 
accepta. Si très- bien y employa(47)fon corps, 
ſon eſprit , fa parole & ſes biens qu'il y ac- 
quit honneur & accroiſſement de la grace 
de ſon Maiſtre. Afin que les gens de pied 
Allemands & aultres sy employaſſent, fans 
craindre le chaud qui eſtoit yvehement & fu- 
rieux, il les perſuada en leur diſant que le 
premier qui gagneroit le plus hault de 1; 
montagne avant luy auroit dix eſcus. Lors 
le Seigneur de la Tremoille ſes veſtemens 
laifles (fors chauſſes & pourpoint) ſe mit 
à pouſſer aux charrois & à porter gros bou- 
lets de fer en fi grant labeur & diligence 

ue à ſon exemple la pluſpart de ceux de 
Farmee , meſmement les Allemands de ſon 
bon vouloir esbahis ſe rangerent a cette o&u- 
vre. Par ce moyen fut toute Partillerie paſſce 
par les montagnes avec les munitions & ce 
par la prudente conduite du Seigneur de la 
Tremoille, qui toujours croiſſoit le courage 
des gens de guerre par belles paroles exci- 
tatives à ceuyres difficiles, reveillant les eſ- 
prits par trompettes, Elairons , flutes, am- 
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hours, bon vins & promeſſes de rècompenſes. 


Louvrage mis a louable fin, la Tremoille 


noir comme un More en fit rapport au Roy 
qui luy dit... . « Par le ſourd'huy, mon 
» couſin , vous aves fait plus que Hannibal 
de Carthage & Jules Ceſar, & ce au dan- 
» ger de voſtre perſonne que ne voulutes 
» onc eſpargner a me ſervir & les miens. 
Je promets a Dieu que, fi je puis vous 
» reveoir en France, les recompenſes que je 
» eſpcre vous faire ſeront ft grandes que les 
» aultres y acquerront une nouvelle eſtude 
» bien a me ſervir v. 

Les Alpes paſſees, le Roy alla diſner au 
lieu de Fornoue; & à une lieuè dela pres 
des ennemis ſon camp ſut aſſis. Le lendemain 
apres la meſſe ouie ſon armee marcha en 
bon ordre. L*avantgarde eſtoit conduite par 
le Mareſchal de Gie & le Seigneur Jean (481 
Jacques Italien: aſſez pres d' eulx marchoient 
Monſeigneur Engilbert de Cleves Comte de 
Nevers, le Bailly (49) de Dijon & le grant 
Eſcuyer (50) de la Reyne. Les aĩles de Parmee 
eſtoient aux deux coſtes. Guyot de Louviers 
& Jehan de la Grange Maiſtre de Partillerie 
la conduiſoient bien accouſtrèe pour tirer. 
Conſequemment marchoit la bataille de la- 
quelle le Roy eſtoit Chef, Les Seigneurs de 
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Ligny , de Piennes, le Baſtard Mathieu (a) 
& aultres Seigngurs & vaillants Capitaines 
eſtoient autour de {a perſonne. Apres la ba- 


taille marchoit Parriere-garde que conduiſoit 


le Seigneur de la Tremoille (51) ou eſtoit le 
Seigneur (52) de Guyſe avec les guets bien 


_ordonnes. L'armèe des ennemis, qui eſto 


en frontiere , commenca a tirer une groſſe 
piece d artillerie contre Pavant-garde Fran- 
coiſe qui ne s' eſmeut & paſſa oultre. Puis 
Partillerie des Francois commenca a tirer 
en ſt bonne forte qu'elle briſa la piece qui 
avoit tire contre eux, & occit le principal 
de leurs Canoniers & aultres gens des enne- 
mis, ce qui les fit un peu reculer. Voulant 
uſer d'une cautelle de guerre pour mettre en 
delordre Parmee des Frangois , & frapper ur 
la bataille on eftoit le Roy, apres avoir ſceu 
fon accouſtrement, firent deux choſes ; Pune 
qu'ils envoyerent grant quantite d'Albanois & 
de Stradiots courir ſur le bagage du Roy qui 
Sen alloit a gauche ſur la Greve , ſous la con- 
duite du Capitaine Audet, lequel combien 
qu'il fut Chevalier prudent & hardy Capitat- 
ne, ne pouvoit a ſon deſir faire marcher les 
gens dudit bagage qui eſtoient en nombre 
grant, Par leur. deflault iceulx furent defaits; 

(a) De Bourbon. 


. 


＋— ar 
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& la pluſpart du bagage pillè, dont Parmee 
de France ne tint compte. 

L'aultre choſe que feirent les ennemis fut 
que eulx voyans la conſtance des Francois 
qu'ils ne penſoient etre telle, mais les ju- 
geoient ne batailler qu'en fureur & ſans ordre 
ils aſſemblerent un bon nombre des plus gens 
de bien & mieulx experimentes de leur armee 
pour donner ſur la bataille des Francois ou 
eſloit le Roy. Bien s'attendoient a le pren- 
dre; mais il y obvia: car il prinſt des avant- 
garde, bataille & arriere-garde de ſon armee, 
certain nombre des plus hardis hommes , ſans 
changer les chefs , & attendit ſes ennemis 
en bon ordre. Si yindrent les ayant-coureurs 
choquer aſſez hardiment ſur la bataille du 
Roy: d'une part & d'autre ſe firent de grants 
faits d'armes. Depuis pour le renſort la grant 
bande des ennemis qui s'eſtoit tenue a cou- 
vert les bois tout près, dont le Marquis de 
Mantoue eſtoit conductenr, ſortit impètueu- 
ſement pour donner ſur le Roy; mais ladite 
bande, qui eſtoit de huit cent lances, fut 
rompue par le Seigneur de la Tremoille avec 
trois cent lances qu'il avoit. Neanmoins la 
melce fut grande: mais ainſy que Dieu you- 
lut, les ennemis furent defaits & tous occis, 
lors ceulx qui purent Senfuir, Car il y en eut 
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grant nombre qui plus firent de leurs eſpe. 
rons & chevaux que de leurs mains & bal. | 
tons. 

Le Roy, Feſpee au poing & triompha- 
teur de l'Italie, retourna en ſon Royaume de 
France, lors riche de paix; certain tems 
yacant Peſtat d' Admiral de Guyenne par le 
treſpas du baſtard Mathieu de la maiſon de 
Bourbon , le Seigneur de la Tremoille en 
fut pourveu, & fit faire une fort belle nef 
appellee la Gabrielle du nom de ſon eſpouſe, 
qu'il mit en pleine mer bien équipèe pour 
le ſervice du Roy & du Royaume. 

Lorſque ledit Roy Charles travailloit à 
faire rendre juſtice en ſon Royaume, you- 
Jant ouyr deux fois la ſemaine les plaintes 
de ſes ſujets, avant de pouvoir recompenſer 
la Tremoille, ſelon ſa promeſſe, des ſervices 
qu'il luy avoit faits & au bien public, alla de 
vie a treſpas, au chaſteau d'Amboiſe , le 
17 jour d' Avril Pan 1497 , avant Paſques, 
ſelon la computacion de Paris on Pon com- 
mence Pannee a Paſques, & ſelon la com- 
putacion Romaine & de Aquitaine, Pan 1498, 
parceque les Romains commencent Pannee a 
Noel , & les Aquitaniens a la Noſtre-Dame 
de Mars. Ce bon Roy ne laiſſa aulcuns enfans 
de ſa chair; & fut ſon corps mis avec les 
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zultres Roys de France en PEgliſe de PAb- 


baye Saint-Denys. 

Le Seigneur de la Tremoille fit grant deuil 
du treſpas du Roy Charles fon Seigneur & 
Maiſtre, non contre la raiſon; car avec le 
corps perdit Peſpoir de la rècompenfe de ſes 
labeurs, parce qu'il eſtoir ſans enfants dé- 
cede, & que Madame Anne de Bretagne ſa 
veuve avoit toujours quelque ſoupœonneux 


regard ſur luy a Poccafion de la guerre de 


Bretagne, auſſy que Mr. Louis Duc d' Or- 
leans, qu'il avoit à ladite guerre prins pri- 
ſonnier, faccedoir a la Couronne de France 
comme le plus proche en ligne maſculine col- 
Jaterale par faute de la directe. Mais tout vinſt 
au contraire de ſon imagination; car le Due 
d' Orleans nomme Louis Douzieme, inconti- 
nent apres le deces dudit Roy Charles, & 
avant ſon couronnement, manda le Seigneur 
de la Tremoille , & de ſon propre mouvement 
le confirma en tous ſes Etats , offices, pen- 
ſions & bienfaits , le priant luy eſtre auſſt 
loyal qu'à fon predeceſſeur, avec promeſſe 
de meilleure recompenſe. Le Seigneur de la 
Tremoille le remercia, & mit ſt bonne peine 
de luy etre obèiſſant que ſon bon ſervice fit 
depuis ſortir une envie és cueurs d'aulcuns 
beptilchommes qui plus ſervoient le Roy de 
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faulx rapports que de bons conſeils; combien 
que la prudence du Roy fut ſi grant durant 
ſon regne , & fut fi jaloux de ſa renommte 
qu'il experimentoit les gens avant que de 
les croire , & avoit gens pour ſon paſſe-tems, 
ſans leſquels tout le peſant des affaires du 
Royaume eſtoit conduit & fait; combien 


weſt qu'il reuſt les oreilles ſerrees aux pa- 


roles, toutesfois ne leur donnoit lieu en 
Phonorable ſiege de ſa memoire. 


CWATITNEE A 


De Pannullacion du Mariage entre Madame 
Jeanne de France & le Roy Louis XI, 
lequel eſpouſa Madame Anne de Bretagne, 


LrrainE qui plus fit d' ennuy a Peſprit du 
Roy, au commencement de ſon regne, fut que 
des ſes jeunes ans il avoit eſpouſe Madame 
Jehanne de France, fille du feu Roy Loys 
Unzieſme, pour la crainte d'iceluy Roy, qui 
ſevere eſtoit a ceulx de ſon ſang plus que la 
raiſon ne vouloit: toutesfois ne Payoit ( ainſi 
qu'on dit) jamais cogneie charnellement , 
attendant la mutation du temps , & des per- 


ſonnes a ce qu'il peuſt aultre eſpouſe avoir; 


car indiſpolce eſtoit a generation pour Pim- 
perfction de ſon corps, combien qu'elle eult 
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fort beau (53) viſage; or vinſt le temps qu'il 
le put faire ſans contradiction aucune, mais 
luy qui vouloit droictement vivre, & ne 
faire choſe a ſa royale dignite réèpugnante, 


craignoit executer ceſte ancienne & continue 


volunte , dont apres ſon ſacre & couronne- 
ment le déclara au Seigneur de la Tremoille , 
pour en avoir ſon conſeil & auſſi en porter 
a parole a ladite Dame; ledit Seigneur fit 
reponſe au Roy, que s'il eſtoit ainſi que jamais 
neuſt donne conſentement a ce ſimullè & 
contraint mariage, facillement ſelon ſon juge- 
ment pourroit-1l eſtre ſolu (a), attendu qu'il 
wayoit icelluy conſomme , n'y eu cbicelle 
Dame charnelle cognoiſſance, toutesfois que 
le mieulx ſeroit ſur ce aſſembler gens lettrez , 
ayans le ſayoir & Pexperience de telles ma- 
teres. 

Pour toutes ces conſiderations & aultres, 
le Roy differa quelque temps à faire declairer 
nul ce mariage , mais preſſè par les Princes 
de France, il obtint ung Bref du Pape Ale- 
xandre VI, & des Juges deleguez pour cog- 
noiſtre s'il y avoit vray mariage ou non, leſ- 
quelz après avoir ouy luy & ladite Dame, & 
fait enqueſte de la verite du faict en forme de 
droit, par Sentence donnèe en Pan mil quatre 
(a) Diſlous, 
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cens quatre-vints-dix-huit , par le Cardinal 
de Luxembourg, Eveque du Mans, Monſieur Wl 
Loys d'Amboiſe, Eveque 'Alby, & Monſieu Nc 
Ferrand, Eveque de Septe (a), Juges dele. 
guez en cette partie pour le Pape, ledit ſup- 
pole mariage fut declaire nul, & licence don- 
nee en tant que beſoing eſtoit, par aucorite 
Apoſtolique audit Roy Louis, de pouvoir 


prendre par mariage telle femme que bon ; 
luy ſembleroit; apres laquelle Sentence don- 
nee, il eſpouſa Madame Anne, Ducheſſe | 
de Bretaigne , lors veuye dudit feu Roy | 


Charles VIII, & bailla pour apennage 3 
Madame Jehanne de France, la Duche de 
Berry, avec beau & honneſte train, qui 
luy entretinſt juſques a ſon deces , qui fut en 
Pan mil cinq cens quatre, en la ville (54) de 
Bourges, ou elle fit toujours depuis, ſa prin- 
cipale reſidence & y veſquit en grant ſaindete, 


(a) Ceuta. 
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Comment par Ia ſage conduicte du Seigneur ds 
la Tremoille, Louis Sforce, ufturpateur de 
Milan, fut prins priſonnier, & la Ducht 
de Milan miſe entre les mains du Roy 
Louis XII. 


Arzts toutes ces choſes faictes, en la 
ſeconde annee du regne du Roy Louis XII, 
nonobſtant qu'il euſt trouve ſon Royaume 
pauvre de deniers & riche d' honneur, neant= 
moins miſt ſi bon ordre en toutes ſes affaires, 
que ſans augmenter ni croiſtre les tailles & 
aydes, mais les diminuant, dreſſa groſſe 
armce pour la recouvrance de ſa Duche de 
Milan, lors occupte par la tyrannie de Louis 
Sforce , qu'on nommoit le More (a), & la- 
quelle avoit par Francois Sforce ſon pere 
«tc uſurpèe ſur le pere dudit Roy Louis au- 
quel elle appartenoit , a cauſe de Valen- 
tine ſon ayeule , fille de Galeas , vray Duc 
de Milan, & eſpouſe de Monſeigneur Louis 
Duc d' Orleans, qui fut occis a Paris par la 
ation de Jehan, Duc de Bourgogne ſon 


(a) Sobriquet faiſant alluſion au mot Moro , Murier, 


qu il ayoit choiſi pour ſa deviſe : il confideroit cet arbe 
mme le ſymbole de la prudence. 


481 
" 
19 
1.4 
6) 
} 
nf 
* 
3s 
If. 
A 
KL 
is 
1 
Li 
Ne * 
1 
. 
E. 
. o 
i 
8 
* "20 
1 
5 * 
© 


* 
28 
vg 
A 
1 
„ 
7 
op 
if 
i] 
5 
17 


Nr 


* 
S 
* 


. 2 
a ob OT -X 


— * 1 * — — 
— <a 9 
* * r 


es Ee fe 2 SS N = 3 ä 
„ . > ror cc — — 
PFF. —... nr OST IE Rs, 


* >; 3 


160 MEMMOIR RES 


couſin germain; laquelle armee ledit Roy 


Louis envoya dela les Monis ſous la con- 
duite du Seigneur d Aubigny & du Seigneut 
Jehan-Jacques Italien, qui firent telle peur 
audit Louis Sforce, que la ville de Milan, 
par luy & Maximilien ſon fils, abandonnce 
& laiſſèe, fe retirerent au Roy des Romains 
Maximilien, parquoy fut ladite Ville par les 
Francois prinſe ſans refiſtance en ladite an- 
nee, mil quatre cens quatre-vingt-dix- neuf. 
Et peu de temps apres ledit Roy Louis y feit 
{on entree, & luy fut rendu le Chaſteau qui 
eſtoit de merveilleuſe defenſe & preſque im- 
prenable, comme auſſi furent pluſieurs autres 
Villes & Chaſteaux dudit Duche , & entre 
aultres la Ville & Communauté de Genes, 
de laquelle le Roy fit Gouverneur M** Phe- 
lippe Ravaſtain ſon proche parent à cauſe de 
Madame Marie de Cleves ſa mere, puis sen 
retourna en France. 


Incontinent apres ledit Louis Sforce, ac- 
compagne de grant quantite de Alemans & 
Suiſſes, par la faction des habitaris de lacite 
ville de Milan qui avoient avec luy intelli- 
gence reprinſt icelle ville , & en miſt hors les 
Francois & ledit Seigneur Jehan - Jacques, 
qui en eſtoit Gouverneur, dont le Roy fut 


fort deplaiſant , & ſoudain y renyoya ſon armee 
bien 
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bien 6quippee ſoubs leſdits Seigneurs d' Au- 
bigny & Jehan-Jacques ſes Lieutenans gene- 
raulx en ceſte guerre, qui eſtoient gens de 


cueur; hardiz , & de grant entrepriſe & con- 


duice; mais le bien faire leur fut difficile a 
la raiſon de ce qu'ils ne s'accordoiĩent en deli. 
beration, contre Pordre de diſcipline militaire; 
de ce averty , le Roy non ignorant le Seigneur 
de la Tremoille eſtre heureux en les entre- 
priſes, Penyoya ſon Lieutenant General dela 
les Mons, avec leſdits Seigneurs d'Aubigny 
& Jean-Jacques, auſquels manda le croire 6 
faire ce qu'il diroit, ce qu'ils feirent; or furent 
de ſi bon accord que avec Parmee Francoiſe 
approckerent de la ville de Milan, de laquelle 
Louis Sforce yuida , & avec cent cheyauls 
{eulement ſe tetira en la ville de Novarre, ou 
etoit {on armce en laquelle avoit quatre mille 
lancequenetz, huit cens hommes à cheyal 
de la Franche Comte de Bourgogne, & ſept 
mille autres gens de guerre de Italie; l'arméèe 
du Roy en laquelle y avoit dix mille Suiſſes, 
le ſuivit; & quand ils furent devant Novarre 
(55) le Seigneur de la Tremoille trouva 


moyen de pourparler aux ennemis du Roy, 


& a leurs Capitaines , cognoiſſant partie 
Ticeulx, 


Tome XIV. L 
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Ses devis & remonſtrances donnerent oc. 
caſion aux Suiſles, Lancequenetz & Bour. 
guignons, d'eulx aſſembler pour adviſer a ce 
qui leur avoit été dict par le Seigneur de, 
Ja Tremoille ; aulcuns ſouſtenoyent la maul- 
vaiſe querelle de Louis Sforce , les aultres & 
la plus grant part le bon dxoict & juſte tiltre 
du Roy de France, & le tout mis a la juſte 
balance , remonſtrerent a Louis Sforce ſon 
tort , le perſuadant faire compoſicion avec 
les Francoys, a quoy ne voulut entendre, 
ni les Suiſſes payer de leur ſolde, pour leſ- 
quelles cauſes luy declairerent qu'ilz ne frap- 
peroyent coup pour luy, & qu'il ſauvat fa 
perſonne s'il pouvoit, dont fut fort esbay, 
les priant puiſqu'ainſi le voulloyent aban- 
donner, qu'il s'en allaſt avec eux en habit 
diſſimulè, lequel s'efſorca faire ſoubz T habit 
d'ung Cordelier (56), parce que pluſieurs 
Cordeliers eſtoyent en ſon armèe, ſervans de 
Chappelains & Confeſſeurs, avec les Suiſſes 
il ſortit de Novarre, cuydant par ce moyen 
ſe ſaulver, mais il ne put; car comme les 
Suiſſes avoient faict compoſicion avec le Sei- 
gneur de la Tremoille & autres Capitaines, 
& avoient declaire ledit Louis Sforce s'eſtte 
evade, ia Tremoille pour le trouver en Far- 
mee, fiſt tous les Suiſſes & aultres gens de 
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pied paſſer ſoubz la picque, ou il fut connu 
& prias par ledit Seigneur. 

Les nouvelles de cette prinſe furent in- 
continant portees par la poſte au Roy de 
France, eſtant lors a Lyon, ung jour aſlez 
matin, dont fut joyeux, & pour donner partie 
de ſa joye à la Royne, ſe tranſporta en ſa 


chambre, & luy diſt: « Madame, croyez- 


» 
» 


» 


vous bien que Monſieur de la Tremoille 
ait prins Louis Sforce, ſa reſponſe fut que 
non, car encores reſto fon cueur pa- 
cific de la victoyre que ledit Seigneur 
avoit eu contre le Duc de Bretagne ſon 
pere; & le Roy luy replicqua : ſi a pour 
certain, & vous aſſure que jamais Roy de 
France n'eut un plus loyal & meilleur ſer- 
viteur, ne plus heureux en ſes entrepri- 
ſes, & s'il a merne le triumphe de Bre- 
tagne, 1] a le triumphe de Pltahe. Si je 
ne meurs bientoſt, je le recompenſeray 
enſorte que les aultres Capitaines auront 
vouloir de me bien ſervir... „. La Royne 


voyant l'affectionnè vouloir du Roy ſur ledit 
Seigneur de la Tremoille, ne diſt choſe 
aulcune au contraire, mais Commenca a fort 
exalter icelluy Seigneur. 


Des que le Cardinal Aſcaigne, frere de 


Louis Sforce, qui eſtoit en la ville de Mi- 
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lan, ſceut la prinſe de ſon frere, & la rupt 
ture de ſon armee, incontinent envoya gs 
enfans a Maximilien, Roy des Romains, & 
ſe miſt aux champs le plutoſt qu'il put pour 
ſe ſaulyer ; comme il youloit ſe retirer a Bou- 
longne, accompagne de fix cens hommes à 
cheval, Soncyn , Capitaine Venicien, & 
frere du Marquis de Mantoue , le ſuivit juſ- 
ques au chaſteau de Riyoles, ou il le print 
avec cent mille ducats & pluſieurs riches 


bagues; les Citoyens de Milan fort esbayz 


de ccite prinſe, ſoudain enyoyerent vers le 
Seigneur de la Tremoille, & autres Capi- 
taines, les clefz de laditte ville, par leurs 
Ambaſſadeurs chargez de compoſer & moyen- 
ner pour leur forfaicture; pour les ouyr, 
fut aſſemble le Conſeil ou preſidoit le Car- 
dinal d'Amboiſe, que le Roy y ayoit en- 
voye, chaſcun en diſt ſon opinion; aulcuns 
diſoyent qu'on devoit mettre a ſac la ville 
de Milan, & Pabandonner au pillage, fans 
donner la vie à homme qui euſt plus de 
quinze ans; mais tous ceulx du Conſeil fu- 
rent de Popinion du Seigneur de la Tre- 
moille, qui fut de les receyoir a compoli- 
tion; & le jour du Vendredy- Saint de Fan 
mil cinq cens, qui fut le dix-ſeptieme jour 


A'Ayril, ſept jours apres la prinſe de Lu 
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doyic Sforce , les Milanois firent amende 
honnourable au Roy de France, en preſence 
dudit Cardinal d*Amboiſe, ayant charge ex- 
preſſe du Roy pour la recepyoir. Public- 
quement & en grant ſolennite leurs vices 
leur furent pardonnes & leurs biens ſaulyes, 
moyennant la ſomme de trois cens mille 
livres, dont ilz baillerent cinquante mille 
comptant, les aultres cinquante mille , pro- 
mirent bailler le douzieme jour de May en- 
ſuyvant, & les deux cens mille a la yolunte 


du Roy; & feirent les nouveaulx ſermens 
de fidelite. Tout cela fait, le Seigneur de 


la Tremoille , averty de la prinſe dudit Car- 


dinal PAſcaigne, envoya vers les. Veniciens 


2 ce qu'ilz le rendiſſent au Roy avec ſes 
ducats & bagues qu'ils ayoient prins en ſa 
Duché, auſſi, Pepee royale du Grand - Eſ- 
cuyer de France, laquelle avoit etc prinſe 
cs coffres du Roy Charles huytieſme à For- 
noue par les Albanoys, comme il a été dict 
deſſus; & on les Veniciens differeroyent, les 
y co e a main arméèe, en quoy ilz 
penlerent, & voyant fortune donner faveur 
audit Seigneur de la Tremoille, luy envoye- 
rent ladite eſpèe avec ledit Cardinal d' Aſ- 
caigne, & partie de ſes bagues & ducatz. 
Quelque temps apres fit mener ledit Car- 
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166 Minornsgs 
dinal a Lyon, ou ja avoit été mené Louis 
Sforce ſon frere, lequel Sforce fut depuis 


envoye par le Roy au chaſteau de Lochey 
pour ſa priſon, 


CHRATCTIEAE AL 


Comment les Frangois conqueſtent le Royaumg 
de Naples, & en ſont chaſſes, & de la 
maladie qui empeſcha le Seigneur de la 
Tremoille de recouvrer ledit Royaume de 
Naples. 


Dior ans après, le Roy retira & con- 
quiſt le Royaulme de Naples, mais ung an 
ou deux apres ledit recouvrement, le perdi 
par la roupte (a) d'une bataille que les 
Francoys eurent contre Domp Ferrand, Roy 
d'Eſpaigne, Parmee duquel eſtoit conduide 
par Gonſſalle Ferrande, & Parmee de France 
par le Comte de Guyſe (b) de la maiſon 
PArmignac, & par Meſſire Jacques de Cha- 
bannes, P'ung des hardiz Chevaliers & Ca- 
pitaines qui fut one en France. Fut occis 
en cette bataille ledit Comte de Guyſe, & 


(a) Perte. 
(b) Connu dans I' Hiſtoire ſous le nom du Duc de 
Nemours. 


ICS 
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Jes Frangoys deffaicts par la coulpe (a) des 
Treſoriers, qui pour eulx enrichir des de- 
niers ordonnez pour le deffray de Parmee, 
la laiſſerent ſans vivres, ne payerent a temps 
& heure les Genſdarmes, par le moyen de 
quoy ne ſe pouvoyent nourrir, ni leurs che- 


yaulx, ce dont le Roy fut fort deſplaiſant 


& courrouſſe , tant contre les Genſdarmes 
qui retournoyent, leſquels ne voulut veoir 
ni ouyr, que contre les Treſoriers dont (b) 
en fiſt punir aulcuns par Juſtice. 

Pour le recouvrement de Naples quelque 
temps apres le Roy fit ſon Lieutenant Ge- 
neral le Seigneur de la Tremoille qui partit 
de France & paſſa les monts avec une fort 
belle armce ; mais en allant, une (c) maladie 
le ſurprint, nonobſtant laquelle il paſſa oul- 
tre ſans ſe arreſter pour icelle , juſques &: 


(a) II faut lire dans Guichardin le recit qu'il fait 
de Favarice & des malverſations des Tréſoriers & Mu- 
aitionnaires de 'Armce, La diſette qui en reſulta, ſe 
joignant aux intemperies du climat. , occaſionna des 
madies & une grande déſertion. 

b) On fit le proces a Jean Heroet, Tréſorier de 
Arméèe, & à Dupleflis Corcou Munitionnaire ; ils fu- 
tentcondamnes. a Etre pendus. | 


* 
* 


(c) Le rècit de L'auteur des mèmoiĩres eſt conform 
{ celuj de Saint Gelais Hiſt. de Louis XII. p. 173. 
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168 Mino | if! 
tant qu'il fut par neceſſite contraint de de. 
mourer; car il fut ſi preſſe de ſon mal que 
deſeſpere de vie les medecins manderent au 
Roy que impoſſible eſtoit a nature le releyer 
& que ſans le divin ſecours ne pourroit gue- 
rir ; par laquelle cauſe le Roy manda audit 
Seigneur que peu a peu retournat en France, 
ce qu'il fiſt a fon grant regret avec Par- 
mee francoyſe, & fuſt pres d' ung an tousjours 
contiuuellemeut malade & hors d'eſpoir de 
ſanté, dont le Roy eſtoit fort deſplaiſant, 
car c'eſtoit le Seigneur de Cour du nom- 
bre de ceulx qui pouvoyent ſervice faire au 
Roy & à la choſe publicque, le moins im- 
portun & qui moins demandoit de choſes 
au Roy pour luy & ſes ſerviteurs, doubtant 
luy deſplaire, & aux Princes & aultres Ca- 
pitaines eſquels on doibt eſgallement dif- 
tribuer les eſtats felon leurs qualites & me- 
rites , pour que le Roy ſoit bien ſervi. 

Il ſe contentoit de peu fans trop entre- 
prandre & n'euſt voulu par ambicion donner 
occaſion aux Princes de la Court ni aux gen- 
tils hommes mcritant avantage d'avoir con- 
tre luy envie 5 conliderant que ces gros mor- 
ceaux pris en haſtivetè & par exces eliran- 
glert ceulx qui ainſi les devorent ; il re- 
memoroit ſouvent les excés faiz à aucuns 
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Conneſtables de France & autres Gouver- 
neurs trop entreprenans par les Princes du 
ſang; il ne vendit onc office & ren de- 
manda jamais pour les vendre & en faire 
ſon profit particulier; aucuns de la maiſon 
du Roy s'en ébaiſſoyent, vu ſon ſon credit, 
& meſmement ſes ſerviteurs: pour ces con- 
{deracions & les merites dudit Seigneur va- 
cant Pellat de Gouverneur de Bourgogne & 
des pays adjacens par le deceds de Monſei- 
gneur Gilbert de Cleves Comte de Nevers, 
le Roy Louis en pourvut icelluy Seigneur 
& Pa tenu juſques à ſon deceds à ſon hon- 
neur, qui eſt ung bel eſtat & fort deſirè par 
les gens de bien. 


HAT 


Des meurs vertus Gouvernement & forme de 
v:'vre de Madame Gabrielle de Bourbon pre- 
niere efpouſe du Seigneur de la Tremoille 
Mon ſieur Charles leur filx. 


Novs avons vu comme incontinent apres 
la premiere annce que le Seigneur de la 
Tremoille eut eſpouſè Madame Gabrielle de 
Bourbon fille du feu Comte de Montpen- 
lier, elle eut un filz nomme Charles, & a 
la raiſon de ce que la forme de vivre de 
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170 ME£MOnTRES 


cette noble Dame vault bien eſtre reduide 
à memoyre, pour la dodrine des Dames qui 
pouront lire cy dedans, je ecripray en brief- 
ves parolles ce que je y ay peu voir & co- 
gnoiſtre. C'eſt que cette Dame eſtoit devo- 
te, & pleine de grant Religion, ſobre, chaſte, 
grave ſans fierte, peu parlant, magnanime 
fans orgueil , & non ignorant les lettres 
vulgaires. Tous les jours ordinairement aſſiſ- 
toit aux heures canoniales, oyoit la meſſe 
& diſoit ſes heures devotement ſans ypo- 
criſie; elle ſe delectoit ſur toutes choles a 
ouyr parler de la faincGe eſcripture ſans trop 
avant s'enquerir des ſecretz de Theologie; 
plus aimoit le moral & les choſes comtem- 
platives, que les argumens & ſubtilités eſ- 
corchees de la lettre , par leſquelles le vray 
ſens eſt ſouvent perveriy; elle ſe contentoit 
de peu de viandes aux heures accoutumces; 
en public monſtroit bien eſtre du Royal ſang 
deſcendue par ung port aſſez grant & reve- 
rencial, mais au prive entre ſes gentils- 
hommes, damoyſelles , ſerviteurs & gens 
quelle ayoit accoutume veoyr, eſtoit la plus 
benigne, gracieuſe, & familiere qu'on euſt 
peut trouver, conſolative, & tousjours abon- 
dante en bonnes paroles ſans youloyr ouyr 
mal parler d autruy, ni de choſe laſcivieule, 
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& ſcandaleuſe; elle hayſſoit les gens notez 
de telz vices. 

Elle eſtoit ſi magnanime que bien ſe con- 
tentoit eſtre la pluſpart du temps privee du 
plaiſirs & doulceurs du mariage & dormir 
ſeule en ennuy & regret, à ce que ſon eſ- 
poux en ſervant le Roy & $'employant aux 
affaires du Royaulme & du public acquiſt 
honneur & louange. Elle aimoit mieulx le 
rapport luy avoir fait louables armes, que 
tout Por du monde, elle eſtoit liberalle & 
magniſique en conviz (a), tapiſſeries, vaiſ- 
ſelle d'or & d' argent comme a ſa maiſon ap- 
partenoit ſans ſuperflute , jamais n'eſtoit 
oyſeuſe, mais s'employoit une partie de la 
journece en broderies & aultres menus ou- 
vrages appartenans a telles Dames & y occu- 
poit ſes Damoyſelles dont avoit bonne quan- 
tte, & de groſſes, riches & illuſtres maiſons. 
Quand aulcunes fois eſtoit ennuyèe de telz 
ouyrages, ſe retiroit en ſon cabinet fort bien 
garny de livres, liſoit quelque hiſtoire ou 
choſe morale ou doctrinale, & ſi eſtoit ſon 
elprit ennobly & enrichy de tant bonnes 
Kiences , qu'elle employoit une partie des 
jours a compoſer petits traictez a Phonneur 
de Dieu, de la Vierge Marie & a Pinſtruction 
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wn MitMOTRES 
de ſes Damoiſelles; elle compoſa en ſon yi. 


0 
vant une contemplation ſur la nativité & : 
paſſion de notre Seigneur Jheſucriſt , un c 
traité intitulle le Chaſteau de Saint Eſprit; | 
& un aultre ſur l'inſtruction des jeunes filles; K 
qui {ont toutes choles ſi bien compoſèes qu'on 
les eſtimeroit eſtre plus ouvrage de gens de 
Lettres que compoſition de femme; voire | 


& ſi n'eſtoit aulcunement preſomptueule, 
car elle faiſoit tousjours viſiter ſes compoſi- 
tions à gens de bon ſavoir, comme je ſcay, 


parceque de ſa grace me bailloit la charge 
de les faire amander. 


Toutes ces bonnes meurs & conditions 
ayderent fort aux perfections que M. Charles 
fon filz acquiſt en jeuneſſe, voire autant que 
jeune prince qu'on euſt ſceu lors. Aucuns 
trouvoyent extrange que cette Dame em- 
ployat ſon eſprit à compoſer livres, diſant 
que ce n'eſtoit Peſtat d'une femme, mais ce 
legier jugement procede dignorance z car en 
parlant de telles matieres on doit diſtin- 
guer des femmes , & ſcavoir de quelles mai- 
ſons ſont veniies , fi elle ſont riches ou pats 
vres. Je ſais bien d'opinion que les femmes 
de bas eſtat, & qui ſont chargeces & contrainc- 
tes vacquer aux choſes familieres & domeſli- 
ques pour Fentretiennement de leur famille 
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ne doivent vacquer aux Lettres, parceque 
ceſt choſe repugnant a ruſticite ; mais les 
Roynes , Princeſles & aultres Dames quine 
ſe doyvent pour Ja reverence de leurs eſ- 
tats appliquer a meſnager comme les mecha- 
niques, & qui ont ſerviteurs & ſervantes 
pour le faire, doyvent mieulx applicquer 
leurs eſprit & employer le temps a vacquer 
aux bonnes & honneſtes Lettres concernant 
choſes morales ou hiſtorialles, qui induyſent 
1 yertus & bonnes meurs, que Aa oyſivete 
mere de tous vices, ou a dances, banquetz, 
& aultres paſſe temps ſcandaleux & laſci- 
vieux; icelles ſe doyvent garder d'appli- 
quer leurs eſprits aux curieuſes queſtions de 
theologie concernant les choſes ſecretes de 
la divinite , dont le ſavoir appartient ſeule- 
ment aux Prelatz, Recteurs & Docteurs. 

Et fi a ceſte conlideracion eſt convena- 
ble aux femmes eſtre lettrees en Lettres 
vulgaires, eſt encore plus requis pour une 
aultre bien qui en peut proceder ; c'eſt! que 
les enfans nourris avec telles meres ſont yo- 
luntiers plus é&loquens mieux parlans , plus 
lages & mieulx diſans que les nourris avec les 
ruſtiques, parcequ'ils ſe retiennent tousjours 


des condicions de leurs meres ou nourrices. 


Or Madame Gabrielle de Bourbon pleine 
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jouer a la paulme, & a jouxter. Et com- 


LEY — 
e 


de bon ſcavoir , donna ung naturel inſtruit if 
i Monſieur Charles fon fils, Prince de Tha. { 
lemont, de aymer les livres & les bonne; 2 
lettres, & ſcay que oultre les condicio Wl f 
de vraye nobleſſe & de diſcipline militaire, 0 
ou Monſieur fon pere Pavoit ſoigneuſement 
fait inſtruyre, il compoſoit tres-elegamment 
en epiſtres & rondeaux; parce que aulcuns 
de ceux du nom de la Tremoille avoyent 
eſte graz, entrautres le Seigneur de Craon, 
ſon oncle paternel, Georges de la Tremoille, 
Monſieur ſon pere, pour y obvier, le mill 
entre les mains de gens fort eveillez, leſ- 
quelz Pexcitoyent a tous jeux penibles & 
honneſtes, comme a ſaulter, gecter la barre, 


bien qu'il aymaſt le paſſe-temps des Dames 
quant il eſtoit en Cour, je ſcay qu'il a eſte 
ung des chaſtes Princes qui fut onc, & qui 
plus avoit en horreur femmes meſchantes; 
à ſon port & contenance ſembloit eſtre grave 
& fier, mais n'y avoit Prince dont la fa- 
m1liarite de chambre entre ſes domeſtiques 
fuſt plus actractive a Vaimer & reverer. I 
parloit peu, & ne vouloit dire parole per- 
due, & qui ne portaſt fruict: il fut mane 
jeune avec Madame Louiſe, fille de Mon- 
ſeigneur Charles de Coidiyy , Comte de Tail- 
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ſebourg, & de Madame Jehanne Orleans, 
ſon eſpouſe, fille du bon Duc Jehan d' An- 
gouleſme, & ſeur de Monſeigneur Charles, 
pere du Roy Francoys qui a preſent eſt; ce 
qui fut une grant & belle alliance. 


CHAPITRE XIII 


Des ſervices que le Seigneur de la Tremoille 
& ſon fils firent au Roy es guerres contre 
les Genois & Venitiens, de la journee de 
Ravenne, & comment les Franpois laiſſe- 


rent la Duche de Mailan. 


Ex 1507, le Seigneur de la Tremoille alla 
dela les Monts avec le Roy, pour le re- 
couyrement de la ville de Gennes, laquelle 
Seſtoit contre le Roy revoltce par la faction 
& conduicte Pun Taincturier, nommè Paule 
de Novis, homme de plus grand cueur que 
de prudence, qui avoit incite les Genois à 
rebellion, & a chaſſer les Francois hors de 
Gennes, dont mal luy prinſt; car Gennes re- 
couverte par les glorieuſes armes des Fran- 
cois, le Roy preſent, accompaigne du Sei- 
gneur de la Tremoille, & aultres Princes, 
il fait deſcapiter ledit Paule de Novis, com- 
me bien ayoit merité; & de Gennes le Roy 
Fen alla a Milan, non ſans le Seigneur de 
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la Tremoille, qui jamais ne le perdoit de 
vue, & ladite annce Monſeigneur Jehan de 
la Tremoille , frere dudit Seigneur, ainfi 
qu'il alloit a Rome remercier le Pape, qui 
luy avoit envoyè le titre & chappeau de Car- 
dinal, fut d'une fievre continue ſurprins en 
la ville de Milan (57), ou il deceda an 
grant regret de fon frere, & de ſon nepveu 
fe Prince de Thalemont; il tenoit en IEgliſe 
oinquante mille livres de revenu; car il eſloit 
Eveſque de Poictiers, & Archeveſque d'Aulx, 
& ſi avoit pluſieurs autres groz bènèſfices, & 
combien que ſa chaſtete, bonte & ſcience, 
meèritaſſent telles dignitez , honneurs & biens, 
toutefois ne les avoit euz ſans la faveur de 
ſon frere aiſne, ledit Seigneur de la Tre- 
moille. 

Aprés toutes ces choſes, fut traictè Pace 
cord de Cambray, par la conduicte de Mon- 
ſeigneur Georges d' Amboiſe, Archeveſque 
de Rouen, Cardinal & Legat en France, & 
Madame Margarite de Flandres, entre le 
Pape Jules, Maximilian, Roy des Romains, 
ſoy-diſant Empereur, le Roy de France, 
& Ferdinand, Roy d'Eſpaigne, qui fut fort 
pernicieux pour les Francois; car ſoubs 
ombre d' icelluy, on feit depuis pluſieurs 
grans tors au Roy de France par le moyen 

; | de 


I 
1 
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de ce ſimulle accord, ou paix fourrèe, tous 
ces Princes entreprindrent de contraindre les 
Venitiens à leur rendre les places & ſeigneu- 
nes par eulx uſurpees, dont ilz furent ſom- 
mez par le Roy de France, Chief de cette 
entreprinſe, comme y ayant le plus grand 
intereſt, à la raiſon de ce que les Veniciens 
ulurpoyent Breſſe, Bergamme, Cremonne, 
& autres villes & ſeigneuries de ſa Duchè de 
Milan. Et parce que les Veniciens n'y vou- 
lurent entendre, le Roy droiſſa groſſe armee 
contre eulx, qu'il fiſt paſſer delà les Monts, 
& y fut en perſonne, non ſans le Seigneur 
de la Tremoille , qui toujours eſtoit le pre- 
mier preſt a faire ſervice au Roy, ſon Sei- 
gneur & Maiſtre , & au Royaulme. 

Les Veniciens de Pautre part deliberoyent 
de adtendre le Roy avec belle & groſſe ar- 
mee, & le dix (58) huictieme jour de May 
lan mil cinq cens & neuf, ſe rencontrerent 


les deux armèes a Agnadel, ou y eut groſſe 


& cruelle bataille, qui dura quatre heures, 
& finablement les Veniciens y furent deffaictz, 
& leurs gens de pie preſque tous occis ſur 
le champ. Berthelomy Dalviane , Chief & 
Lientenant-General de FParmee Venicienne, 
fut prins priſonnier par le Seigneur de Van- 
deneſſe, frere du Mareſchal de Chabanes. 
Tome XIV. M 
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Le Seigneur de la Tremoille & le Prince 
de Thalemond ſon filz ſe y porterent us. 
bien & y acquirent groz honneur. Par le 
moyen de ceſte vidoire, le Roy de France 
retira ſeſdites villes de Breſſe, Cremonne, 
Bergamme & aultres , eſtans des appartenan. 
ces de la Duche de Milan, & fiſt rendre } 
FEgliſe Romaine les villes de Romaigne, 
Imole, Faenze, Forly, & autres terres que 
le Pape Jules querelloit, & au Roy des Ro- 
mains, Veronne, Padoue, Treyiſe & aul- 
tres lieux, & audit Roy d'Eſpagne, Brun- 
duſe & Tarente. 

Certain peu de temps après, ledit Car- 
dinal d' Amboiſe, Legat en France, qui ma- 
nyoit le Roy & ſon Royaume en fi bonne 
forte, que le peuple Francois ne fut onc 
mieulx traidté, alla de vie a treſpas (59), 
qui fut groz dommage & perte, car il a 
ſemble a pluſieurs perſonnes de bon eſptit 
que a Poccaſion de ſon deces, le traictè de 
Cambray fut enfrain&t par le Pape Jules, 
par le Roy des Romains & le Roy d&Eſpa- 
gne, parce que incontinant apres ledit Pape 
Jules fiſt alliance avec les Veniciens , & 
S*efforcea faire perdre au Roy de France 
ſa Duche de Milan, par Vintelligence qu'i 
ayoit zyeg le Roy des Romains & le Roy 


pz Lours DE La TREHOIETE. 17 
Eſpagne, qui tous faulſerent leur foy & 


ferment baillez & faicds audit traide de 


Cambray, lequel traide fut pourchaſſè au 
dommage des Frangoys. | 

Le Roy fut fort trouble de ces entreprin- 
ſes, & plus courouſſè de Pingratitude du 
pape Jules, auquel il avoit fait tant de ſer- 
vices & plaiſirs a Paugmentacion du Siege 
Apoſtolique, & meſmement en la reſtitu- 
cion de la ville de Boulogne, laquelle il 
avoit recouverte contre ceux de Benety- 
volles, & mis entre les mains dudit Pape 
jules, & eut volontiers trouye les moyens 
pour luy monſtrer qu'il ne devoit ainſi le 
traicter, ſur quoy aſſembla en la ville de 
Tours les Eveſques, Prelatz, Dodeurs, & 
aultres gens de bonnes lettres de ſon Royaul- 
me, pour ſavoir comment & en quelle ſorte, 
fans offenſer Dieu, il y devroit proceder, & 
fut adviſe qu'on feroit ung Concile qui fut 
commence a Piſe, & depuis transfere a 
Lyon; mais il n'y eut aucune concluſion, 
Cependant les Veniciens & les Suiſſes qui 
avoyent eſte gaignez par ledit Pape Jules, 
& les Eſpaignols faiſoient la guerre au Roy 
de France en ſa Duche de Milan, & pour 
remonſtrer auſdits Suiſſes qu*ilz ayoyent mal 
fact d'avoir laiſſè le Roy, qui tant leur avoit 
M 2 
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fait de biens & les gagner; le Roy enyoya 
vers eulx, juſques en Suiſſe, ledit Seigneur 


de la Tremoille, lequel y fut longuement 


en dangier de ſa perſonne, & n'euſt eſte fon 
humilite , cautelle & prudence , P'euſſent 
retenu pour Pargent qu'ilz demandoyent au 
Roy, pour la prinſe de Louis Sforce : & 
neantmoins fit tant qu'il gaigna au Roy cer- 
tains Cantons deſdits (60) Suiſſes, & s'en 
retourna en leur grace & amour. 

Comme on faiſoit toutes ces choſes, Mon- 
ſieur Gaſton de Foix, Duc de Nemours, 
qui querelloit le Royaulme de Navarre con- 
tre ceux qui ſont deſcendus de la Maiſon 
d'Alebret, ſe deſroba du Roy, & avec luy 
le Prince de Thalemont, filz dudit Seigneur 
de la Tremoille, pour aller à Milan, ou le 
Seigneur de Chaulmont de la Maiſon d' Am- 
boiſe eſtoit Lieutenant-General ; le Roy & 
ledit Seigneur dela Tremoille faignirent eſte 
courouſles de ce que ces deux jeunes Prin- 
ces Sen eſtoyent allez ſans leur congie, mais 
enyoyerent apres eux or & argent, & tout 
ce qui leur eſtoit neceſſaire, & quant i: 
eurent été quelque temps a Milan, Jedit 
Prince de Thalemont retourna en France, 
& laiſſa a Milan ledit Duc de Nemours 
qui y fut Lieutenant-General pour le Roy. 
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A ſon entree dudit Eſtat, il prinſt la ville 
de Boullongne & la miſt hors des mains du 
pape Jules, par Padvis & opinion dudit 
Concile: & toſt après les Suiſſes vindrent 
aſſieger Milan; mais ne firent rien; ſembla- 
blement les villes de Breſſe & Bergame ſe 
reyolterent pour les Veniciens, & toſt apres 
furent recouvertes par les Francoys, & la 


ville de Breſſe pillee, où les Francoys ſe 


enrichirent pour les richeſſes qu' ilz trouve- 
rent dedans. 

En ce tems, le pays d'Italie eſtoit fort op- 
prime de guerres & pillé de gens d' armes, 
tant des Francoys, Suiſſes, Eſpagnols, que 
Veniciens; & au Careme de Pan mil cinq 
cens - douze , les armees du Pape, des 
Suiſſes & Eſpagnols ſe joignirent, querans 
les moyens de ſurprendre les Francoys & les 
chaſſer de ce pays, mais ledit Due de Ne- 
mours par Popinion & ſage conduicte des 
anciens Capitaines de France qui eſtoyent 
avec luy y reſiſtoit toujours, a la gloire & 
honneur des Frangoys. 

Apres pluſieurs ſaillies & rencontres le 
jour de Paſques enſuyvant, toutes ces armèes 
ſe rencontrerent devant Ravenne, ou la ba- 
talle fut grant & auſſi longue & cruelle 
quon en veit onc, car d'une part & d aul- 
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tre la vertu de hardieſſe fut fi grant & y 


eut de ſi grans proeſſes faictes qu'on ne 
ſcait a qui bailler Phonneur de la victoyre. 
Toutefois le camp demoura aux Francoys, 
non ſans grand perte de plufieurs gens de 
bien par ung malheur; car comme ilz fuſ- 
ſent demoures les maiſtres & euſſent mis 
en fuitte les adverſaires (ce qui leur devoit 
ſuffire ) ledit Duc de Nemours ſuyvant fa 
martiale fureur & ſe confiant en la riante 
face de fortune, tout yvre de la doulceur 
de gloire , par luy en ceſte bataille acquiſe, 
contre Popinion des aneiens Capitaines, Len 
alla gecter entre ung grant nombre de Suiſ— 
ſes (61) qui fe retiroyent, ou fut ſuivy pour 
la deffenſe de ſa perſonne, par pluſieurs gens 
de bien a leur grant regret non ſans cauſe, 
car en ceſte ſuyte ledit Duc de Nemours fut 
occis, & avec luy le Seigneur d'Alegres, 
le Lieutenant du Seigneur de Ymbercourt, 
le Capitaine Molart, le Capitaine Jacob, & 


un Capitaine Alemant nomme Phelippes, 


toutesfois ne demoura pas ung deſdits Suiſſes; 
car incontinant après, le reſte des Francoys 
allerent en ordre {ur eulx & les deffirent 


en meſme lieu. 


Apres la bataille gagnée par les Frangoys! 


prindrent la ville de Rayenne & la pillerent; 
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mais tant perdirent de gens de bien a ceſte 
bataille , & en fi groz nombre, qu'ilz ſe 
treuverent foibles pour refiſter aux continuelz 
aſſaults que leur faiſoyent les Suiſſes, Ita- 
liens, & aultres, ſouſtenans le party de 
Maximilian filz de feu Louis Sforce, qui 
eſtoit mort priſonnier, enſorte qu'ilz furent 
contrainds laiſſer la ville de Milan, & re- 
tourner en France. 


G XIV. 


Comment par faute d'avoir obey au Seigneur 
de la Tremoille, Lieutenant = General du 
Roy Louis XII, Parmee des Frangoys 


fut rompue devant Novarre. 


Tour ce nonobſtant, le Roy Louis fort 
affectionnè au recouvrement de ſa Duche de 
Milan, delibera y envoyer groſſe armee, pour 
laquelle droiſſer feit aſſembler ſon Conſeil, 
qui fut d' opinion qu'on differat ce voyage 
juſques à ung autre temps, à la raiſon de 
ce que le Pape Jules droiſſoit contre luy 
groſſes menees avec Flamands, Hennuyers, 
Brebancon, Anglois, Eſpagnols, & Suiſſes, 
& que ja le Roy d'Eſpaigne avoit mis ſus 

ne armee pour aller au Royaulme de Na- 
ware, par le moyen de quoy le Roy avoit 
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aſſez affaire pour la deffenſe de luy & fon 
Royaulme, ſans aller guerroyer au loin, mais 
le Roy qui ſe ſentoit fort injurie des laſche- 
tez de ſes confederez, par ledit traicté de 
Cambray , ne peult eſtre deſtourne qui 
n'envoyat une armee a Milan, de laquelle 
1] fit Chef ledit Seigneur de la Tremoille (62) 


qui roſa le refuſer, combien qu'il cogneuſt 


la charge eſtre dangereuſe pour les cauſes 
ſuſdites. Et fut fon armee de cinq cens hom- 
mes d' armes, quatre mille Lancequenetz, 
& autres gens de pie de France, ſoubz la- 
quelle confiance le Seigneur de la Tremoille, 
Lieutenant-General du Roy, accompaigné 
du Duc d'Albanye, du Seigneur Jehan- 
Jacques Italien, du Seigneur de Buſſi, du 
Marquis de Saluces, Monſieur Rene d' An- 
jou Seigneur de Mézières ſon nepyveu, & 
aultres gros perſonnages paſſerent les Monts: 
prindrent Alexandrie, Viſſures & Pavye, & 
commencoit Milan a parlementer pour ſe 
rendre. . 
Ledit Seigneur de la Tremoille fut adverti 
du grant nombre des Suiſſes & autres gens 


qui eſtoyent venus au ſecours dudit Maximilian 


lequel eſtoit dedans Noyarre : au moyen de 
quoy il reſcripyit au Roy qu'il envopyaſt le 
nombre des gens de cheyal & de pied qu'il 
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ayoit promis, ce que le Roy ne peult faire, 
ala raiſon de ce que fon Royaume eſtoit aſ- 
filly en la Picardie par les Anglois, Hen- 
nuyers & Flamans & en Acquitaine par les Ef- 
pagnols qui avoyent ja pris Pampelune prin- 
cipale ville du Royaume de Navarre; & 
manda audit Seigneur de la Tremoille que 
ayec le petit nombre de gens qu'il ayoit, 
ayanturaſt & miſt en hazard ſon entreprinſe : 
ce qu'il differa faire par le conſeil de ceux 
qui avec luy eſtoient juſques a triple comman- 
dement , & injonction par lettres du Roy 
eſcriptes de ſa main, dont furent fort trou- 
bles. | 
Finallement pour obeyr au commendement 
du Roy, ledit Seigneur de la Tremoille &autres 
Capitaines eſtant ayec luy feirent marcher 
Parm6e vers Novarre, prindrent le Boulevert 
& furent prets a donner Paſlault, mais avertis 
que ledit Maximilian fils de Ludovic Sforce 
eltoit au chaſteau de Novarre accompagne 
de dix mille Suiſſes eſtans dedans la ville & 
que autres dix mil Suiſſes venoyent à leur 
ſecours, deliberes paſſer par le chemin de Tra- 
cas, tindrent tous enſemble Conſeil vers le 
loyr & adviſerent que le mieux ſeroit aller au- 
devant des dix mil Suiſſes qu'on attendoit , 
& camper audit lieu de Tracas pour les com- 
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gens de cheval. En enſuyvant cette opinion, 
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battre, parce que c'eſtoit une plaine propice 
pour les Francois dont la pluſpart eſtoient 


le Mareſchal des logis du Camp alla deyant 
pour marquer les logis, mais a Pappetit (a) 
du Seigneur Jehan Jacques Marquis de Vigent 
qui eſt près dudit lieu de Tracas, lequel vou- 
lut eſpargner ſes hommes & ſubjets, le Ma- 
reſchal logea Parmee & droiſſa le Camp a moi- 
tie chemin en un lieu fort eſtroict & mal ayſc 
pour gens de cheval & très- avantageux pour 
les Suiſſes qui eſtoient a pie au deſceu dudit 
Seigneur de la Tremoille , qui eſtoit crime 
capital, fi diſcipline militaire eut eté bien 
gardee. | 

Ledit Seigneur de la Tremoille demoura 
devant Novarre toute la nui& avec trois cens 
hommes d' armes, trois mil hommes de pic 
& {ix pieces c' artillerie pour repouſſer les dix 
mil Suiſſes qui eſtoient dedans la ville, ils 
ſortoyent. Le lendemain prinſt ſon chemin 
avec ſes gens & artillerie pour aller à Tra- 
cas, mais à moitié chemin qui eſtoit de 
deux lieues ou environ trouva ſon Camp 
droiſſè, dont il fut fort esbay & très mal- con- 
tant, parce que le lieu eſtoit eſtroict & pro- 


(a) Ceſt-à- dire, pour plaire au Seigneur J. J. 
Triyulce, 35 
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pre pour les Suiſſes eſtans a pie & contraire a 


gens de cheval qui veullent le large: & pour 


deſloger & sen aller a Tracas aſſembla les Ca- 
pitaines & leur dit ce. 


Perſuaſion du Seigneur de la Tremoille 


aux Capitaines de ſon armee, 


» La concluſion du Conſeil hier par nous 
» tenu , Meſſieurs, devant Novarre fut, que 
» pour rencontrer les dix mille Suiſſes venans 
» au ſecours de ceux de Noyarre & les em- 
» peſcher de ſe joindre avec eux, irions lo- 
» ger a Tracas (a), &neantmoins le Mareſchal 
des Logeis de ſon authorite ſans mon conge 
» a logs le Camp a ſon plaifir a noſtre grand 
» delavantage & au defir de nos adverſaires ft 
» veullent venir ſur nous, ou pour paſler ſans 
» eſtre par nous veuz , & ſe rendre a No- 
» yarre avec leurs compaignons , puis tous 
» enſemble venir donner ſur nous & noſtre 
petite compagnee , parquoy me ſemble 
lauf voſtre mellieur advis que devons mar- 
» cher juſques a Tracas & deſloger de ce lieu 
» contraire a noſtre vertu, & que celuy qui 
» a fait le logis ſoit pugny comme tranſgreſ- 


(a) Treca, ou Trecato, bourgade d'ſtalle au Duche 
de Milan * la Novareze, à cinq milles de Novarre, 
du cotè de Vigevano, 
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v ſeur de Pedi& du chef de Parmee & violatet 
» de la loy militaire, car aultrement ce ſeroit 
„donner permiſſion a chaſcun de faire à ſon 
» plaiſir & appetit, par le moyen de quoy 
» tumberions ſubit en deſarroy & deſordre ; 
» noſtre deshonneur, & vous aſſeure, Mel. 
» ſieurs, que fi nous laiſſons aſſembler les 
» deux bandes des Suiſſes que a peine les 


» pouvons deffaire, veu que le lieu ou ſom- 
v mes eſt a noſtre deſayantage. 


Aucuns deſdias Seigneurs & Capitaines 
furent de Padvis dudit Seigneur de la Tre- e 
moille Lieutenant general , mais ledi& Sei- 
gneur Jehan Jacques y contrediſt, diſantquill 
n'eſtoit a conjecturer que les Suiſſes les vink- 
ſent aſſaillir, & ne ſauroient paſſer ſans eſſie 
vus de ce lieu: auſſi que s'ils alloyent campera 
Tracas deſtruyroyent tout le pays parce que 
C'eſtoit une plaine couverte de bled & riche 
de prez qui donneroit occaſion aux villains 
dudit pays de ſe revolter contre eux, & ne | 
leurs voudroyent donner aulcuns vivres, & 
davantaige que les chevaux de Partillerie & 
du bagage eſtoyent allez en fourage. Pour 
leſquels cauſes ledit Seigneur de la Tremoille 
ne peut eſtre le maiſtre pour ceſte fois, à la 


grant perte des Francoys, comme nous ver- 
Tons. 
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Or done ( cogneu par ledict Seigneur de la 
Tremoille que force eſtoit demourer en ce 
lieu, & que la nuict approchant empeſchoit 
e deſloger) miſt ordre en ſon Camp & fut 
ſarmee droiſſèe, de laquelle il menoit Pa- 
yant-garde : le Seigneur Jehan Jacques la ba- 
mille & le Seigneur du Buſſy P'arriere- garde. 
Les dix mille Suyſſes furent diligens, & ne 
fillyrent à paſſer par Tracas & eux rendre A 
Novarre, où ils entrerent à dix heures de nuit 
& y demourerent pour boire & rafraichir juſ= 
ques environ minuit, que eux & les autres 
dx mille Suiſſes partirent bien acouſtrez & ſe 
mirent à trois hotz ou bandes; Pune bande 
eſtoit de dix mille & chacune des autres deux 
de cinq mil qui eſtoit en tout vingt mil. Ils 
arriyerent au Camp des Francois au point du 
jour où la bande des dix mil Suiſſes vint don- 
ner fur lavant- garde que conduiſoit ledit Sei- 
gneur de la Tremoille ; Peffort fut grant & 
arantageux pour les Francois; car avantgarde 
defit fix ou ſept mil Suiſſes de ladite bande, en- 
lorte que les Francois cuidoient avoir gagné 
la bataille, mais les autres deux bandes deſ- 
its Suiſſes ( auſcune deſquelles eſtoit de cinq 
mil) ſe jetterent ſur Partillerie & la gagne- 
rent parquoy la bataille qui eſtoit preſque 
toute de Italiens, & auſſi Variere-garde ſe 
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190 MBHMAO TRR I 
retirerent ſans coup Frapper, & fi tous ſe feuſ. 
ſent auſſi bien acquitez que ledit Seigneur 
de la Tremoille & ceux de Payant-garde quil 
conduiſoit, Phonneur en fut aux Francois de- 
moure, combien qu'ils ne perdirent que cin- 
quante hommes d' armes dont en y avoit trente 
de la compagnee dudit Seigneur de la Tre- 
moille & douze cens avanturiers tant Alemans 
que Frangoys, & deſdits Suyſles furent occis 

huyt mil & plus; neantmoins ceulx qui demou- 


rerent furent les maiſtres; onc homme ne fut 


plus courrouſſè que ledit Seigneur de la Tre- 
moille parce qu'il eſtoit chef de cette armee 
deffaicte, & Sen retourna en France blece 
en aulcuns lieux non ſans groſſe perte, cat 


la plupart du bagage fut perdu pour les Fran- 


coys; le Roy ſcachant la yerne du faict fut 
fort deſplaiſant; mais n'en donna le blame 
audict Seigneur de la Tremoille, ſcachant 
Pinconvenient eſtre adyenu pour ne Pavoir 


voulu croire. 


DE Lovis DE IA TREMOILLE. 191 


CHATI TAE AT 


Commentle Roy Louys XII envoya le Seigneur 
de la Tremoille fon Lieutenant general en 
Normandie pour la fortification du pays 
contre les Anglois, & comment ledit de la 
Tremoulle garantit la Bourgogne de la fu- 
reur des Suiſſes. 


[xconrmant apres cette perte le Roy Louys 
fut allailly en ſon Royaulme par ſes ennemis , 
& doutant que les Anglois deſcendiſſent par 
l Normandie y envoya le Seigneur de la Tre- 
moille ſon Lieutenant pour fortifier les villes 
& perſuader le peuple a la deffenſe de leur 
pays, laquelle charge ledict Seigneur exe- 
cuta tres-bien. 

Apresle bon ordre mis au pays de Norman- 
die par le Seigneur de la Tremoille & qu'il 
eut eſte par devers le Roy luy en faire le rap- 
port & du bon & grand youloyr des gens du- 
dit pays dont le Roy fut tres-joyeux , alla en 
Whgence en ſon Gouvernement de Bourgo- 
gne , parce que nouvelles eſtoient que les 
duyſſes y vouloient deſcendre ſcachant le Roy 


der la Guyenne. Les Suyſſes & Bourguignons 
qe la Franche Comtè deſcendirent en bon or- 


& ſes gens dꝰarmes eſtre fort occupes a gar- 
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dre en la Duche de Bourgogne que Maximi. 
lian Roy des Romains (a) querelloit, & al. 
lerent aſſieger la ville de Dijon. 

Le Seigneur de la Tremoille & ceux du 
dedans avoyent fait faire rampars & autres 
fortifications, mais non aſſez fortes pour 
longuement ſouſtenir ledict ſiegei & reſiſter 
a ſi groſſe puiſſance; a ceſte cauſe ceulx de 
la ville furent fort esbahis & en merveilleuſe 
crainte, congnoiſſans que ceulx qui les te- 
noyent aſſiegez eſtoient gens affamez, non 
voulans conquerir terres, mais ſeulement 
puller leur ville & tout le pays, & pour ceſle 
conſideration portoyent des viſaiges timides 
& triſtes, demonſtrans la deffaillance de leur 
vertu, ce qui donnoit esbaiſſance audict Sei- 
gneur de la Tremoille & autres gens de guerre 
eſtans avec luy, avec trois autres conſidera- 
tions, Pune qu'il cognoiſſoit la proſperite du 
Roy eſtre tournee en malheur & infortune, 
Pautre que le Roy de France eſtoit en ſon 
Royaume aſlailly de toutes pars, & enfin que 


la hardieſſe des Francois eſtoit tout abbatar- 


die, & leurs cueurs tout amollis de puſillant } 
mite par de divin jugement (comme il conjec- 
turoit) que tout eſtoit mis en deſeſpoir, & 


toutes les villes capitales de France ne at- 


tendoyeni 
(a) Reclamoit, 


MI. 


pt Louis DE LA TREMOILLE. 193 


tendoyent que leur perdicion & ruyne. 

Or luy eſtant en cette perplexite par Po- 
pinion du Conſeil qu'il aſſembla fiſt trois cho- 
ſs, la premiere quail] envoya vers le Roy 
pour Padyertir a ce qu'il Iuy pluſt bailler ſe- 
cours, autre qu'il envoya vers les ennemis 
pour, ſoubz umbre d accord, ſcavoir Peſtat de 
leur Camp & ſiege & leur deliberation, & 
auſſi pour les amuſer emattendant nouvelles 
du Roy, & Pautre qu'il fit aſſembler les ci- 
toyens pour les encourager a leur deffenſe; 
enſorte que les ennemis ne puſſent cognoiſtre 
|: foibleſſe de leurs cueurs & le rabaiſſement 
de leur vertu. 

Il envoya au camp des Suiſſes ung des 
Gentilssommes de ſa maiſon nommé Re- 
gnand de Mouſſy Chevalier ſon Viſadmi- 
al, pour ſoubs umbre de traicter paix avec 
eule, {cavoir Pordre de leur ſiege, le nom- 
bre de leurs gens d' armes, leurs municions, & 
Lis avoient aſſez de vivres & autres choſes 
neceſſaires a un camp & ſiege. 

Mouſſy le ſceut tres-bien faire, & de par 
le Seigneur de la Tremoille parlementa avec 
dix ou douze des principaux de Parmce des 
duiſſes, leſquels il trouva fort arrogans & 
luperbes, & non craignans la force de ceulx 
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paix, voluntiers luy donneroyent audience, 
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de Dijon; pour donner crainte, ils monſtre. 
rent audit de Mouſly leurs vivres, municions 
& artillerie, & ſceut par aucuns (qui ayoient 
contractè ſecrette amytiè avec le Seigneur de | 
la Tremoille au voyage par luy fait en leur 
pays de Suyſle ) la deliberation deſdits Suiſſes 
& de leurs alliez. Pour toute reſponſe ils 
dirent a Mouſſy que f le Seigneur de la 
Tremoille vouloit aller vers eux pour traider 


& luy ouy, penſeroyent en leur affaire, ce | 
que ledit de Mouſly rapporta au Seigneur 
de la Tremoille, & luy aſſura que Parmée 
des ennemis eſtoit de ſoixante mille com- 
battans tant a pie que a cheval, avoient plus 
de cent pieces c artillerie, & quatre ou cing } 
charrois de pouldres, & vivres aſſez, meſ- 
mement chairs ſalèes & ſeiches qu'ils met- | 
toyent en pouldre dont faiſoyent pulmens & 
potaiges fort nouriſſans, & ſi avoyent les 
raiſins par les vignes qu'ilz mangeoyent & 
davantaige avoit ſceu par aulcuns de ſes 
amys que leur deliberation eſtoit ( apres 
Dijon prins) envoyer ſeize mille de leus 
gens courir devant Paris pour y entrer & 
piller la ville, & que s'ilz trouvoient rei- 
tance, pilleroyent tout le pays d' environ, 
& le renderoyent a une autre bande de douze W 
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mille hommes qu'ilz vouloyent envoyer en 
Bourbonnois, | | 


Le Seigneur de la Tremoille envoya de- 
rechie par devers le Roy pour Padyertyr 
de tout cecy & a ce qu'il donnaſt ſecours, 
à quo le Roy ne fiſt aultre reſponſe audit 
Seigneur de la Tremoille, fors qu'il ne pou- 
voit lay envoyer ſecours, & qu'il fiſt ce 
qu'il pourroit pour le prouffit & unhte de 
lay & du Royaulme. Les Suiſſes battoyent 
jovr & nuit ladidte ville de Dijon, & desja 


Pavoyent fort endommagee & gaſtee ; voyant 


ledit Seigneur ne la pouvoir longuement 
tenir, & que, ſi elle eſtoit prinſe, tout le 
Royaulme de France ſeroit en grand dangier 
de ruyne, aſſembla le Conſeil & declara 
qu'il ne pouvoit pour lors avoir ſecours du 
Roy par les grans affaires qu'il avoit en la 
picatdie. La concluſion du Conſeil fut que 
le Seigneur de la Tremoille s'en iroit vers 
les ennemis a ce que movennant quelque 
ſomme de deniers pour le defray de leur 
armee on les peuſt renvoyer en leur pays 
ſans aultre deſplaiſir ni dommaige, laquelle 
choſe on leur fiſt ſcavoir, & leur fauf- con- 
duit receu, le Seigneur de la Tremoille 
fans armes & petitement accompagne ſelon 
la forme dudict ſauf-conduit alla vers eulx. 
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La fin du diſcours du Seigneur de 1 
Tremoille fit incontinant aſſembler les prin- 
cipaux des Suiſſes pour ſcavoir par ceulx 
qui n'avoient Pintelligence de la langue Fran. 
coiſe la ſubſtance du long parler dudict Sei- 
gneur par leurs interpreſtes, (car peu di- 
ceulx entendoient notre langaige), & une 
heure aprés la reſponſe remiſe a une autre 
heurè du jour, & depuis ce jour au lende- 
main furent ft bien menez par exhortations 
dudit Seigneur de la Tremoille que moyen- 
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3 nant quelque groſſe ſomme de deniers qu'il 
. leur promiſt, leverent leur ſiege & retour- 
1 nerent en leur pays ſans aultrement endom- 
. mager la Duche de Bourgogne: mais ce ne 
3 fut ſans prendre aſſurance de la promeſſe | 
5 dudict Seigneur qui pour le gage ou oſlage 
. bailla ſon nepveu Meſſire René d'Anjou 
i Chevalier Seigneur de Mezieres, Pung des 
1 hardis & prudens Chevaliers Seigneurs du 
1 Royaulme de France; ſans ceſte honneſte 
4 deflaicte, le Royaulme de France eſtoit lots 
| affole; car aſſailly en toutes ſes extremitez 
9 par ſes voiſins adverſaires n'euſt ſans grant 
1 hazard de finale ruyne pu ſouſtenir le faix & 
7 ſe deffendre par tant de batailles. 

if Ce neantmoins, (63) envie ennemie de 


vertu ſouillant la bouche daulcuns Gentils 


DE LoD1s DE LA TREMOILLE. 197 

hommes (non Princes) eftans pres de Ia 

perſonne du Roy & de la Royne, engendra 

quelque murmure & mauvaiſe extimation en 

Feſprit de la Royne & par le moyen d'elle 

en celuy du Roy, qui voluntiers preſtoit 

Poreille a ſes paroles, parce que prudente 

& bonne eſtoit: comme le Seigneur de la 
Tremoille eut envoye Meſſire Regnaud de 
Mouſſy advertir le Roy du grand ſervice qu'il 
luy ayoit fait & à tout le Royaulme, ik 
trouva par les envieux le bon extime du 
Seigneur de la Tremoille aupres du Roy 

tout altere & change , enſorte quit ne put 
eſtre ſoudain ouy; ledit de Mouſſy adverty 
de la cauſe ſans emprunter Payde d' aulcuns 
(car hardy homme eſtoit- il pour ſes vertus) 
entra en la chambre du Roy (& proſternè 
ung genou) hay declaira par ordre le ſervice 
a luy fait par ſon maiſtre, & que ſans iceluy 
le Royaulme de France eſtoit en dangier de 
myne 5 dont il lay deduiſit les cauſes ; ce: 
ſut devant ceulx leſquels avoyent mis le Roy 
en ceſte maulvaiſe ymagination, qui ne ſcu- 
rent que dire ni reſpondre au Roy, qui leur 
viſt, vous m'avez rapportè qu'ils neftoient 
que vingt-cinq mille hommes de Suiſſes & 
»Bourguignons devant Dijon, & n'avoyent 
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» camp; or vous voyez le contraire, non 
v par le rapport de Regnaud, mais des Sei- 
» gneurs qu pays qui m'en eſcripvent; pay 
» la foy de mon corps je penſe & copnois 
v par experience que mon Couſin le Seigneur 
» Ce la Tremoille eſt le plus fidelle & loyal 
» ſerviteur que Pay en mon Royaulme, & 
» auquel je ſuis le plus tenu felon la qualité 
» de ſa perſonne; allez Regnaud & luy diddes 
» que je feray ce qu'il a promis & s' a 
» bien fait qu'il faſſe nieux ».., La Royne 
ſceut ceſte bonne reſponſe faite par le Roy; 
& elle n'en ſut contente; mais depdis (la 
veritè cognue) jugea le contraire de ce qu'elle 
avoit par faulx rapport imagine & penſe; 
apres cela, (non fitoll ) les Suiſſes fausfais, 
ledit Seigneur de Mezieres fut delivre & mis 
hors de leurs mains aux deſpens du Roy qui 
bien cognoiſſoit que la gracieuſe rupture de 
Farmce des Suiſſes Payoit mis hors du dan» 
gier de tous ſes ennemys, & reſtaure les 
timides cueurs du commun peuple de France. 
Lors le Roy d'Angleterre vinſt a paix par 
le mariage de Madame Marie ſa ſœur avec 
ledit Roy Loys, quelque peu de temps apres 
le treſpas de ſa très- bonne eſpouſe Madame 
Anne Ducheſſe de Bretagne, à laquelle Ma- 
dame Marie, le Roy tinſt compagnée, qua- 
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ne mois ſeulement & juſques au dernier 
jour de Decembre (a) Fan mil cinq cens qua- 
torze qu'il deceda en la pille de Paris, & 
ſut ſon corps mis avec les aultres Roys a 
Saint Denys en France. 


CHAPITRE EVIL. 


Comment Monſieur Frangois Duc d Angou- *' 
leſme fut Roy de France le premier de 
ce nom, & de la victoire qu'il obtint contre 
les Suiſſes d Sainfe Brigide, & comment 
le Prince de Thalemont fils du Seigneur de 
la Tremoille y fur navre des playes dont 


il mourlut. 
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L. Roy Louys laiſſa deux filles ſeulement 
de Madame Anne Ducheſſe de Bretaigne, 
Claude & Anne; & par deffault de hoir 
malle en droicte ligne la couronne & Scep- 
tre de France vindrent a Monſieur Fran- 
cois Duc d'Angouleſme le plus proche em 
ligne collaterale , lequel avoit auparavant 
eloouſè ladicte Madame Claude fille aiſnèe 
de France. A Pentrce de ſon regne ih con- 
irm2 le Seigneur de la Tremoille en tous: 
es eſlats & offices, VPannee prochaine apres: 
| entreprinſt le recouvrement de ſa Duche 
le Milan occupce. par Maximilian filz de 
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(a) IL mourut le 1 Janvier 1515. 
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Ludovic Sforce par le ſupport des Suiſſes 
& pour ce faire droiſſa groſſe armee qui ne 
fut ſans ledict Seigneur de la Tremoille & 
Monſieur Charles Prince de Thalemont ſon 
fils qui accompagnerent avec les aultres le 
Roy en cette expedition : ils prinrent leur 
chemin a Grenoble, a Notre-Dame d' Am- 
brun & a Saint Paul, puis paſſa le Roy 
avec ſon arméèe & artillerie par ung chemin 
qu'on diſoit inacceſſivle pour chevaulx & 
chariots, dont les ennemis ne ſe doubtoient. 
Par le moyen de quoy Proſpere Columpne 
avec quinze cens hommes de cheval de Par- 
mee dudict Maximilian furent ſurprins par 
les Seigneurs de Imbercourt (a), & de la 
Palice à Villefranche qui eſt une petite ville 
au pays de Piedmont; ledict Proſpere Co- 
lumpne fut emmenè priſonnier au Roy qui 
Fenvoya en France ſoubs bonne & ſeure 
garde. 

Les Suiſſes eſtoyent à Suze, à Villanne 
& Immole pour garder les paſſages, qui 
courrouſſez & esbahis de la prinſe de Prot 
pere Columpne commencerent a marcher 
vers Milan, & à grant diligence paſſerent la 
5 riviere du Pô avec leur artilterie par ponts 
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(a) On verra ce fait mieux detaillé dans les Mes 
moires de Bayard, 
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de cordes & entrerent a Noyarre ou le Roy 
les ſuyvoit, & Juy eſtant a Verceil, furent 
portèes parolles de paix, pour laquelle faire 
furent commis & deputez le Baſtard de Sa- 
yoye, le Seigneur de Lautrect & aultres gens 
de ſorte; neantmoins Parmee du Roy mar- 
choit tousjours, & aſſiegea Novarre laquelle, 
yuyde des Suiſſes ſe rendit; de Novarre alle- 
rent à Bufferoles, & cependant le Roy eut 
nouvelle que la paix eſtoit accordèe entre 
luy & les Suiſſes moyennant certaine ſomme 
de deniers qu'il leur donnoit pour le deffray 
de leur armèe; & comme on leur portoit Par- 
gent ſe mirent en chemin pour aller au de- 
vant du Roy, & le ſurprendre en venant 
contre leur accord, a Pexhortation du Car- 
dinal de Syon. 

O grant malice & laſchetè de gens inventee 
& ſouſtenuè par perſonne en dignite Eccle- 
talique conſtituce , & dont le malheur 
tomba ſur les laſches, car le Roy de ceſte 
tahiſon adverty, non eſtonne de fi preſte- 
ment combattre, comme hardy & plain de 
courage délibera les attendre & ſe mettre 
premier au labeur & dangier, & ce meſme 
jur qui fut le quatorzieſme (64) jour de 
Septembre Pan mil cinq cens quinze ; envi- 
ron trois ou quatre heures apres midy, les 
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Suiſſes accompagnes des Italiens vindrent 
frapper fur P'armée des Francois, dont les 


Allemans du Roy de la bande noire esbahis, 
reculerent, doubtans que le Roy euſt intel- 
ligence avec les Suiſſes pour les deſſaire au 


moyen dudict traictè de paix qui avoit eſt 
tenu pour faict le jour prècèdent: mais deux 
mille adventuriers Francois ſouſtinrent la 
premiere pointe des Suiſſes & ſe monſtre- 
rent gens de bien, car ils deffirent d'entrèe 
quatre mille Suifles ; les aultres bandes des 
Suiſſes ( cuydans mettre en deſordre les 
Francois comme ils avoyent fait la bataille à 
Novarre, en laquelle eſtoyent les Italiens 
deux ans d'avant) donnerent ſur la bataille 
Francoiſe : mais ils furent reboutez par Par- 
tillerie qui beſogna fi bien avec les hommes 
d'armes que les Suiſſes ne furent les plus 
forts. Le Roy qui eſtoit en la bataille accom- 
pagne du Seigneur de la Tremoille & d'aultres 
vaillans Capitaines ne perdit de vue Partil- 
lerie, & ſi alloit de lieu en autre croiſſant 
tousjours par doux langaige les hardys cueurs 
de ſes genſdarmes. 

La meſſèe fut cruelle & longue, car elle 
dura juſques apres jour couché, a la raiſon 
de ce que la lune luyſoit, & fi eſtoyent les 
Francois & Suiſſes ſi acharnés a ſe occue 
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fung autre, qu'il n'y euſt choſe qui les peuſt 

ſeparer , que Pobſcuritéè de la nuit, en la- N 
quelle le Roy n'eut autre lict, fors le timon 

dune charrette, & pour fins linceul le har- 

nois ſur le dos, car d'une part & d'autre 

les genſdarmes furent tousjours en doubte z 

a peine on trouva de Teaue clere pour le 

Roy parce que les ruiſſeaux courant autour 

du lieu de la bataille eſtoĩent plains du ſang 

des occis, les aultres Princes & Seigneurs 
weurent moindre peine comme la raiſon le 

vouloit, & entre aultres le Seigneur de la 

Tremoille fut toute la nuit arme fans clore 
les yeux pres du Roy: ſon fils le Prince de 

Thalemont eſtoit en la compagnie du Duc 
de Bourbon qui conduiſoit Pavant- garde. Le 
lendemain matin le Roy fut adverty que les 
ltaliens & Suiſſes retournoyent en gros 
nombre & bon ordre pour, lui donner ba- 
tale, | 

Les Italiens & Suiſſes qui eſtoyent au 
nombre de trente mille combattans aſſailli- 
rent les Francois en leur camp; Meſſire 
jacques Galiot Chevalier hardy, de grant 
lens & bonne conduicte, (qui eſtoit maiſtre 
de Partillerie) les receut a leur groſſe perte 
& dommaige, car à grans coups de canons 
en deffiſt une partie, neantmoins les aultres 
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tes Francois & Allemans qui les receurent 
hardiment; la meſſèe fut grande & cruelle, 
mais les Francois furent les plus forts, & 
deffirent les Suiſſes, fors ceulx qui tourne- 
rent le dos, & auſquels les jambes feirent 
plus de ſervices que les bras & mains; weuſt 
eſte la pouſſiere, peu fe feuſſent ſauvez: il 
en demoura fur le camp quinze ou ſeize 
mille, le reſte print ſon chemin vers 
Milan. 

Ceſte victoire ne fut ſans perdre pluſieurs 
gens de bien & meſmement la plus grant partie 
chune bande de jeunes Princes & Seigneurs 
de France eſtans en P'avant- garde, leſquels 
pour rompre les Suiſſes, ſe meirent entre 
eulx & furent en partie cauſe de lenr de- 
ſarroy & deſconfiſture , on ledit Monſieur 
Charles de la Tremoille (a) Prince de Tha- 


(a) Le Prince de Talmont fut bleſſé à mart le len- 
demain, lorſque les Sui ſſes recommencerent Pattaque. 
4 A la premiere charge fut tue & occis le Prince 
» de Tallemont, fils unique du Sr. de la Trémouille, 
» qui eſt un gros dommaige pour le nom & orolle 
v ſucceſſion de la dite maiſon de la Tremoille , & 
» auſly de a perſonne ; car c'eſtoit un jeune Prince 
» vertueux & hardy. » (Extrait de THiſtoire du re- 


couvrement du Duche de Milan en 1515 par Eran- 


gos I ). 
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lemont fils dudict Seigneur de la Tremoille 
ſut abbatu & blefle en ſoixante-deux parties 
de ſon corps, dont il y avout cinq playes 
mortelles. Meſſire Regnault de Mouſſy, Che- 
valier, qui Pavoit gouvernè en ſes jeunes ans, 
le retira de la preſſe & le feit porter ainſi 
bleſſe juſques en ſa tante ou les Chirurgiens 
le panſerent a grant diligence. Auſſi y furent 
abbatus & occis Francois Monſieur frere puiſ- 
ne du Duc de Bourbon, le fils du Comte 
petillane qui conduiſoit les Venitiens pour 
le Roy, le Seigneur de Imbercourt, le 
Comte de Sanxerre, le Seigneur de Buſſy, 
le Capitaine Mouy , & autres gens hardys & 
bien renommes. 

Le Seigneur de la Tremoille ſceut com- 
ment Monſieur Charles ſon fils unique avoit 
elle bleſſe en ſoixam e- deux parties de ſon 
corps, parquoy apres la vidoirre alla le viſiter 
& conſoler; les Medecins & CHñi urgiens luy 
donnerent efpoir de gueriſon par le moyen 
de quoy ſe nionſtroit ſatis fat de ce que fon 
fils s' eſtoit trouve en © ſoſte preſſe & dont 
il avoit les enſeignes de hardieſſe; puis Sen 
alla vers le Roy qui luy fiſt fort bon accueil 
uy celant la prochaine mort de ſon fils, qu'il 
2y0it par les Chirurgiens ſceue. 

Le Roy premier adyerty de ſon treſpas 
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alla ſoudain en la tante dudit Seigneur de 
la Tremoille qui rien n'en ſavoit, & luy 
diſt, « Monſieur de la Tremoille, je vous 
» ay tousjours cogneu magnanime, & ms. 
» Yon dit votre fortitude telle que pour | 
» tontes les infortunes & adverſitez qui vous 
» ſont advenues, ne changeaſtes onc votre 
v bon propos, & n'en furent vos aflaires nj | 
v ceulx de la choſe publique onc retardez 
» ni mal conduids ; Pen ay vu Pexperience | 
» dermiere au mal de mon Couſin votre fils 
» que vous avez tres-patiemment ſupporte; 
» ce neſt aſſez, car il faut que vous uſe 
» de votre force & prudence plus que ja- | 
» mais en la mort de mondict Couſin votre 
» fils qui eſt decede devs une heure, ce | 
» que vous ſuis venu declairer , extimant I 
» n'y avoir perſonne en ma compagnie du- | 
» quel accepterez mieulx la parolle fans | 
» immoderc courroux; je ſcais qu'il ſeroit 
» impoſſible a nature de le paſſer ſans griefve | 
» douleur, car le perſonnage le valoit, & 
» vous aſſure que hors la paternelle affedion 
» votre regret ne ſera plus grand que le 
» mien v. 

Le Seigneur de la Tremoille couvrit ſon 
piteux viſage d'une louable conſtance conue 
Ja majeſtè de nature, toutesſois les yeux 9 } 
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ſelon naturelle providence plus obeiſſent au 


ne purent tant celer ſa douleur, que pour 
luy donner allegence ne diſtillaſſent larmes 
contre la volunté de Peſprit ; & depuis ledit 
Seigneur ſe porta ſi prudemment en la charge 
qu'il avoit du Roy, que a ſes geſtes & pa- 
tolles on n'euſt cogneu ſon dueil. 


CI 
5 


Du retour de la Tremoille en France, & de 
la mort de la Dame ſon eſpouſe., 


Ls Roy laiſſa Gouverneur a Milan Meſſire 
Charles de Bourbon, lors conneſtable de 
France, qui {1 bien exercea {a charge que 
les Milanois monſtrerent leur obeiſſance pro- 
miſe contre leurs volontez juſques en 1521 
comme nous verrons. 

Le Seigneur de la Tremoille, apres avoir 
accompagne le Roy juſques a Lyon, ( ſon 
congie prins ) arriva a Thouars ou Patten- 
doient la Dame ſon eſpouſe & Louiſe de 
Taillebourg (a) fa belle fille toutes deux 
deſolces. Leur rencontre ne ſe fit ſans pleurs, 
gemiſſements & regrets. Combien que la 
Dame de la Tremoille diſſimulaſt & couvriſt 

(a) De la maiſon de Coetivy. 


cueur que membre qui ſoit en la perſonne 
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{a douleur , neanmoins tout le faix des triſteg 
penſements , que enſemble ils avoient, de- 
moura ſur ſon cueur. Voire fut la conte. 
nance de fa triſteſſe ſi longuement en ſon 


pouvoir, quen elle s'engendra une mortelle 


apoſtume non curable. L'eſprit fatigue des 
ennuis qu'il enduroit pour la guerre que 
raiſon avoit jour & nuit contre charnelle 
amour en la region de ſon entendement , 
laiſſa le corps attenue & au lit malade peu 
de tems apres le depart du Seigneur de la 
Tremoille, qui contraint parle redoublement 
de couriers 5'en eſtoit alle en ſon gouverne- 
ment de Bourgogne. (65). 

Une lente fievre accompagnee de langueur 
empira le mal de la Dame de la Tremoille, 
& la conduiſit, en decevant les Medecins, 
juſques au pas de la mort. A cette cauſe le 
Seigneur de la Tremoille reyint a Thouars 
ou trouya la certitude de la nouvelle qui 
ſitoſt Pavoit fait venir. Sans changer de vel- 
tements, ni faire aultre choſe , alla veoir 
celle que tant aimoit. Avant que d'entrer il 


laiſſa a la porte de fa chambre la Compagnie 


de larmes qui des ſon partement de Bour- 
gogne Pavoit toujours conduit. « Monſieur, 
lui diſt la Dame le voiant, Pheure de votre 


„venue par moi tant deſirèe m'a eſte fort 
: longue, 


y 
9 
U 
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longue, doutant par la preſſe de mon mal 
pouvoir vous dire le dernier adieu avant 
que mourir. ... Vous ren eſtes pas la (dit 
le Seigneur) Jeſpere , au cas que vous 
youdrez mettre peine a chaſſer de votre 
eſprit les mortelles triſteſſes que trop y 
avez gardees, que ailement retournerez a 
voſtre premiere fſanteE..... La choſe neſt 
poſſible ( dit-elle ) quant a nature; & fi 
resjouyfſement pouvoit eſtre le Medecin 
de mon mal, voſtre ſeul regarder le gue- 
riroit comme la choſe du monde qui plus 
me plaiſt. Mais je ſuis au periode de ma 
mortelle vie: il y a trente trois ans que 
la loi de mariage nous lia. Honneſte 
amour aſſembla nos cueurs, & en fit une 
volonte, Je vous rendy du fait de cette 
alliance un ſeul fils auquel Dieu & nature 
mirent tant de bien, que le deces d'ice- 
lui m'a miſe dans l'eſtat où vous me voyez, 
non du tout de ma coulpe ; car pour re- 
liter a ma douleur, je me ſuis de raiſon 
aidee autant que mon petit ſens Fa pu 
faire, Je vous laiſſe le vif image de notre 
fils: C'eſt noſtre jeune enfant Francois: 
'| eft de cler engin & de faciles moeurs , 
& ne tiendra qu'a bonne conduite ſi n'a 
toutes les graces de ſon pere. Je me eſ- 
Tome XIV. on 
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» timerois heureuſe, ſi plus grant fruit de 
» noſtre ſang je vous laiſſois: mais apres 
» mon deces, ſi voiez que neceſſite le re- 
» quiere, pourrez avoir aultre eſpouſe qui 
» ſera pius jeune que moi pour vous donner 
» lignée a ce que voſtre redoutable & bien 
» eſtimè nom ſoit perpetue ». . . . Point ne 
la quittoit ledit Seigneur, & moult choſes 
conſolatives luy diſoit. 

Quelques jours aprcs la bonne Dame ren- 
dit Fame a Dieu le dernier Novembre 1516. 

Le deuil du Seigneur de la Tremoille fut 
ſi grant qu'il ne prenoit repos aſſuré, ni 
conſolacion par laquelle il put PFexces de 
ſouſpirs moderer. Toutes les Pamoiſelles de 
la Dame treſpaſſce eſtoient de larmes tein- 
tes juſques a meſconnoitre de prime face, vi- 
ſages & perſonnes. Pour parachever le mal- 
heur de cette maiſon, triſteſſe, chagrin & 
angoiſſes vouloient abbatre & atterer le Sei- 
gneur de la Tremoille chef d'icelle, lequel 
n'y pouvoit ſi virilement réſiſter qu'il eut 
fait en ſa floriſſante jeuneſſe (car jà paſſoit 
Paage de cinquante trois ans). Or lui eſtant 
ainſy maltraite & en dangier de mort, le 
Roy (comme Dieu voulut) le manda pour 
aller a ſa Cour a Blois ou a grand regret ſe 
tranſporta, & de Blois a Paris avec le Roy 
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g. les Princes pour recevoir PAmbaſſade du 
Roy des Romains & du Roy d'Eſpagne. 


CHAPITRE XVEEL 


Comment on conſeilla au Seigueur de la Tre 
mozlle de ſe marier a la Ducheſſe de Pa- 
lentinois qu'il eſpouſa , comment il maria 


fon petit fils a Madame Anne de Laval, 


& des guerres que le Roy de France eut en 


Picardie, ledit de la Tremoille ſon Lieu- 
tenant General. 


Þ zxors ans apres, tant remonſtrerent au 
Seigneur de la Tremouille ſes amis qu'il 
eſtoit encore en ſa corporelle force, & que 
rayoir qu'ung ſeul heritier, c'eſt point Wen 
avoir, qu'il conſentiſt a demander en ma- 


nage une jeune Ducheſſe nommee Louiſe, 


laquelle eſtoit ſeule fille & heritiere du Duc 


de Valentinois & d'une Dame de la tres 
noble & illuſtre (a) maiſon d'Albret. Ce 
Duc de Valentinois (b) eſtoit extrait de Pan- 


(a) Charlotte fille d' Alain Sire d' Albret & de Fran- 
goiſe de Bretagne, Ce fut une Dame du plus grand me- 
rite qui prit part aux malheurs de ſon epoux , ſans 
participer a ſes vices & a ſes déſordres. Elle mourut 
en 1514. 

(b) C'etoit ce Borgia fils de Jules II ſi connu dans 
Hiſtoire, O2 
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cienne lignee des Borgia d'Elpagne & vinſt 
en France au commencement du regne de 
Louis XII pour les factions qui furent en 


Italie entre lui & les Urſins. Lui & fa 


femme decedez, Madame la Regente prinſt 
le Gouvernement de Louiſe leur ſeule fille; 
& falloit donc que ce mariage ſe fit ſous le 
bon plaiſir d'icelle Regente ; ce qui (66) ſe 
fit a Paris, 

On ſe pourroit esbahir comment le Sei- 
de la Tremoille , qui eſtoit homme prudent 


& riche, ne jettoit ſa fantaiſie fur aultre 


Dame non fi jeune que la Ducheſle ; car af. 
ſez yy en avoit en France belles & de bon 
renom tant veuves que aultres. Pai ſceu par 
ſa bouche que deux choſes le mouvoient; 
Pune qu'il ne youloit eſpouſer femme veuve, 
Pautre qu'il n'en congnoiſſoit point en Cour 
qui fut a luy plus (a) agréable, qu'il ſca- 
voit qu'en la race d' Albret toutes les femmes 
& filles ont eu & garde fans macule Phon- 
neur & titre de chaſtetè, finalement qu'elle 
eſtoit en Paage pour avoir lignèe, qui eſ- 
toit Pung des plus grants deſirs dudit Sei— 
gneur , parceque il n'avoit qu'ung ſeul he- 

(a) Apres la mort du Seigneur de la Tremoille 


elle epouſa en ſecondes nôces Philippe de Bourbon 
Baron de Buſſet. 


. * 
| 
To 
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ritier. Combien que ledit Seigneur eut cin- 
quante ſix ans accomplis, touttes fois eſtoit 
tant en la grace de nature qu'il ſembloit 
bien wen avoir que quarante cinq. Auſſi les 
ans ne font les gens vieulx totalement, mais 
Fimperfection de leurs. complexions. 

Quoique par le jugement des hommes 
cette jeune Ducheſſe fut bien diſpoſce & or- 
ganiſce. de tous ſes membres, & le Seigneur 
de la Tremoille en diſpoſicion convenable 
pour luy faire des enfants, neanmoins Dame 
nature ne put eſtre la maitreſſe ſur la divine 
Providence qui ayoit referye PFentiere ſuc- 
ceſſion dudit Seigneur a Monſieur Francois 
fils unique du Prince de Thalemont, occis 
a Sainte Brigide (a). A cette confideracion 
& pour qu'en luy fut ſi noble generation 
peryetuce , le Seigneur de la Tremoilte fon 
ayeul s'enquiſt par tout le Royaume d'une 
jeune Dame pareille au jeune Prince en 
aze, en lignage & en mœurs. Ce fut Ma- 
dame Anne de Laval, fille & heritiere du 
Seigneur de Laval Pune des anciennes il 
lutres maiſons de Bretagne & qui a plus 
ture ſans. mutacion. La Dame Anne fut donc 
conjointe par mariage avec le Prince de 
Thalemont environ quatre ans apres les few 
() Autrement dite journée de Marignan. 
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conde nopces du Seigneur de la Tremoille. 


L'union de ces deulx illuſtres perſonnes fut 
acccomplie de toutes les choſes qu'on pour- 
roit deſirer; & Madame Anne eut à la fin 
du premier an de ſes eſpouſailles ung beau 
fils qui eſt le plus grand bien que PAyeul 
& le pere euſſent pu en ce monde avoir. 

Environ ce tems, Charles Roy d' Eſpagne 
elu Empereur, & Henry Roy d'Angleterre 
{on beau frere commencerent a manifeſter 
& monſtrer les envies par eulx long tems 
auparavant conſpirees contre la proſperite 
du Royaume de France. Nonobſtant P alliance 
qui avoit eſte faite au feſtin d' Ardres entre 
les Roys de France & d' Angleterre ou ils 
S eſtoient veus, ils entreprindrent faire la 
guerre aux Francois ; ſavoir eſt le Roy dE, 
pagne a Mouzon & Mczieres par le ſecours 
des Allemands ou peu gagnerentz car le 
Roy de France eut la Vidoire. Meſſire 
Pierre Terrail, qu'on appelloit le Capitaine 
Bayart, homme hardy & prudent en guerre 
ſceut bien garder Mezicres. Mont-moreau y 
mourut par inconvenient de maladie en la 
fleur de ſon age & pluſieurs aultres. Cette 
guerre faite ſans propos & en hayne de 
Meſſire Robert de la Marck tenant le party 
du Roy de France, fut ſans fruit d'une part 
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& daultre, & avec grant dommage ; car 
les Allemands mirent à feu & ſang pluſieurs 
bourgs & villages de la Picardie: autant, 
ou plus firent les Francois en Haynaut. 
Peu de tems apres le Roy de France, ſans 
faire bruit , fit aſſaillir & prendre ſur le Roy 
d'Eſpagne la ville de Fontarabie par Meſſire 
Guillaume Gouffier admiral de France; ad- 
verty que les Anglois vouloient deſcendre 
en la Picardie, y envoya le Seigneur de 
la Tremoille, pour donner ſecours au Duc 
de Vendoſme Gouverneur dudit pays. Tous 
deulx enſemble pourveurent très-bien aux 
aſſaires, & avec les garniſons avitaillerent 
trois ou quatre fois Therouenne, ce qui de- 
puis n'a eſte fait ſans groſſe aſſembléèe de 
gens, ni ſans plus grants frais & miſes. 
Comme on faiſoit toutes ces choſes en Pi- 
cardie, furent apportces nouvelles au Roy 
de France, lors eſtant a Paris, que les Alle- 
mands faiſoient grant aſſemblée pour venir 
en Bourgogne; parquoy le Roy manda le 
Scignzur de la Tremoille d'aller par devers: 
iy, dela le Roy l'envoia en Bourgogne & 
diligence, pour donner ordre audit pays. Les 
Allanands certains de ſa venue, & de Por- 
dre qu'il avoit mis ja pour les recevoir, laiſſe- 
rent leur entrepriſe ſans effet. Mais les An- 
O 4 


216 MR MOIRE S 
glois ſachant que ledit Seigneur de la Tre. | 
moille n'eſtoit plus en Picardie, accompa- 
gnes des Flamands & Hennuyers y entrerent | 


en 1522, & aſſiegerent la ville de Heſdin, 

Pour cette cauſe le Roy donna charge au- 
it dit Seigneur de ſecourir le Duc de Ven- 
7 | doſme au pays de Picardie © auſſi 11 y en- 
voia MM. les Marechaux de Foix & de 
1 Montmorency, le Seigneur de Mezieres & 
| * le Seigneur Frederic (a) de Bauge avec leurs 
[| | bandes. La choſe ſceve par les Anglois, ſe 
| if retirerent bientoſt, ſans. ofer les attendre. 
| Ti Audit temps le Roy droiſſoit une aultre ar- 
„ mee fort belle, pour aller en Italie recou- 


vrer la ville de Milan, laquelle le Seigneur 


de Lautrec qui en eſtoit Gouverneur pour Juy 
Wi. avoit eſte contraint laiſſer par faute de ſecours. 
141 Mais avant que le faire, le Roy voulut don- 


ner ordre à ſon Royaume, luy eſtant à Saind 
Germain en Laye pres Paris manda au Sei- 
b gneur de la Tremoille eſtant en Bourgogne 
de ſe trouver vers luy; ce qu'il fit. Lors 4 
tay dit. . . . » Monſieur de la Tremoille, 
y vous voyez les aſfaires de mon Royaume 


(a) I paroit que ceſt le mème qui dans le role 
de Vordre de I Armée de Louis XII à la bataille de 
Ravenne ci appelle le Sieur Frederic: il y commar- 
doit wille hommes de pied. 
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& le tour qu'on nva fait a Milan ou je ſuis 
» delibere aller: mais je ſcai, que moy parti 
de ce pays, Anglois, Hennuyers & Flamans 
» Seflorceront me faire ennuy & dommage 
» au pays de Picardie. Adverty qu'ils vous 
vcraignent, vous y veux envoyer mon Lieu- 
> tenant. gent gal. 
» Sire (luy reſpondit le Seigneur de la Tre- 
» moille ) je ſuis tousjours preſt de vous obeyr 
touttesfois je me deſporterois volontiers de 
cette charge, s'il vous plaiſoit m'en bailler 
une autre, parce qu'elle pourroit deſplaire 
» a Monſieur de Vendoſme Gouverneur du- 
» cit pays, lequel eſt un Prince hardy, pru- 
» dent & loyal, & tant a cauſe de fon au- 
» thorite que par ſon ſens ſcaura tres-bien 
» reſiſter a vos ennemis. Volontiers fous ſa 
v charge vous y feray le ſervice auquel je ſuis 
»ytenu . .. . Et ft mon couſin le Duc de 
» Vendoſme vous en prie ( dit le Roy ) le 
» ferez-yaus ? ... Sire (reſpliqua-til) vous 
» ſcavez que mon vouloir a tousjours eſtè, 
» eſt, & ſera entre vos mains 
Le Duc de Vendoſme & le Seigneur de la 
Tremoille parlerent enſemble de cette ma- 
tiere, & à fa requeſte la Tremoille accepta 
la charge de Lieutenant général au pays de 
Picardie, Luy bailla le Roy cinq cens hommes 
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d' armes dont les bandes weſtoient complettes, 
& dix mille hommes de pied des gens du pays 
qui n'ayozent jamais veu la guerre, & ne fai- 
ſoient que ſaillir de la charrue. 


good ——— — 


rr XIX. 


| f 1 Comment le Conne ſtable de Bourbon Sevada de | 
| | France, & de la conduite du Seigneur de 
N . | la Tremoille en Picardie. | 
| 

| 1 | L E Roy prinſt le chemin de Lyon pour aller 

Th | en Italie, paſſa par Moulins en Bourbonnois 

| 1 ou eſtoit malade Meſſire Charles de Bourbon 

* Conneſtable de France. Aprés avoir parle en- 
38 ſemble dudit voyage, le Roy ſuivant ſon che- 

. | min arriva bientoſt a Lyon. Meſſire Charles 
bi | de Bourbon s'en alla au Chaſteau de Chantel- 
. F les qui eſt Pune des fortes places d' Aquitaine. 
Wt Dix ou Douze jours apres on fit rapport au 

. 


Roy que, s'il alloit dela les monts, ledit de 
Bourbon ſous ombre qu'il eſtoit Conneſtable 
de France & autres de fa faction & entreprinſe 
avoient deliberè & conclu s' emparer du Royau- 
me de France, & de Menſieur le Dauphin & 
des autres enfans du Roy, pour faire deux 
& du Rovaume a leur plaiſir; ce dont il fut 
* fort esbahi & courrouce : incontinent envoy 
| gens a Chantelles pour prendre, & luy ame- 
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ner ledit de Bourbon, lequel de ce adverty 
par aulcuns de ſes amis eſtans en la Cour du 
Roy, laiſſa Chantelles & avec un de ſes Gen- 
ulshommes nomme Pomperant & trois ou 
quatre ſe retira à grant diligence par le Comtẽ 
de Bourgogne en Auſtriche vers le Roy d'Eſ- 
pagne ennemy du Roy de France. 

Le Seigneur de Sainct Vallier, PEveſque 
Autun, PEveſque du puy & autres qu'on 
diſoit eſtre de ladite faction ſurent prins pri- 
ſonniers & envoyés au chaſteau de Loches. 
Toutes leſquelles choſes donnerent (non ſans 
cauſe ) rupture au voyage que le Roy avoit 
deliberé faire en Italie. Il y envoya Meſſire 
Guillaume Gouffier Admiral de France ſon 
Lieutenant general avec ſon armce qui eſtoit 
lort belle & en bon ordre. 

Pour ces cas le Roy eut matiere d'avoir en 
ſalpection grande les parens & allics dudit 
Duc de Bourbon & entre autres le Seigneur 
de la Tremoille, parce qu'il avoit eſte ma- 
ric en premieres nopces avec feu Madame 
Gabrielle de Bourbon fœur du pere dudit 
Charles de Bourbon. Neantmoins il n'eut ja- 
mais aucune deffiance d'icelluy de la Tre— 
moille, mais Padvertiſſant du cas luy recom- 
manda la charge de Lieutenant general en Pi- 
carte en laquelle il s acquitta tres-bien, Car 
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des qu'il eut eu fon expedition du Roy pour 
ladite charge, s' en alla a Sainct Quentin où fe. | 
journa quelque temps attendant à venir ſa 
Gendarmerie, & auſſi qu'il eſtoit fort bleſſè de 
la cheme Pun cheval tumbe ſons lay. 
De Sain& Quentin la Tremoille demy gnery } 
S'en alla tout le long de la frontiere juſques i } 
Boulogne ſur mer, puis a Monſtreuil ou il | 
ſe tint longuement à la raifon de ce que c'eſtoit | 
Pune des foibles villes du pays. Auſſi craignoit: | 
il, s'il en fut party, que ceux qui eſtoient | 
ordonnez pour la garde en fiſſent difficulè 
au moyen de la grant mortalitè de peſte qui 
y eſtoit. Luy eſtant là, le Duc de Suffolck avec 
groſſe armee d' Anglois deſcendit au pays, & 
ſe vinſt joindre au Seigneur (a) d'Iſtam, lors 
Lieutenant general du Roy Eſpagne. Eulx | 
aſſembles avec leurs armces ſe trouverent | 
juſques au nombre de trente ſix mille hommes 
de pied, ſix mille chevaux, & une des plus 
belles bandes d'artillerie qu'on ait guieres veu 
en armèe. Si prindrent leur chemin droid | 
Boulogne; mais ſceu par eulx le bon ordro | 
que le Seigneur de la Tremoille y ayoit mis, 
ne Poſerent afſaillir, & prindrent un petit 
chaſteau qu'on n'avoit pourveu, parce qu'il 
n'eſtoit tenable. De la ils allerent paſſer de- 


(a) Le Comte de Bure. 
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rant Therouenne, & furent trois ou quatre 
r jours autour de la ville pour Paſſieger, ce que 
„zu fin ne trouverent bon; car dedans eſtoit 
a Nee Capitaine Pierre Ponth (a) Lieutenant du 
e Duc de Lorraine homme de grant hardieſſe 
W & age conduite qui fiſt pluſieurs ſaillies ſur 
yeah 2 leur dommage & perte. 
\ WW Dc Therouenne les ennemis allerent à 


il Dourlens on ils furent douze ou treize jours 
it dans approcher leur artillerie, parce que en 
i WM |: cuidant faire on y avoit occis tout plein de 
nt , leurs gens a coups de canon d'un chaſteau de 
ts terre qu'avoit fait faire le Seigneur (b) de Pont- 
ut dormy : au moyen de ce qu'il rayoit aſſez de 
ec | gens dedans la ville de Dourlens pour la def- 
& Wl fendre, le Seigneur de la Tremoille y enyoya 
1s Wl deux bandes & enſeignes de gens de pied, leſ- 
the quels y entrerent de plein jour & enſeignes 
Nt deſployees a la vue de Parmee des ennemis ; & 
es quandles ennemis partoient d'une place pour 
lus aller a Pautre, le Seigneur de la Tremoille 
en Wil elloit contraint a faire partir & aller toute la 
aa nut ceulx de la place que les ennemis ayoient 
dro abandonnẽe, pour eux mettre en celle ou al- 
18, lient, à raiſon de ce qu'il n'avoit aſſez de 
etis gens pour garnir ſi grant frontiere. Alloit 
= (2) Neveu du Chevalier Bayard. 
. 


% Crequi de Pontdormy. 
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tousjours ledit Seigneur les coſtoyant Pour 
donner ordre a tout. | 

Au partir de Dourlens les ennemis prin- 
drent leur chemin le long de la riviere de! 
Somme, ſans entrer au pays du Roy, juſques 
a tant qu'ils allerent devant la ville de Bray, 
laquelle ils prindrent parce quelle reſto! 


tenable. = 
La riviere par eulx paſſce ; allerent à Roye Ml | 
& à Montdidier, qui ſont deux petites villes, 
leſquelles ils prindrent a la raiſon de ce que | 
on ne avoit gens, ni municion pour les pour-| | 
veoir. Or faut entendre que, des que les en- 
nemis eurent paſſe Ja riviere de Somme le 
Seigneur de la Tremoille envoya le Comte WM C 
de Dampmartin a Noyon, qui aſſembla ce 
qu'il put des gens du pays, & repara la ville 
a ſon poſſible, de forte que les ennemis n 
allerent. Auſſi manda le Seigneur de la Tre-| 
moille a Meſſieurs de la Cour de Parlement e 
& citoyens de Paris qu'ils envoyaſſent gens il © 
& artillerie le long da la riviere de Marne, WI * 
ce qu'ils firent. D'une autre part il mit dedans I 
la ville de Peronne les Seigneurs de Mon- 
mor, & de Humieres , & dedans Corbie l: Will © 
Seigneur de Pontdormy , les Vicomtes de Tu- 
renne & de Lavedan & le Seigneur de Ro- f 


chebaron ayec leurs bandes. Brief miſt ſi bon 


14,2 
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ordre partout que les ennemis par faute 
de vivres furent contraints de eulx retirer. 


A leur retraicte ils prindrent Beaureveoir 


n- : : : R 
9e! & Bohain. Mais Beaureveoir fut inconti 
S 5 , 

nent reprins par le Seigneur de Pontdor- 

les . . 
my, & Bohain par Ja Tremoille , les en- 

Ys : - 9 \ . 0 
oi! vemis n eſtans encores a fix lieuès des Fran- 
W cis; parquoy ne leur demoura une ſeule 
We place dedans les terres du Roy; & fi perdi- 


ent en ſe retirant grant nombre de leurs gens. 
Et ce fut ung gros ſervice fait au Roy & au 
Roy aume. 


r 4 


me Comment Meſſire Charles de Bourbon a [ſregea 
ce Marſeille, dont fut chafJe & le ſiege leve 
ile comment le Roy de France ſuiyit ledit de 
ny} Bourbon juſques en Italie, & miſt le frege 
re- devant Pavie. 

ent | 

end Y les affaires d' Italie ſe fuſſent auſſi bien 
1 portees que celles de la Picardie, le Roy & 
ans de Royaume de France n'euſſent eu les 
m- grants deſaſtres depuis ſurvenus. Mais for- 
ee une fur contraire a PAdmiral de France: 
Tu- ar il trouva Milan occupe & detenu par 
Ro- Meſlire Charles de Bourbon, comme Lieu- 
bon Wl fant General du Roy d'Eſpagne, Les 
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armées furent long- tems Pune pres de 
Pautre, faiſant toujours quelques ſaillies & 
courſes ou pluſieurs furent occis, encore plus 
de priſonniers qu'on rendoit Pung pour Paultre | 
ſelon la qualité des perſonnes, & tout ce 
contre la nature des Francois , leſquels gil 
ne donnent en colere & fureur perdent leur 
force; car ils ne peuvent longuement ſup- 
porter les ennuis de guerre, ſans maladie 
ou diminucion de hardieſſe. Or les Francois, | 
ennuyez deſire fi long: tems aux champs, ne | 
donnant fin a leur entrepriſe , apres la 
priſe de Rebec , prindrent conſeil de eulx | 
retirer en France : ils ſe mirent en chemin | 
en aſſez bon ordre. Les adverſaires les ſui- | 
voient ſous la conduite de Meſſire Charles 
de Bourbon, & ſe rencontrerent ou il y eut | 
quelques gens occis ; entre aultres, Meſſe } 
Pierre Terrail , natif du Dauphine , qu'on 
appelloit Capitaine Bayard ; fut tuè d'un coup 
d'arquebuſe a crochet ; & fut bien dommage, | 
car en parlant de Fexcellence des bons Capi- 
taines, il ne doit eſtre mis hors du rang, 
mais en lieu évident pour ſes méëmorables 
faits & geſtes, & pour ſes bons ſervices aux 
Roys de France tant au Garillan, recouvre- 
ment de Genes , prinſe de Breſſe, & a la garde | 


de Mea leres. Auſſi fut à cette ſuite frappe dun 
coup 
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toup de Arquebuſe le Seigneur de Vande- 
neſſe , frere du Mareſchal de Chabannes , 
dont il mourut certain tems apres : en cet 
eſtat les Francois retournerent en France. 

Cette retraite faite a bonne cauſe aug- 
menta fort le credit de Charles de Bourbon 
envers le Roy d'Eſpagne , par l'aide duquel 
bientoſt apres deſcendit avec groſſe armee 
en la Comte de Provence ou il diſoit avoir 
(67) droit (ne ſcay a quel titre.) Il alla met- 
tre le ſiege devant la ville de Marſeille, en 
laquelle eſtoĩent ME Philippe Chabot Seigneur 
de Brion , le Seigneur Rance (a) & aultres 
bons Capitaines qui Payoient tres bien forti- 
lice & pourvue. Le Roy prinſt deliberacion 
de aller lever ce fiege, & manda le Seigneur 
de la Tremoille, lors eſtant en Bourgogne; 
de ſe trouver à Lyon, ce qu'il fit. Alla avec 
le Roy juſques à Tournon par la riviere du 
Rhoſne ou le Roy fut adverty que le Legat 
Avignon n'avoit voulu mettre ladite ville 
TAyignon entre les mains de M. Jacques de 
Chabannes, Seigneur de la Palice , Mareſchal 
de France & ſon Lieutenant General en cette 
expcdition, Par quoy le Roy envoya le Sei- 
pneur de la Tremoille vers le Legat, & avec 

(2) Renzo ou Lorenzo des Urſins, Seigneur dg 
Cerés. ( Voyez Guichardin Tome I. p. 448). 
Tome XIV. © 
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luy les Seigneurs PAubigny, de Fleuranges & 
de Mezieres. Eulx arrives a Avignon y trou- 
verent le Mareſchal de Chabannes & le Duc 
de Longueville qui n'avoient les clefs d'une 
ſeule porte. Mais des que le Seigneur de la 
Tremoille eut parle audit Legat, toutes les 


clefs de la Ville furent miſes entre ſes mains, 
& fut baillee la garde d'icelle au Seigneur 


d' Aubigny. Sans ce, Parmee du Roy eſtoit en 
dangier, à la raiſon de ce que par ladite 
Ville on pouvoit avoir vivres & ſecours, 


Le Mareſchal de Chabannes s'en alla loger | 
au camp , & demoura le Seigneur de la Tre- 
moille en ladite Ville juſques a la venue du 
Roy ; incontinent apres que le Roy fut en | 
ladite Ville, le camp des Francois ou fe | 
retira la Tremoille , marcha juſques a Salon, 
Le Mareſchal de Chabannes menoit Pavant- | 
garde, & Ja Tremoille la bataille , attendans | 


le Roy a venir d' Avignon. Charles de Bour- 
bon adyerty de la preſence du Roy & du 
bon ordre qui eſtoit en fon armee, voiant 


qu'il ne pourroit acquerir honneur ni profit 
en ſon entrepriſe , ni faire dommage a l 


ville de Marſeille, ſe retira diligemment en 
Italie, non ſans perte de ſon artillerie & de 
nombre de ſes gens. Le Roy ſuivant ſon 
armée ſe trouya en icelle le jour qwelle 
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miracle, ce qu'on ravoit oncques veu. A 
raiſon de ce que ſes ennemis s'eſtoient ja 
trop eſloignes, il alla a Aix en Provence. 
La fut mis en deliberacion s'il devoit ſuivre 


| la promeſle de ſa fortune, & paſſer les monts 
4 ayec ſon armee pour pluſieurs conſidèracions; 
f Pune qu'il avoit groſſe armèe meſmement 
eltaliens & adventuriers de France qui 
© Wl :woient fort endommage ſon Royaume , & 
WW que, { plus les retenoit, ils en paracheve 
Z roient la ruyne ; parquoy neceſlarre eſtoit les 
= LOG: ailleurs; ce qu'il pourroit honneſte- 
oy ment faire faiſant la guerre en Italie; Paultre , 
e aue ſon armce eſtoit en bon ordre & preſte 
* a marcher , que ſes gens d'armes avoient 
5 bon youloir d'aller pourveu qu'il y allaſt, 
** & que {a preſence leur croiſtroit cueur & 
"A courage. Pour ces cauſes & aultres le Roy 
4 par la deliberacion de ſon Conſeil , entre- 
am WI brinſt le voyage & fit marcher ſon armée 
dot lous la conduite du Mareſchal de Chabannes 
ahbe un chemin; & quant a luy & ſa com- 
4 pagnie ou eſtoit la Tremoille (68), allerent 
Wy par une aultre yoye. 
a Les monts paſſez & la riviere du;Theſin , 
ele le Roy alla loger à Biagras on il eut nou- 


elles certaines que Charles de Bourbon & 


P 3 


zyoit paſſe la riviere de Durance a gue par 
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Farmee d'Eſpagne eſtoient dedans Milan; uy 
quoy y euſt pluſieurs deliberacions ſi on de- 
voit aſſieger Milan, ou non. Suivant la meil- 
leure le Roy y envoia le Marquis de Saluces 
pour faire ung eſſay, & la Tremoille apres 
luy, lequel eut nouvelles en chemin comme 
le Marquis avoit prins ladite ville, & que les 
ennemis s'eſtoient retirez ailleurs; ce que 
ne voulant ſi facilement croire, y alla, pour 
en ſavoir la verite , puis retourna ſoudain 
vers le Roy pour luy dire ce qui en eſtoit. Il 
trouva le Roy en chemin, lequel le ren- 
voya ſon Lieutenant General en cette Ville, 
le penultieme jour d' Octobre 1524. Apres, le 
Roy lui enyoya le Comte de St. Paul, le Sei- 
gneur de Vaudemont, le Mareſchal de Foix 
& le Seigneur Theolde de Treyolth (a). 

Le Seigneur de la Tremoille fortifia la 
ville de Milan au mieulx qu'il put de tran- 
chees & remparts entre le Chaſteau & la 
ville, pour que les ennemis, qui tenoient 
encores le Chaſteau, ne fiſſent quelques ſur- 
priſes ou ſaillies ſur ceulx de la ville & y de- 
moura ledit Seigneur juſques au quatrieme 
jour de Fevrier prochain enſuivant. 

De Vaultre part le Roy aſſiegea la ville 
de Pavie, & y fit dreſſer ſon camp aully 


(a) Trivulce, 
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bien equipe qu'on en viſt oncques. Ledit 
camp fut aſſis devant le Chaſteau & ville 
de Pavie, & partie au parcq ou y avoit une 
maiſon appellee Myrabel que les Francois 


g egnerent, par le moyen de laquelle & d'une 
* breche qu'il firent en la muraille dudit pareꝗ 
: ayoient vivres ſans dangier. 

2 Ceulx du dedans de Pavie dont Meſſire 


Anthoine de Leve Chevallier vaillant eſtoit 
Capitaine, s'eſtoient fortifies. Souvent fai- 
ſoĩent des ſaillies ſur nos gens, non ſans perte 
Tune part & d'aultre. Y furent les Suiſſes 
quelquefois endommagez , & avoient tou-ũ 
jours Poet ſur ceulx qui alloient viſiter les 
tranchees. La Monſieur Claude d' Orleans 
Duc de Longueville, Prince jeune & hardy 
fur occis en Page de ſeize ans Fun coup 
de Arquebuſe , dont le Roy fut fort deſplai- 
ant, Tous les jours le camp du Roy en- 
dommageoit les adyerſaires , & battoit la 


moyen le Roy de faire divertir le cours de 
ha riviere du Theſin, a ce qu'elle ne paſtat 


frais & miſes. Parceque Parmee Francoiſe 

elloit fort grant, & que le Roy trouva par 

conſeil qu'il pouvoit ſans dangier en en- 

Yoyer partie a Naples, y alla le Duc d Al- 
7 3 
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plus par la ville, ce qui ne fut ſans peine, 
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banie avec quatre cent lances & ſix mille 
homme de pied, leſquels paſſerent juſques 
à Rome. Le Roy ſe tinſt au ſiege ou il fir 
ce qu' ung bon Chef de guerre pourroit & 
devoit faire tant aux vivres, payement de 
ſes Gensdarmes que bonne police. Si pa- 
fois Pargent ou les vivres eſtoient retaidea, 
il conſoloit ſes Gensdarmes , leur remon(- 
trant qu'il enduroit comme eulx. Quand aul- 
cun eſtoit malade, le viſitoit, & le faiſoit 
medeciner & panſer. 

Comme on faiſoit toutes ces choſes, le 
Seigneur de la Tremoille ſe porta ſi tres- 
bien en ſa charge a Milan, que les enne- 
mis n'en approcherent. Il fit ſi groſle del- 
penſe de ſes propres deniers, que pluſieurs 
fois fut contraint de faire venir grants ſom- 
mes d'or & d' argent de ſa maiſon. 


CHAPITRE XXI & dernier. 


De la bataille de Pavie, en laquelle le Sei- 
gneur de la Tremoille fut occis, & de ſes 


VETLLS. 


P. NDANT que le Roy tenoit Pavie aſſie- 
gee, Charles de Bourbon aſſembla une ar- 
mce excedant en nombre celle du Roy, qui 
eſtoit fort affoiblie, a raiſon de ce que bien 
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des Gentilshommes non ſtipendiez eſtoient 
retournez malades en France, aultres eſ- 
toient morts, aultres avoient laifſe le ſiege 
par Pennuy des pluyes & froidures qu'ils 
ayoient ſupportees quatre mois environ en 
tems d'automne & d'hiver, & encore parce 
que le Roy avoit envoye a Naples le Duc 
c'Albanie, comme on a dit. Au commen= 
cement du mois de Février 1525, Charles 
de Bourbon, le Viceroy de Naples, & le 
Marquis de Peſcalre ſortirent aux champs 
deliberes d' entrer a Payie, & furent repouſ- 
ſez; puis allerent loger a la yue du camp 
de France. 

Le Roy manda le Seigneur de la Tremoille 
& aultres eſtans a Milan, leſquels vindrent 
au camp, fors le Seigneur Theolde de Tre- 
volth, qui demoura pour la garde de la ville: 
Ils arriverent audit camp avec leurs bandes 
qu'il faiſoit beau veoir. En ce tems cuide- 
rent avoir la bataille, & ainſy le conſeilloit 
la Tremoille, parce que lors les Genſdar- 
mes de France eſtoient fort dehberes, ce 
qui eut eſte le meilleur pour les Francois, 
qui volontiers ſont plus ſorts en la premiere 
pointe. Mais aultres Capitaines ne furent de 
cet advis, diſant que les ennemis ne les oſe- 
roient aſſaillir a leur fort, & qu'ils ſeroiemt 
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contraints de rompre leur armee, A raiſon 
de ce qu'ils eſloient mal pouryeus de vivres 
& dargent. Par ces moyens, qui avoient 
bonne apparence , ne ſortirent point, & 
furent ainſi Pung camp pres de Paultre en- 
viron quinze jours ou trois ſemaines, fai- 
fant eſcarmouche ; tous les jours Parmee Im- 
periale croiſſoit, & ne paſſoit guieres de 
nuit qu'il n'y eut allarme. Les bons Capi- 
taines & gens de bien, durant ce tems eu— 
rent toujours le harnoys ſur le dos. Souyent 
le Seigneur de la Tremoille prediſoit une 
partie du deſordre qui depuis advinſt : mais 
{ans avoir regard au paſle , aulcuns jeunes 
Genſdarmes prenoient le preſent pour reſ- 
verie, & Padvenir en preſump tion. 

Enfin les Capitaines de PEmpereur yoyans 
que fortune commencoit a eſtre pour eulx, 
& deſpriſans le dangier, Ceiibererent den- 
trer au parcq de Pavie, & de gagner la 
place de Myrabel, ou eſtoit logce partie de 
Parmce de France, & ce pour empeſcher 
que les Francois n'euſſent yivres a leur aiſe, 
& eſlayer s'ils pourroient les ſurprendre & 
mettre en deſordre. Mere Anthoine de 
Leve, Capitaine de Pavie, devoit donner 
de Paultre coſtè fur les Francois. IIs ny 
pouvoient parvenir ſans faire breche a l 
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müraille du parcq de Pavie. A cette cauſe, 
je 282 de Febvrier, deux heures devant le 
jour, une partie de Farmce de PEmpereur, 
ſous la conduite du Marquis de Peſcaire, 
commenca a rompre ladite muraille du parcg 
avec gros ſoliveaux embourres a ce qu'on 
wen put ouir le bruit. Toute la nuit y eur 
en Farmee Francoiſe quatre ou cinq allars 
mes. 

Cette breche, pour paſſer cent hommes 
de front, fut faite a fi grant labeur & dif- 
ficulte, que le jour vinſt avant de la par- 
faire, enſorte que l'ordre pour donner de 
nuit & gagner la place de Myrabel, eſtant 
preſque au milieu dudit parcq de Pavie, ne 
put avoir effet. 

Neantmoins Parmee de PEmpereur entra 
par ladite breche fort large & ample au 
parcq, où fut le combat des deux armees 
plus conduit par fortune que par art. Fay 
prins peine de ſcavoir Pordre & la forme 
de cette bataille, avec pluſieurs qui en font 
a leur honneur retournez; mais de quinze 
ou ſeize avec leſquels Pen ai confere , deux 
ne ſe font accordez. N'en ai voulu prendre 
h deſcription que les Eſpagnols en ont 
ſaite, parce qu'il y a plus de parole affeace 
que de vekité hiſloriale. A cette occaſion, 
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prie mes Ledeurs me pardonner, fi voulant 
eſViter de mentir, Fay retire ma plume den 
eſcrire plus avant. Mais il efl certain que 
les Frangois eurent bien du pire, plus par 
malheur que par la bonne conduite de nos 
ennemis. Car en leur armee il y eut du de- 
ſordre premier que en la noſtre. Les arque- 
buſes > crochets que portoient leurs gens 
de cheval (ce dont les Francois ne ſe dou- 
toient ) endommagerent leſdits Francois 
plus que leur proueſſe & yaillance. 

Si tous ceulx de Parmee Francoiſe ſe fuſ- 
ſent auſſi bien acquittez que le Roy & que les 
Princes, Capitaines & Gentilshommes ellans 
autour de ſa perſonne, ils euſſent eu la 
victoire: car a la premiere charge ou eſ- 
toient le Roy & le Seigneur de la Tremoille, 
lequel fut blefſe par le viſage pres & deſ- 
ſous Pol, firent tant de beaux faits d'armes, 
qu'à force de coups ils occirent trois cents 
hommes d'armes des ennemis ; de ſorte que 
le Vice-Roy de Naples entra en esbahiſle- 
ment, ainſi qu'on m'a racompte. Inconti- 
nent aprés le Seigneur de la Tremoille fut 
rencontrè par Meſſire Louis Bonnin, Che- 
valier Seigneur du Cluzeau, Jacques de la 
Broſſe, Eſcuyer Gentilshommes de fa Mai- 
ſon, & par Jehan du Bourget, homme 
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armes qui P'avoit autrefois ſervi. Voyant 


leckt Bonnin le cheval du Seigneur de la 

Tremoille eſtre bleſſe a mort, le pria de 
a deſcendre; ce qu'il fit; & lors ledit de la 
N Broſſe , qui avoit eſte nourri Page en ſa 
5 Maiſon, ſe miſt à pied, luy bailla ſon che- 
5 val, & s'en alla mettre avec les Suiſſes. Le 
$ Seigneur de la Tremoille , monte fur le che- 
* val de la Broſſe, gen alla, & ledit Bonnin 
5 avec luy, au lieu ou eſtoit le Roy. La en- 

vironné des ennemis, fut abbattu mort d'un 
- coup de arquebuſe. Pluſieurs de ſes gens 
8 furent auſſi occis en ce conflit , ſavoir eſt 
5 de ſa compagnie , Meſſire Jean de Jaucourt , 
Ia Chevalier Seigneur de Villarnon, ſon Porte- 
98 Enſeigne, Meſſire Jacques de Salezart, Jean 
e, Jouſſerant, Seigneur de la Hire, d' Arcon, 


le Breton, d' Arras & aultres; & des Gen- 
ushommes de ſa Maiſon, qu'il avoit nourris 
jeunes, Jean de Poix, fils aiſne du Seigneur 
de Villemor, le fils aiſne de Meſſire Odet 
| le Chazerac , Chevalier, le fils unique de 
Meſſire Jean de Poix, Chevalier, Adam du 
Ravenel, puiſne du Seigneur de la Riviere. 
I fut bleſſe Claude de Cravant, Eſcuyer , 
ere puiſne du Seigneur de Banche; & 
prins priſonniers le ſuſdit Bonnin, Meifire 
Georges de Charge, Chevalier, leſquels 
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fils du Seigneur de la Tremoille, le Baſtard 


fils, le Seigneur de PEſcun, Mareſchal de 
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avec le frere puiſnè du Seigneur de Roncee; | 
priſonnier auſſi, amenerent depuis en France | 
le corps du Seigneur leur maiſtre. 
Le Roy fit vaillamment en ce combat. 
Aprés avoir choque Don Ferrand de Caf. | 
triot, auquel donna d'un grand coup d*tpte | 
par le vilage, & que ſon cheval eut eſt 
occis entre ſes jambes, il fut prins non def- | 
fendu des ſiens; comme auſſi le furent le 
Roy de Navarre, le Comte de St. Paul, 
Francois Monſeigneur de Saluces, le Comte | 
de Nevers, le Prince de Thalemont , petit- | 


de Savoye , Grant-Maiſtre de France, ſon 


Foix, le Mareſchal de Montmorency , le | 
Vidaſme de Chartres, le Seigneur de Boyſy, 
le Seigneur Galeas Viſcomti, Bonneval, 
Gouverneur de Limouſin, Meſſire Philippe 
Chabot, Seigneur de Brion, le Prince de la 
Rocheſuryon, & aultres. Les gens de nom | 
du parti de France qui furent occis en | | 
bataille, oultre le Seigneur de la Tremoille, 
ſont le Duc de Suffolck, de la Maiſon 
d' Vorck, qui querelloit le Royaulme d An- 
gleterre contre le Roy Henry VIII, Fran- 
cois Monſieur, frere du Duc de Lorraine, 


Meſſire Jacques de Ghabannes , Mareſchal 
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de France, Meſſire Guillaume Gouffier, Sei- 
gueur de Bonnivet, Admiral de France, le 
Seigneur de Buſſy d' Amboiſe, le Seigneur 
de Morete, le Capitaine Frederic Cataigne, 
le Comte de Tonnerre, neveu du Seigneur 
de la Tremoille, le Seigneur de Tournon, 
le Grant Eſcuyer de France, PEſcuyer Ma- 
raffin, & aultres dont les ennemis ne doi- 
rent prendre gloire ; car la pluſpart d' iceulx 
furent occis par les arquebuſiers, qui eſtoient 
gens montes ſur croupes de cheyaux legers 
chargez de arquebuſes a crochets, dont les 
Chreſtiens ne devroient uſer fors contre les 
Infidelles. 

Les corps des Princes & Seigneurs occis 
furent par leurs ſerviteurs quis (a) entre les 
morts; & ces nobles corps trouves furent 
par iceulx ſerviteurs portez és Egliſes de 
Payie, où furent nuds ſur la terre quelque 
tems, pendant qu'on preparoit les coffres 
pour les confire en myrrhe & aloës, & les 


| tranſporter en France. 


Tous les ſerviteurs de la Maiſon du Sei- 
gneur de la Tremoille firent un merveilleux 
deuil de ſon treſpas; & non ſans cauſe; car 
ce fut un des meilleurs qu'on veit oncques, 
& qui mieulx traita ſes ſujets. Combien que 


(2) Cherchés 
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pour les laborieux ſervices qu'il avoit fait | 
pendant le tems de 45 ans a la Couronne | 


de France, il ſe dut eſtre enrichy dung 


million d'or, veu le grant revenu qu'il avoit ; 
a cauſe de ſes parents, lequel eſtoit de trente 
cinq a quarante mille livres de rente, & 
les penſions des Gouvernement de Bourgo- 
gne, Admiraute de Guyenne, & aultres 
eſtats qu'il eut en la Maiſon de France, 
neanmoins on ne luy trouva que bien peu 
d'argent comptant. Si pourtant n'avoit fait | 
aulcuns Edifices, fors la ſtructure de ſon 
Egliſe Noſtre - Dame de Thouars, qui eſt | 
ſomptueuſe & magnifique. Auſſi n'avoit rien | 
acquis, fors la Seigneurie de Montagu, dont 
encore bailla pour recompence avec quelque 
ſomme de deniers, les Seigneuries de Puy- | 
beliart & Chantonnay, qui eſtoient de ſon 
ancien patrimoine. 

Parce qu'il fut pur & net de toute ty- 
rennie , concuſſion & pillerie, a eu pour la 
retribucion ou loyer de fi bonnes ceuvres, | 
le titre & nom de Chevalier ſans Reproche. 


Cy finiſſent les Memoires du Chevalier fans 
Reproche, 


"nt | 


on } 


he, 


ans | 


ty- | 
"Ia fi 
es; ; 


OBSERVATIONS 


SUR LES MEMOIRES 
DU SEIGNEUR 
DE LA TREMOILLE. 


(1) Ltoucarion de la Nobleſſe etoit alors 
toute militaire. Quoique la Chevalerie dege- 
nerat de jour en jour, ſon eſprit ſubſiſtoit 
encore. Les Cours des Princes & les chateaut 
des Seigneurs formoient autant d'ëcoles on 
| Nobleſſe recevoit les premieres lecons de 
la profeſſion qu'elle devoit embraſſer. L'idee 
ſeule de meriter un jour d'etre armes Cheva- 
liers, devoit exciter ces jeunes cleyes a ſe 
perfectionner dans les exercices du corps, 
puiſqu'on comptoit pour beaucoup Fadreſle, 
h vigueur & le courage. 


(2) L'ctude des arts liberaux qui pendant 
long-temps entra dans Peducation des Nobles, 
& qui ſembloit meme etre un des privileges 
de leur naiſſance , Etoit ſi negligee a cette 
tpoque , qu'un de nos anciens Poëtes (a) 
lemble en avoir gemi : 


Car Chevaliers ont honte d'&tre Cleres. 


(a) Euſtache Deſchamps, Poeſ. MSS. folio 137+ 
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Alain (a) Chartier leur fait le meme re- 
proche: «plus y a ( dit-il) car ce fol lan- 
» gage court aujourd'hui que noble homme 
» ne doit ſavoir les Lettres, & tiennent | 
» repiouches de gentilleſſe bien lire, ou 
» bien eſcrire. Las! qui pourroit dire plus | 
» grant ſolie, ni plus perilleux erreur pu— 
» blier ». 
On s' efſorçœoit en vain de prevenir les 
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1 
. it abus qui pouvoient reſulter d'une education | 
bt on Petude des arts libèraux n'etoit plus comp- | 
„ tce pour rien. On enſeignoit, il eſt vrai, a | 
11494 cette jeuneſſe vive & turbulente les preceptes } 


— 


d'une morale ſèevère; on lui citoit les traits | 
de vertu de ſes predeceſſeurs ; mais ces le- 
cons devenoient infructueuſes pour la plu- | 
©: pact. Quand le coeur weſt point eclaire par | 
1 J'eſprit, la fougue des paſſions ne connoit 
= bient6t plus de frein : les preceptes , & les | 
1 exemples s'oublient. 
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38 (3) Tigurions ſigniſie ici petites tours. Ces 
oP jeunes gens imitoient dans leu rs jeux les exer- 
* Cices militaires des Chevaliers & des Eſcuyers, 
"Pp Ces attaques de tours repreſentoient de ye- | 
is 3 ritables attaques; c'eſt ce que Pon appella g 


Ci i (a) LEſpérance parmi ſes æuvres, edit. de Du-} 
IF cheſne, p. 316. 
; pat 


par la ſuite faire des Caflilles. Vraiſembla- 
blement Pexpreſſion populaire chercher Caſ- 


ele, qui s'eſt conſervèe dans notre langue, 
* Wl tice ſon origine de ces ſortes de fieges. Il en 
u eſt ainſt de celle ſe tirer dun mauvais pas 
us 


elle provient de ces pas d'armes que ſoute- 
noient les Chevaliers; & on fait que Ventre- 
priſe étoit diſficille. 


on (4) Ces diſſentions entre Louis XI & les 
P- WHT Princes de ſon Sang ne doivent pas fe rappor. 
„er à ce qu'on nomme la guerre du bien pu- 
tes | blic. Elles $'eleverent en 1468 & furent cau- 


{tes par Vinexccution du traite de Conflans, 
Louis XI avoit promis a ſon frère, le Duc 
de Guyenne , la Normandie pour ſon appa- 
nage. Ses demarches tendirent a eluder cette 
convention; de-la les nouveaux troubles. 


(5) La Dame de Montſoreau Gtoit Nicole 
de Chambes ou de Jambes, fille du Seigneur 


de Montſoreau: elle avoit un frère & deux 
keurs. L'une épouſa Jean de Polignac (a), 
Seigneur de Rendan, & Pautre Philippe de 
Comines. Il eſt probable que Louis XI con- 
noilſant Paſcendant de la Dame de Mont- 


(a) Voyez T Hiſt. de France d'Anſelme , Tome II, 
5.941. 


iome XI. 2 
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ſoreau ſur Peſprit du Duc de Guyenne fon 
frere , qu'il vouloit s'attacher, lui donna une 
partie de la Vicomte de Thouars. II diſpoſa 
d'autant plus librement de ces biens, que, 
comme nous le dirons plus loin, ils avoient 
ẽtẽ confiſques au profit du Roi ſous le regne 


de Charles VII. 


(6) Ceſt dans le cours de 1473 a 1474 
qu'il faut placer les remontrances du Sire 
de la Tremoille a ſon fils. Tous les evene- 
ments dont il parle, $'ctoient paſles depuis en- 
viron dix-huit mois. Edouard IV ayoit figne 
une ligue offenſive & defenſive avec les Ducs 
de Bourgogne & de Bretagne, il ne Yagi(- 
ſoit pas moins que du partage de la France, 
Le Duc de Nemours étoit dcja ſuſped à 
Lows XI: on faiſoit le proces au Duc dA- 
lençon. Le Connetable de Saint Paul, cgare 
par l'ambition, creuſoit ſous ſes pas Pabime 
qui l'engloutit. Il venoit d'avoir avec Louis Xl 
cette entrevue ou il eut Vinſolence dcxiger 
qu'il y eut une barriere entre ſon Souyeran 


& lui. 


(7) Le traité de Louis XI avec Edouard 
fut figne a Picquigny le 29 Avril 1475. 


(8) Ces Enfuns d honneur peuvent ſe com- 


s UR LEs MEMoIREs. 263 


parer aux Pages que nos Princes font Clever 
aujourd'hui dans leurs Palais. On les deſi- 
guoit quelquefois ſous les noms de YLaler, 
Valleton oa Damoiſeau. Pluſieurs Auteurs 
les ont confondus mal à propos avec les 
Eſcuyers. L'Enfant d honneur ou Paige rece- 
yoit une education propre a le rendre digne 
un jour du grade de la Chevalerie. Outre 
les exercices du corps, auxquels on le for- 
moit, on gravoit ſoigneuſement dans fon 
cceur Pamour de Dieu & des Dames. Ces 
deux principes fondamentanx de ſon &du- 
cation morale ne devoient point ètre {epares. 


s h , 
Suivant la doctrine (a) de la Dame des 
— — ) . 8 \ 
belles Couſines, Pamant, qui entendoit d 
. f 3 
' lyuument ſervir une Dame, etoit ſauve.., 


C-:01ent , dit-on, les Dames elles-memes 
qui enſeignoient a ces jeunes cleyes le Ca- 
tcchiſme & Part d'aimer 5 ſi d'un cote on 
0 Leuorcoit de leurs rendre pour ainfi dire 
ſenſibles les miſteres de la religion, de Pau- 
tre on leur preſentoit amour ſous une forme 
tellement independante des ſens, qu'il reſſem- 
bloit a ce que nous appellons amour Pla- 
tongue. On vouloit les accoutumer a une 


(a) Voyez ſa Logique & fa Theologie dans les 


* 


neuf premiers Chapitres de cet Ouvrage. 
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galanterie reſpectueuſe, & propre & prevenir 
Jes deſordres du libertinage. 

Les fonctions de ces Enfants d'honneur 
conſiſtoient a ſervir leur Maitre, ou Mai- 
treſſe, & a les accompagner partout. Is 
faiſoient les meſſages, & avoient ſoin des 
chevaux. Cette occupation n'avoit rien que 
de noble aux yeux d'une Nobleſſe guerriere 
qui combattoit toujours a cheval. Les 
Eſcuyers les exercoient auſſi dans Part de Fe- 
quitation ; mais ils avoient ſous eux des pal- 
freniers qu'on diftinguoit par les dénomina- 
tions de gros varlets ou de garcons, 

Ces jeunes gens, en ceſſant d'ctre Pages 
devenoient Ecuyers. Alors ils accompa- 
gnoient les Chevaliers dans les combats; 
ils devoient parer les coups qu'on leur por 
toit, & les ſecourir dans toutes les circon{ 
tances. 

Tous les Seigneurs avoient des Pages: 
mais il ſemble que la denomination dEr- 
fants d honneur ait été ſurtout affectèe a ceux 
de nos Rois. Au ſurplus le mot importe peu, 
puiſque leurs fonctions étoient les memes. 
Les jeunes gens de la plus haute extraction 
faiſoient cet apprentiſſage. On trouve les 
noms des plus grandes familles dans la liſle 


des 
yl 
de ( 
Cla 
Got 
cho 
ren 
que 
dan 
Ant 
Pag 
dou 


la J 


( 
de 


les ] 
turle 
aux 


pagt 
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des Enfants d'honneur de Charles. VIII. On 
ylit ceux de Gaſpard de Vienne, de Frangois 
de Grammont , de Chriſtophle de Tournon, de 
Claude de Chaſtelus, de d Aillon, de:Cruſſol, de 
Goufficr, de Bonneval, &c. Souvent on Satta= 
choit en cette qualite a un ſimple Chevalier, 
renommè par ſes exploits. On ne conſidèroit 
que ſa valeur, ſon experience. & ſon habilets 
dans Part militaire. Voila pourquoi ſans doute 
Antoine de Chabanne entra d'abord comme 
Page dans la maiſon du Comte de FVenta- 


dou, & paſla enſuite au ſervice du brave: 
la Hire. 


£ * n A . — 2 
n YT —_— 


(9) C' toit ce que Pon appelloit le jew 
de Croc- Madame. Nous retrouverons dans 
les Memoires. de Bayard & du Jeune Adven- 
turier ces jeux & autres exercices corporels. 


auxquels ſe livroient la Tremoille & ſes com- 
pagnons. 


1 * KK — n 
2 a ONS 8 - : : 


(10) La trève de Veryins fut conclue 
en 1475. 
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(21) Ces evenements ſe paiſcrent en 
1478. 
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(12) La treve entre Louis XI & Maxi- 
mlien avoit ſuſpendu les. hoſtilites. La Tre 


23 
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moille n'ayant rien a faire ſuivi ſon ami à 1 


campagne, 


( 13) Nous avons conſervè cette anecdote 
qui, racontèe avec ingenuite, eſt une image 
fidèle des mœurs de ce tems. On y voit la 
preuve de ce que nous avons remarque dans 
Poblervation N*7. Le reſpect pour les Dames, 
les loix de Pamitie & celles de Phoſpitalie 
etolent autant de motifs qui raſſuroient le 
Chevalier {ur la paſſion de la Tremoille; 
il jugeoit Pame de ſon ami d'après la ſienne. 


D'ailleurs, Peducation que ſon cpoule ayoit 


recue , le tranquilifoit encore, Suivant un 
moderne (a) que nous nous honorons de- 
vouer pour notre guide, les Cours & les 


Chateaux ctoient des écoles de courtoiſte & 
de vertu pour les jeunes Demoiſelles. On 
les inſtruiſoit des devoirs les plus eſſentiels 
qu'elles avoient a remplir : on cultivoit, 


on perfectionnoit les graces naives & les ſei- 


timents tendres pour leſquels la nature ſemble | 


les avoir formces. L/expcdieut qu'emploia le 


Chevalier pour guerir la Tremoille & ſon | 


epouſe de leur fol amour, eſt Papologie de 
ces trois perſonnes, Si elles n'avoient pas cte 


(a) La Curne de Sainte Palaye , Memoires fur la | 


Che yalerie, 


douces 
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douces de la meme dèlicateſſe, le ſuccès ne 
Veut point couronné. 


(14) Ses regrets étoient bien fondes , & 
pauroient été encore plus dans des tems an- 
terieurs. Les loix de la Chevalerie en or- 
donnant expreſſement de ne poiut médire 
des Dames, les aſſujettiſſoient a une auſtere 
regularite de conduite & de mœurs. On 
wepargnoiĩt pas alors celles qui s'en ccar- 
tolent. | | 

» S'i advenon ( obſerve (a) un de nos an- 
» ciens eſcrivains ) par aucune adventure que 
Dame ne Damoiſelle que euſt mauvais re- 
nom, ne qui fut blaſmee de ſon honneur, ſe 
miſt avec une bonne Dame ou Damailelle de 
bonne renommèe, combien qu'elle fuſt plus 
» genti] femme, on euſt plus noble & plus 
» riche mary. . . ., on la forcoit de ceder ſa 
» placea la premiere en luy diſant devant toute 
» Faſſembice. . . Dame, ne vous deſplaiſe ce 
» celte Dame ou Damoiſelle va devant; car 
combien qu'elle ne ſort pas fi noble ou ſt 


riche comme vous, elle n' eſt point blaſinèezʒ. 


- 


(2) Le Chevalier de la Tour dans une inſtruction 
{ 


inte Palaye , Memoires de Académie des Belles-Let= 
ues, p. 741 Edit, in-12 , Tome 34. 
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» ains eſt miſe au compte des bonnes, & 
v ainſine dit-on pas de vous, dont il me def. 
» plaitz mais on fera honneur a qui la deſ- 
» feroy (a), & ne vous en merveillez pas. 

Malheuſement cette cenſure rigoureuſe des 
meœurs ne dura pas, puis que le Chevalier de 
la Tour, qui écrivoit vers Pan 1371, faiſoit 
des vœux pour qu'on la remit en vigueur, 
ou pour qu'au moins, dans les affemblces 
publiques, on ne confondit pas la femme 
galante avec la femme vertueuſe. 


(15) Louis Due d' Orléans, depuis Louis 
XII, eut une jeuneſſe tres-dereglce. Sa mere, 
Marie de Cleves, le retint tant qu'elle put. Mais 
a compter du moment ou il echappa a ſon 
autorite , il ſe livra a l'efferveſcence dun 
temperamment ardent & tout de feu. On re- 
marqua cependant qu'en le plongeant dans a 
dcbauche il evitoit de s'offrir aux regards du 
public. Louis XI, qui naturellement auroit du 
lui ſervir de pere, ne s'oppoſa, point a la 
vie licencieuſe de ce Prince. Peut etre ne- 
toit-il pas fache que le premier Prince du ſang 
s'avilit aux yeux de la nation. On eſt tente de 
croire que fa ſombre politique ayoit calculc 
qu'il en ſeroit moins dangereux pour lui & 


(a) A qui le merite, 
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pour ſon ſils. II Iui fit epouſer contre ſon gre 
Jeanne, la ſeconde de ſes filles, Princeſſe 
difforme par la taille & peu propre a fixer le 
coeur de ſon jeune mary. Apres la mort de 
Louis XI, le Puc d' Orléans pretendit a la 
Regence. Sa jeuneſſe le rendoit incapable 
MTexccuter un projet de cette nature. Mais 
i toit Conſeille par Francois I, Comte 
de Dunois, & de Longueville, fils, du ce- 
lebre Dunois , a qui Charles VII dut en 
grande partie Pexpultion des Anglois. Le 
Comte de Dunois n'avoit pas les talents mi- 
litaires de fon pere : mais il excelloit dans Part 
de ncgocier z & perſonne ne conduiſoit mieux 
que lui une intrigue de Cour 

Quant au Duc de Bourbon, il ne gattacha 
a ce parti que dans Peſperance de deyenir Re- 
gent lui meme. La jeuneſſe du Duc d' Orléans 
lui ſembloit avec raiſon devoir Veloigner de 
cette place. Agè de 60 ans, il ne voyoit done 
que lui à qui dans pareille circonſtance la 
Rcegence fut devolne de droit. Il ne pouvoit 
conſidèrer de ſens froid que ſon frere cadet, 
pierre de Bourbon fire de Beaujeu, eut par 
le moyen d' Anne de France ſon epouſe plus 
de credit & de pouvoir que lui. 


(16) La nature avoit departi a cette Prin- 
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ceſſe une ame grande & forte. Louis XI ne 
s'eſtoit pas trompe en luy confiant les inte- 
rets de ſon ſils. Mais ce qui carracterife bien 
Feſprit du temps, c'eſt que cette Princeſſe, 
nee avec du genie, croyoit pieuſement poſ- 
feder la facultéè de s'abſoudre elle meme & 
dix perſonnes a ſon choix , quarante huit 
jours par an (non compris les Dimanches ) 
de tous leurs peches. La picce qui conſlate 
ce fait eſt conſignèe dans les obſervations de 
Godefroy fur FHiſtoire de Charles VIII, 
p- 598, in-folio , de IImprimerie Royale. 

Au ſurplus, les Hiſtoriens wont point fait 
aſſez remarquer que pendant les cinq annces 
de fon adminiſtration , qui furent tres-ora- 
geuſes, on neut à lui reprocher aucune de ces 
cxccutions ſanglantes avec lesquelles ſon pere 
avoit, pour ainſi dire, familiariſe la nation. 
Elle tint d'une main aſſuree les renes de Pad- 
miniſtration ; mais il eſt a preſumer qu'on les 
lui auroit enlevces, fi Charlotte de Savoye ſa 
mere eut vecu plus long-temps. 


» La Rovne Charlotte ( raconte un de 


v nos (a) anciens hiſtoriens ) n'ctoit pas con- 
tente de cette maniere de faire; & diſoit: 
» (& 1] ctoit vray ) qua elle appartenon 


(a) Hiſt. de Louis XII par Jean de Saint Gelats, 
Sgr. de Monlieu, p. 43. 
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d'avoir le Gouvernement de ſon fils, & 
» menoient ſon affaire Monſeigneur de (a) Du- 
» nois & un Gentlhomme nomme Tiercelin 
y Seigneur de la Broſſe. 


Louis XI, qui mepriſoit cette Princeſſe, 
Pavoit confinee dans une eſpece de ſolitude. 
Par ſon teſtament, il ne voulut pas qu'elle 
participat au Gouvernement. Si elle wetoit 
pas morte, les volontes de Louis auroient 
bien pu metre pas reſpectèes; il eſt permis 
de conjecturer qu'Anne de Beaujeu elle- 
meme n'auroit pas oſè lutter contre une 
mere, ni lui diſputer le droit de comman- 
der ſous le nom de ſon fils. 


(17) Elle étoit fille de Louis de Bourbon, 
1”, Comte de Montpenſier, & ſœur de Gil- 
bert de Bourbon-Montpenſier, qui en 1496 
mourut à Naples. Gilbert laiſſa pluſieurs fils, 
dont Pun fut tue a la journce de Marignan; 
Fautre qu'on nommoit Charles, eſt le trop 
cclebre Connetable de Bourbon, qui epoula 
Suſanne, fille du Sire de Beaujeu & d' Anne 


de France. 


(13) Il y a ici anticipation de dates. Des 


(a) Dunois apres la mort de la Reine ſe retourna 
du c6te du Duc d' Orléans. 
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1683, Louis XI, il eſt vrai, avoit ordonns 


N 
la reſtitution de la Vicomte de Thouars, au 2985 
profit du Seigneur de la Tremoille. Mais (a) (20 
celui-ci n'en obtint la delwrance qu'aprèes c Arm 
avoir gagne la bataille de St. Aubin du Cor- mours 
mier. Or cet eyenement ne put avoir lieu ſans d 


qu'en 1488. 
(19) L'Auteur des Memoires. de la Tre- 


moille avoit commis une faute groſſiere, 
en placant la tenue des: Eſtats au mois de 
Juillet 1484. Nous Pavons redifice : nous 
n'aurions pas meme parle de cet anachro- 
i niſme, ſi pluſieurs de nos Hiſtoriens ne Peuf- | 
ſent copié d'après lui, & dapres la vie la- 
tine de Louis XII. Les Eats de Tours ſe 
tinrent en Janvier 1483. La cloéture gen fit 
le 7 Mars ſuivant; & Charles VIII fut facre 
le 30 Mai 1484. Telles ſont les dates pre- 
ciſes de ces Evenements, qui ont tant em- 
baraſſe le Pere Daniel & MM. Godefroy. 
On peut en lire les Preuves dans Veclair- 
ciſlement (b) fur les premieres annees du 


touch: 


(a) La Tremoille fut meme contraint de payer. 
la Dame de Beaujeu la ſomme de dix ſept mille ecus, 
qui étoit vraiſemblablement le prix de Pacquiſition 
faite par Louis XI. 


(b) Memoires de PAcademie des belles Lettzes; 
Tome 12. p. 320, edit. 10-124 
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regne de Charles VIII, par M. Lancelot. 


(20) Pendant la tenue des Etats, Charles 
d Armagnac & les enfans du Duc de Ne- 
mours, vinrent demander juſtice. On verra 
fans doute avec plaiſir le recit de cette ſcene 
touchante, qui nous a cte conſerve par Go- 


defroy, dans ſes Obſervations fur PHiſtoire 
de Charles VIII, pag. 426. | 


« Le Roy eſtant aſſemble avec les Eſtats, 
» Charles PArmagnac ſe jetta a ſes pieds, 
» & demanda permiſſion de parler, ce qui 
» Jui fut accorde. Un Adyocat parla pour 
» lay, & repreſenta au Roy le mauvais trai- 
» tement qui avoit etc fait a la Maiſon d' Ar- 
» magnac; que Je frere du Suppliant, qui 
» eſtoit Comte PArmagnac, avoit eſte fauſ- 
» ſement accuſe deyant le Roy; que le Comte 
» de Dampmartin avoit eſte avec une armee 
» dans PArmagnac , & avoit contraint le 
» Comte d' Armagnac de le renfermer dans 
» Laitoure, & luy ayant demande permiſ- 
» ſion d' envoyer vers le Roy pour le juſtifier, 
» il Þ luy avoit deſnice; que pour cela il 
» Seſtoit range du parti E/pagne; que tout 
b ſon pays ayoit eſte ravage par le Comte 
» de Dampmartin , lequel avoit emporte 
tout ce qu'il ayoit trouye , tant Cs Egliſes 
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qu'ailleurs; que s' eſtant retire en Eſpagne, 
il ne put obtenir du Roy aucun pardon, 
ni rentrer dans ſon Comte, qu'en prenant 
lettres d'abolition & de grace par eſcrit, 
comme convaincu de perfidie; qu'il avoit 
demande d'eſtre jugè par la Cour de Par- 
lement, a quoy l'on n'avoit voulu avoir 
aucun eſgard; ce que voyant, il avoit eſte 
par le monde miſerable & ſans aucun ſe- 
cours: enfin pouſſe par le deſeſpoir, re- 
ſolu de rentrer dans ſon bien, & voyant 
que les ſiens luy tendotent les bras, il 
ſeroit rentre par ſurpriſe dans TLaitoure, 
dou il chaſſa la garniſon du Roy, fans 
luy faire aucun mal. Peu apres, une grande 
armce le vint aſſieger dans Laitoure, ruina 
tout ſon pays; & encores qu'il fut bien 
fort dans la ville, & que rien ne luy man- 
quaſt, il fut conſeille de traiter avec le 
Lieutenant du Roy, & il fut convenu qu'il 
ſe retireroit luy, ſa femme, ſa famille & 
ſes biens hors du Royaume, ſans jamais 
y retourner. Les gens de guerre entrerent 
auſſi-töt dans la ville, & pendant qu'il 
mettoit ſes affaires en ordre, pour ſe re- 
tirer le lendemain de la capitulation, Ro- 
bert de Balzac, nepveu du Comte de 


Dampmartin, Guillaume de Montfaucon, 
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Pierre le Gorgias, archer & autres vin- 
rent au logis du Comte d' Armagnac, & 
le trouverent dans une chambre avec ſa 
femme. Lors de Montfaucon dit a Parcher, 
qu'il eult a faire ce qu'il devoit; & auſſi- 
toſt il tua le Comte d' Armagnac de plu- 
ſieurs coups en preſence de ſa femme, 
Apres cela il fit de grandes violences aux 
femmes qui eſtoient dans la maiſon ; puis 
ils menerent la Dame d' Armagnac, la veu- 
ve (a), en un chaſteau a 3 heues de Lai- 
toure. Elle eſtoit preſte d' accoucher. Le 
Seigneur de Caſtelnau, Olivier le Roux, 
Secretaire du Roy & autres, entrerent en 
en la chambre ou eſtoit cette Dame. IIs 
avotent mene un Apotiquaire avec eux. 
Ils firent prendre à cette Dame & par 
force un breuvage; & deux jours après 
elle & fon part moururent. Le S'. d' Ar- 
magnac Suppliant, frere du defſunt, qui 
eſtoit en Pune de ſes maiſons, fut pris & 
mene he a Paris, & mis en priſon, ou il 
a eſtè quatorze ans maltraite de toutes 


manieres. Il a eſte change er diverſes pri- 


ſons, & enfin mis à la Baſtille, entre les 
mains de Philippe PHuillier, homme tres- 
cruel, Capitaine d'icelle. La il fut mis en 


une baſſe-foſe pleine deau, & ne fut 
(2) Elle &toit fille du Comte de Foix. 
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» 


nourry que de pain & dean. L'on hy 


arracha les dents, & fut ſouvent fouelte 
juſques au ſang. Enfin il fut delivre plus 
près de la mort que de la vie, ſans aucun 
bien, & luy fut ſeulement ordonne quel- 
que peu c' argent pour ſon vivre... 

« Le Chancelier ayant demande advis au 
Roy & aux Princes, prononca qu'il ſerojt 
fait juſtice au Comte d'Armagnac & aux 
enfans de Nemours, qui s'eſtoient adreſſes 
aux Eſtats, & pour plus grande connoif- 
ſance de Paffaire, elle fut renyoyce au 
Conſeil du Roy. 

« Comme le Roy ſortoit, le Comte de 
Dampmartin dit tout haut, que ce qui 
ayoit eſte fait au Comte d' Armagnac, 
avoit eſte bien fait. Le Seigneur de Com- 
minges & autres amis d' Arinagnac, dirent 
tout haut, que le Comte de Dampmartin 
en avoit menti par ſa gorge ; & les eſpces 
furent tirces 3 & y euſt eu du mal, ſans 
la preſence du Roy qui l'empeſcha. 

« Charles d' Armagnac & les enfants du 
Duc de Nemours furent retablis dans leurs 
biens. Le malheureux Charles n'en pro- 
fita pas. Ses longues ſouffrances ayoien! 
aliené fa raiſon „. 


(21) La Dame de Beaujeu ne fut point 
nommee 


— 


SUR LES MRHMO TIRES. Oh7: 
nommee Regente. Les Etats (a) arretèrent 
ſeulement que le Roy, « ayant ete julqu'a 
» ce jour bien eleye & bien nourri, il au- 
y roit toujours aupres de fa perſonne des 
» gens ſages, vertueux & eclaires, qui con- 
» tinueroient de veuler fur lui, & de lui 
> inſpirer de bons ſentiments ». Cetoit ta- 
citement indiquer la Dame de Beaujeu; auſſi 
le Duc d' Orléans & ſes Partiſans ne cache- 
rent-ils pas leur mécontentement. En de- 
mandant la convocation des Etats, ils s'é- 
toiem attendus : à une iſſue bien differente. : 
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' a9) Ce n*etoient 0 les corps qui fayori- 
ſoient les intentions du Duc d' Orléans; car 
le Parlement & PUniverſite à qui il s'adreſſa, 
accueillirent tres-froidement ſes plaintes con- 
tre Padminiſtration de la Dame de Beaujeu: 
ces Corps repondirent qu'ils en feroient part 
au Roi. On ſait ( dit M. Lancelot (b) que 
le premier Preſident La Vacquerie repliqua 
ſagement « que la Cour eſt inſtituèe par le 
» Roy pour adminiſtrer Juſtice, & n ont point 
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(a) Relation manuſcrite .des Eſtats te Tan par 
Jean Maſſelin Official de Rouen p Tun des Deputés 


de Normandie. 
(b) Memoires 4 Academie des val. Leute, 
Tome 12, p- 547, de Tedit, i Wi oo. teh 
Tome X. R 
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» ceux de la Cour adminiſtration de guerre, 
» de Finances, ni du fait & gouvernement 
» du Roy, ne de grands Princes ; & ſont 
» Meſſieurs de la Cour de Parlement gens 
» clercs & lettrez pour vacquer & entendre 
au fait de Ja Juſtice , &c. v 


» qu 


» ne 
» un 
» lec 
» ch 
» 91 
„ vi 
» ſai: 
» ſor 
» Ia 

» qui 
„lie 
» i 
» ren 
» ſan 
» Fra 
» dey 
) tan 
bes 
» nue 
„ noi. 
Le 
d Orle 


Duno 


(23) Ces évenements eurent lieu vers la 
fin de Janvier 1485. L'Hiſtorien de la vie 


Prince jouoit a la paume aux halles, Jorſqu'il 
fut averti du projet d Anne de Beaujeu pour 
Saſſurer de ſa perſonne. Soudain il monta 
ſur une mule, ſuivi du Comte de Dunois , 


ſauva a Alencon. Anne de Beaujeu ramena 
Charles VIII a Paris, & la procedure contre 
les Princes ne tarda pas à commencer. 


(24) Monſeigneur d'Orleans, dit un Hiſ- 
torien (a) du tems, «eſtoit a Beaugency avec 
» trois ou quatre cens (b) hommes darmes 
» pour le bien du Royaume... Mais ceux 


(a) Hiſt. de Louis XII par Saint Gelais , p. 55. 
y (b) Le recit de Saint Gelais par rapport au nom- 
bre des 'gens de guerre que le Duc dOrleans avoit 
raſſembles pour le bien du Royaume , eſt "dementi 
par les Regiſtres du Parlement du 19 Septembre. Au 
lieu de 3 à 400, on le porte a 800. 


gnant 
auſſi ! 
ſcene 


Hiſio 
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» qui manioient la queue de Ja poiſſe, me- 
» nerent le Roy tout jeune qu'il eſtoit avec 
» une grande armèe garnie d'artillerie contre 
» ledit Beaugency, comme ſi c'eult eſte pour 
» chaſſer les anciens ennemis hors du pays. 
» $i veulx-je bien que ceulx qui ſont encores 
» vivants, & qui y eſtoient pour Pheure , 


» ſaichent que ſi le Roy n'y euſt eſte en per- 


» ſonne , Monſeigneur leur euſt donnè avec 
„la compaignee qu'il avoit une telle venue 
» que le plus hupe euſt voulu eſtre a 50 
„ lieues de la, Mais le bon Prince quand 
» 1] ſceut que le Roy y eſtoit ( auquel il a 
» rendu tant qu'il a veſcu auſſy grande obeiſ- 
» ſance que le plus pauvre Gentilhomme de 
» France) fut aiſe a perſuader de s'en aller 
» devers lui. Car il ne deſiroit nulle choſe 
» tant que lui faire ſervice : on lui promeit 
beaucoup de choſes qui ne furent pas te- 
» nues ; & fi fallut que Monſeigneur de Du- 
» nois Sen .allaſt a Aſt ». 

Le Comte PAM appartenoit alors au Duc 
Orléans. Un des articles du traité fut que 
Dunois s'y retireroit. On crut qu'en Þelot- 
gnant il ceſſeroit d'intriguer: on ſe trompa z 
auſſi le verra-t-on bientot reparoitre ſur la 
ſcene , & accourir en France. Quoiqu'en diſe 
PHiſtocien qu'on vient de citer, les inten- 
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tions du Duc dOrleans & des Seigneurs de 
ſon parti n'ẽtoiĩent rien moins que pacifiques. 
Ils vouloient depouiller Anne de Beaujeu de 
Pautorite , pour s'en emparer : écoutons le 
meme Hiſtorien (a); voici comment il expli- 
que cette CNIgMEC..... | 

« Durant ce tems Meſſire George d' Am- 
v boile Eveſque de Montauban & eflen en 
» PArcheveiche de Narbonne avoit propos 
» avec d'autres d'emmener le Roy, lequel 
» le vouloit ainſy; & gil fuſt venu à chef 
» de ſon entrepriſe il euſt gagne le jeu. Mais 
» un nommè George Gaſton ſerviteur du Gon- 
» verneur d Auxerre, auquel on ſe fioit, & 
» qui ſcayoit de ſes atlarres , deſcouyrit le 
tut » 

On arreta avec George d' Amboiſe, Pom- 
padour, Eveque de Perigueux, Buſſy d' Am- 
boiſe frère du premier, & Comines qui, com- 
me nous Pavors remarque dans nos obſerva- 
tions ſur le 7e Livre de ſes Memoires , paya 
cher ſon imprudence. 

Si Pon doit s'en rapporter a Saint Gelais 
& a Jaligny (b), cette trame fut ourdie 
en 1486; & il ne faut pas la confondre avec 
celle qui fut m&nagee par les lettres du Duc 


(2) P. 57. 
(b). Hiſt. de Charles VII „ Pp. 14. 
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FOrlcans & du Comte de Dunois a des Sou- 
verains Etrangers. Ces lettres, par leſquelles 
ils ſollicitoient des ſecours, furent intercep- 
ces ſuivant Jaligny en 1487. 


(25) Par une lettre que nous a conſerye 
Auteur de PH: ſtore de Blois p. 33 & 34 
des Preuves de ſon Ouvrage, il paroit que 
la mere du Duc d' Orléans n'approuvoit pas 
les mences de ſon fils. Dans cette lettre 
adreſſèe à la Dame de Beaujeu elle repreſente 
la miſere de ſa falle de Foix, la prie d'en 
avorr piſtiè, n' ayant que boire, que manger, 
ne que veſtir, qui m'eſt dure choſe (dit-elle) 
a porter; car je naime qu'elle ſeule, & pluſt 
a Dieu que les deux autres (le Duc c'Or- 
leans & PAbbeſſe de Fontevrauld ) fuſſent 
en Paradis .. Elle finit ſa lettre par ces 
mots: Or, Madame, prenex courage; & 
montrex-vous vertueuſe; puniſſex ceux qu 
font contre le Roy plus aſprement que n'aviez 
fair juſques icy ; on ils vous feront mourtr 
& le Roy S'ils peuvent; & on dit deja que 
vous e ſtes bien laſche, & les craignez, parce 
que vous avez laiſſe paſſer pour aller en 
Bretagne 


La Dame de Beaujeu n'avoit pas voulu 
par g@neroſite qu'on arretat les equipages & 
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domeſtiques du Duc d'Orléans qui alloient 
le rejoindre en Bretagne. 


(26) On croiroit d'après PAuteur des 
Mémwoires de la Tremoille, que des 1486 la 
guerre commenca en Bretagne. Les Francois 
n'y entrèrent que Pannce ſuivante. Le Roi, 
a la tète d'une armee , parcourut une par- 
tie de la France, & ſoumit les mecontens, 
parmi leſquels on comptoit entrautres le 
Sire d' Albret, le Sire de Leſcun , Comte de 
Comminges, & le Comte d' Angoulème. L' an- 
nee 1486 ſe paſſa en negociations avec les 


Ducs d'Orlcans & de Bretagne. 


(27) Francoiſe de Dinan, Comteſſe de 
Laval, inſpira une fi juſte confiance a Fran- 
cois II Duc de Bretagne, qu'il la chargea 
par ſon teſtament de la garde de ſes deux 
filles. Elle s'acquitta en femme d'eſprit de 
cette importante commiſſion. Conyaincue par 
la ſuite que le bien de ſa patrie exigeoit le 
mariage de la jeune Ducheſſe Anne avec 
Charles VIII, elle en donna le conſeil a 
cette Princeſſe, malJgre les nœuds de la pa- 
rentè qui Funifloient au Sire d'Albret fon frere 
uterin, 


ey — — 
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(28) Les Hiſtoriens contemporains ne 
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parlent point de cette pretendue chaleur qui 
fit lever le ſiege de Nantes. Jaligny Pattribue 
aux ſecours que le Comte de Dunois avoit 
introduit dans cette ville. 


(29) Le Seigneur de Rieux , Marechal 
de Bretagne, reconcilie avec le Duc Fran- 
cois par Pentremiſe du Sire de Leſcun, weut 
pas de peine a $'emparer de Chaſteau-Briant. 
Il ſurprit cette ville qui appartenoit a Fran- 
cois de Laval Seigneur de Montafilant ſon 
gendre; & il Pobligea de renoncer a Val- 
liance de la France. 


( 30) Le Marcchal de Rieux ne comman- 
doit point Parmee Bretonne qui prit Vannes: 
ectoit le Duc d' Orléans. 


(31) Ces evenements, ſelon Jaligny (a), fe 
paſſerent en 1488; & ce furent Ia les pre- 
miers exploits de la Tremoille , en qualité 
de General. L'Auteur de ſes Mémoires au- 
roit di placer ces faits dans le Chapitre 7, 
immediatement avant le ſiege de Fougeres. 


(32) La Tremoille devoit avoir alors 27 
ou 28 ans. On en a la preuve par la date 
de ſa naiſſance qui eſt du 20 Septembre 1460. 


(a) Hiſt de Charles VIII, p. 48 & 49. 
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Le Preſident Henault (a), ſans doute pour évi- 
ter la difficulte, dit qu'il nayoit pas trente ans, 


(33) Alain, Sire d'Albret, infidele à ſes 
engagements , paſſa en Eſpagne, en obtint 
des ſecours, & debarqua en Bretagne. Malgre 
la diſproportion Page & fa laideur il comp- 
toit Epouler la Princeſſe Anne. 


(34) Le Comte de Dunois ctoit accom- 
pagne du Sire de Leſcun « a Pheure , ra- 
» conte S. Gelais (b), ou les nouvelles de la 
» rencontre de St. Aubin vinrent en Cour, 
» eſtoient par leſdits Ambaſſadeurs les appoin- 


» temens preſque faits & accordes. Mais la 
» choſe ainſi advenue , ils s'en retournerent 


» ſans rien conclure v. 


(35) Dans le nombre des principaux 
Officiers, qui ſervoient ſous la Tremoille , 
on comptoit Perrin des Ages, d'Eſtouteville 
Seigneur de Torcy , Jean Banchier Roi 
&'Yvetot , Euſtache de Montberon Vicomte 
&)Aunoy, Pierre de Rohan Sire de Quintin, 
le Vicomte de Rohan, Jean de Polignac Sei- 
gneur de Beaumont, Yvon du Fou, Jean de 
Graſſai Seigneur de Champeroux, Charhus , 

(a) Abrege Chronologique, Tome II, p. 419, ldi. 
de 1774. 

(b) Hiſt de Louis XII, p. 63. 


— 
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jean de Meritain , &c. Suivant Jaligny & 


les autres contemporains la quantite * morts 
fut moins conſiderable. 


(36) La defaite de Saint Aubin advenue, 
» Mgr. fut mene a Luſignan ou il fut pour 
» un temps, & depuis, en la Tour de 
Bourges v. H. de Louis XII, par Saint 
Gelais, p. 62, 

Il fut detenu un an a Luſignan, quel- 
» que peu de temps a Mehun ſar Yevre, & 
» le reſte du tems dans la Tour de Bour- 
ges v. Extrait d'une Hiſtoire de France ma- 


muſcrite qui finit en 1510, p. 94. 


(37) Le Duc de Bretagne mourut de cha- 
grin. Son armée detruite a la journee de 
dint Aubin, & ſon pays devaſte cauſerent 
e deſeſpoir qui termina ſa carriere, & car 
» auparayant ( dit (a) Saint Gelais ) fon 
» peuple eſtoit riche a merveilles; & n'euſ- 
» ez ſceu gueres aller en maiſon de la- 
boureur, n'y autre ſur le plat pays que 
n'y euſſiez trouve de la vaiſſelle d' argent. 
» Slats depuis leſdites guerres commencees 
leurs biens ſe diminuerent fort . . . Le Duc 
Francois mourut à Coiron le 9 ſeptembre 


(a) Page 63. 
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un Corbeau blanc. 


1488. II fut peu regrette. (a) Ses mai. 
treſſes & ſes favoris par qui il ſe laiſſa gou- 
verner, firent le malheur de la Bretagne & 
le ſien. Auſſi ne lui pardonna-t'on aucune 
de ſes foibleſſes. On lui reprocha juſqus 
Pattachement peut-etre pueril qu'il eut pour 


L'Aneur des Memoires de Ja Tremoills 
eſt tombè dans une erreur rclativement a | 
date de la mort d'Iſabelle de Bretagne. Cette | 
Princeſſe n'eſt morte queen 1490, c'eſt-à-dire, 
avant le traitc de Rennes, qui ne fut ſigne (b) 
qu'en 1491. 


(38) Anne opprimee par la France & par 
les differents partis qui diviſoient la Bretagre 
avoit epouſe Maximilien. Ce mariage $etoit/att | 
par procuration. On ſentit a la Cour de France 
qu'on alloit perdre la Bretagne. Le Comte 
de Dunois avoit lic une intrigue pour qu Ante 
donnat ſa main a Charles VIII. Seconde pat W 
le Prince d'Orange, parle Marcchal de Rieu, oe! 
le Chancelier de Montauban & la Comteſſe 
de Laval, Dunois agit fi eſſicacement que 4. 
6 Decembre 1491 le contrat de mariage fu gde 


| PF 
(a) Voyez Lobineau, Hiſtoire de Bretagne, Tome l | ( 


p. 790. & 6 
(b) Ibid. p. 815. 2 
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fign6 a Langeais (a). Dunois ne jouit pas de 
ſon triomphe : il mourut Wapoplexie onze 
jours auparavant. 


(39) La paix avec Maximilien fe fit en 1493. 

(40) Par les monuments qui nous ſont con- 
nus, nous ne voyons point que la diſcuſſion 
des droits de Charles VIII fur le Royaume 
de Naples ait ete deferce a ſes Parlemens. Le 
Conſeil prononca entre lui & Rene Duc de 
Lorraine. Godefroy (b) a recueilli pluſieurs 
Memoires ſur cette affaire, ou les pretentions 
reſpectives des deux partis ſont bien develop- 
pes. 

(41) Ce jeune Prince eut le temps de refle- 
chir dans ſa priſon, ou il fut detenu Peſpace 
de trois ans. Il n'avoit avec luy que ſon Mede- 


ein, Maiſtre Salomon Boubelles. Sur les inſtan- 


ces du Seigneur de Miolans & du Seigneur de 
Colle, Charles VIII getoit determine a luy 
rendre la liberte, Le jeune Roy ( raconte ſaint 
belais (c)) Y qui ayoit le cœur tout gentil & 

(a) Voyez tous ces details ſavamment diſcutés 
das le Me:noire de M. Lancelot. Mémoires de PA- 
cademje des Belles-Lettres, Tome XX, (dit. in- 12, 
p. 505. 


(b) Obſcryations ſur Hiſt. de Charles VIII, p. 476 
K 675. 


4 Hit, de Louis XII, p. 69 & 70. 
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» liberal... partit un ſoir du Pleſſis les Tours, 
» feignant aller a la chaſſe. & alla juſqu/ay 
» pont de Barangon ; la on il depeſcha M, 
» CAubigny pour querir Monſeigneur (d'Or. 
» leans), & Pamener avec luy, ce qu'il feit., 
»Le Roy emmena toujours depuis mondit 
» Seigneur, & le feit coucher avec luy . . .). 


| (42) Le Pape & le Roi de Naples tente- 


rent de ſoulever Pltahe entière contre Char- 


les VIII; ils demanderent des ſecours a (a) 


Bajazet II. 


(43) Praguerie ſignifie complot. Ce mot 


tire {on origine des guerres civiles des Huſſites 
en Boheme. Prague, capitale de ce Royaume 
fut le principal theatre de leur fureur. 


(44) Nous prevenons le leQeur que les 


Ecrivains contemporains , qui parlent des ac- | 


tes de Souverainetè exerces a Rome par Char. 
les VIII, ne diſent point que, pour infliger 
Ja peine de mort aux perturbateurs du repos 
public, ce Monarque ait demande Payis des 
Sénateurs Romains. Voici ſur cela le recit 


d'Andredela Vigne(b)...» Six des plus mutins 


(a) Liſez Guichardin & ſon Annotateur , Tome J, 


p- 65. 
(b) Hiſt, de Charles VIII, p. 126. 
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de ces galants furent pendus & eſtranglez 
» en place publique dans le champ de Fleurs 
» (a). + - .. Cela ſuſt cauſe que, pour reme- 
dier a Pavenir a telles noiſes & diſputes , 
» le Roy fit promptement dreſſer trois on qua- 
tre juſtices en divers quartiers de la ville 
» ou qnelques larrons meurtriers & ſedicieux 
» furent pendus: quelques autres criminels eu- 
» rent par ſon ordre la teſte tranchee . . . fai- 
» ant en cela yeoir manifeſtement qu'il avoit 
» dans Rome comme a Paris haute, moyenne 


& baſle juſtice (b) ». 


(45) Andre de Ja Vigne reduit Parmee 
des Confederes a quarante mille hommes. 
Selon St. Gelais, elle étoit de deux mille 
hommes d' armes & de vingt mille hommes 
de pied. Guichardin, pour ſauver ſans doute 
Fhonneur de ſa nation, fe tait ſur le nombre 
des combattans. 


(46) Pacquer ou parquer ont le meme 


(a) Alias Flore. 


(b) Ces deux recits contrediſent fortement le pere 
Daniel qui pretend que le Pape, pour faire honneur 


au Roy, voulut que la juſtice füt rendue dans Rome 
au nom & par les officiers de Charles. Brantome a 
Git avec plus de franchiſe que ce Monarque le fit da 
la propre autorite, | 
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ſens, & ſigniſient ici camper. Ce mot tient 
à Pexpreſſion dont on fe ſert pour Partillerie, 
— Le Roy (dit Andre de la (a) Vigne ) 
» y fiſt parquer ſon camp; & la ſous ſes 
». tentes & pavillons, il ſoupa avec tous ſes 
» Genſdarmes . 


(47) Ce recit, qui fait honneur à Vagi- 
vite & a Pintelligence de la Trémoille, eſt 
confirme par Andre de la (b) Vigne, de 
cite pluſieurs fois. 


(48) Jean Jacques Trivulce, Gentilhomme 
Milanois, & depuis Marechal de France. 


(49) Anthoine de Beſſey. 
Xx 50) Meſſire de Lornay. 


(51) Guichardin , tome 1, p. 164, pre- 
tend que Parriere-garde etoit ſous les ordres | 
de Jean de Foix, Comte de Narbonne & | 
Eſtampes, pere de Gaſton, Duc de Ne- 
mours. Il ajoite que M. de la Trémoille, 
Capitaine fort eſtime en France, etoit au- 
pres du Roi. Mais Andre de la Vigne () 
eſt d'accord avec les Memoires de la Trc- 
moille. 


. (a) Hift. de Charles VIII, p. 155. 
(b) Ibidem. (e) Ibid. p. 138. 
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(52) Louis Armagnac, Comte de Guile, 


(53) On ne peut concilier cette beauté 
du viſage de Jeanne, avec le mot de Louis XI, 
lorſqu'on la lui preſenta : il ne Payoit pas 
zue depuis longtems: Je ne la croiois pas 
ſ laide, $'ecria-t-Il ! 


(54) On peut conſulter ſur cette Princeſſe 
ſon (a) Hiſtoire par Louis Doni dAttichy, 
Eveque & Seigneur de Riez, & ſa vie (b) 
par Louis de Bony, Jeſuite. 


(55) Plagons ici, d'après Jean d'Auton (c), 
me anecdote qui prouve que dans tous les 
tems la nobleſſe Francoiſe ſe diſtingua par 
a bravoure. « Pluſieurs Gentilsommes & 
» autres de la maiſon du Roy, oyans nou- 
» yvelles de la bataille, .. eurent delibera- 
tion de eulx trouver a cette beſogne; & 
» feurent entre iceulx le Marquis de Bade, 
„le Comte de Rouſſillon, Jacques Monſei- 
» gneur de Rohan, Louis de Bourbon, Jac- 
) ques de Chabannes, Jean de Chabannes, 
v Germain de Bonneval, Louis des Barres, 


le Seigneur de Beaudiſner , le Seigneur 


(a) Paris, Cramoiſy, 1644, in-89®, 
(b) Paris, Dubois, 1684, in-89. 
(c) Hiſt, de Louis XII, par d'Auton, p. 9g 
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„ dArpajon, le Baron de Bearn , le Sei- 
» gneur de Liſtenay , &c., lefquels partirent 
» de Lyon....., en trois jours & demi ils 
v firent cent lieues & joignirent Parmde, 
» Trois Gentilshommes penſionnaires du 
» Roy, qui avec le Duc de Valentinois ef. 
» toient allez au jubile, oyans a Rome pa- 
» roles de bataille, pour ne faillir a telle 
„ affaire, ſe youlurent mettre au retour, Et 
» pour advancer leur voyage, s'embarque- 
» rent a Oſtie. . . Mais pour Pennuy de l 
» tourmente, ne peurent a la voile donner 
». vent a gre, dont preindrent terre, & dela 
» coururent I'Italie juſques a Gennes; & 
» tant haſterent leur cours, que de Rome 
» en quatre jours furent a Mortere en Lom- | 
» bardie, aſſembles avec Parmee de France. 


(56) D'après le recit de St. Gelais (a), 
Louis Sforce fut pris, deguiſe ſous Phabil- | 
lement d'un Suiſſe, 

Jean d'Auton (b) raconte le fait dune 
autre maniere. « Telle pourſuite en feit le 
» Bailli de Dijon que par aulcuns des Alle- 
» mans auxquels il donna deux cens eſcus, | 
» ſceut où il eſtoit... Il youlut prendre le 


(a) Hiſt. de Louis XII, p. 159. 
(b) J. d Auton, Hiſt, de Louis XII, p. 110. 
Seigneut 
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v Seigneur Ludovic, lequel ne luy vouloit 
» bailler la foy; & ainſy qu'ils eftrivotent , 
» arriva le Comte de Ligny parmi la preſſe, 
» & la le vint trouver a tout ſes cheyeux 


» trouſſes ſous une coueffe, une gorgerette 


» autour du col, un pourpoint de ſatin cra- 
» moiſy, & des chauſſes d'eſcarlate, la ha- 
» lebarde au poing; & en ce point le preiſt 
» le Comte de Ligny; & le feit monter ſur 


» un courtaut que Juy bailla le Seigneur de 
„la Paliſſe. 


(57) Suivant Jean d'Auton (a), les ban- 
quets continuels & la bonne chere qu'on 
faiſoit a Milan, tuerent ce Cardinal. 


(58) Guichardin & le Preſident Henault 


placent la date de cette bataille au 14 de 
May, & non au 18. 


(59) Le plus bel èloge du Cardinal d' Am- 
boiſe eſt celui qu'en fait Mezeray. Il eſt 
Tautant plus honorable pour ſa Mémoire, 
que cet Hiſtorien ignoroit Fart de flatter 
laiſſons- le parler: «Sage Pilote de la France, 


» Miniſtre ſans avarice & ſans orgueil, Car- 


» dinal avec vn ſeul benefice, qui n'ayant en 
» vie APautre richeſſe que celle du bien pu- 


(a) Hiſt. de Louis XII, p. 278. 
Tome XIV. S 
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» blic, s'eſt amaſſè un treſor de beneditiong 


» dans toute la poſtérité. 


(60) Les heureux eflets de cette negocia- 
tion avec les Suiſſes ne furent pas de lon- 
one duree. Louis XII, par une Economie 
mal entendue, irrita cette nation, & PFeut 
bientort pour ennemie. 


(61) L'Auteur des Memoires ſe trompe, 
Gaſton fut tue par un corps d'infanterie El- 
pagnole qu'il eut Pimprudence de pour- 
ſuivre. | 


(62) On verra dans les Memoires de 
Fleuranges & de Du Bellay que la Tre- 
moille n'ëtoit pas plus exempt d'ambition 
qu'un autre. Si Pon $'en rapportoit a PAu- 
teur de ſes Mcmoires on le croiroit un heros 
accompli. Tout grand homme qu'il <toit, 
31] evt ſes foibleſſes. II paroit conſtate qu'il 
ſollicita ce commandement ; & il devoit ſentir 
que Pexpedition etant mal concertce ne reul- 
ſiroit pas. D'ailleurs on ne peut ſe diſſimuler 
qu'il le laiſſa ſurprendre par les Suiſſes. Nous 
y reviendrons, lorſque nous publierons les 
Memoires de Fleuranges. 


(63) Louis XII dans les premiers mou- 
vements indignation, que lui cauſa le traité 


de 
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de Dijon, menaca la Tremoille de le faire 
juger par le Parlement. Ce Seigneur eut ca- 
bord peine a ſe juſtifier. Les traces de la 
calomnie ſont toujours difficiles a efſacer. 

Nous obſerverons que dans les Mémoires 
de la Tremoille le nombre des Suiſſes & 
de leurs allics eſt exagere. Leur armee etoit 
Fenyiron 40 mille hommes. Mais c*etoit 
plus qu'il n'en falloit pour ravager la France, 
qui n'avoit ni troupes, ni places fortes à leut 
oppoſer. 


(64) Le bataille de Marignan dura deux 
ſours, & commenca le 13 de Septembre. 
Ceſt la que perit le Prince de Thalmond , 
fls unique de la Tremoille, & non a la jour- 
nee de Pavie, comme on le lit dans Pabrege 
du (a) Preſident Henault. 


(65) Nous invitons à comparer ce Cha- 
pitre ayec le recit de la mort du - Comte 
PAngouleme dans PHiſtoire de Louis XII 
par St. Gelais. Les ſoins que lui donna Louiſe 
de Savoye ſon ẽpouſe offrent une image atten- 


driſſante de amour conjugal. On en parlera 
alleurs. | 


(66) Nous remarquerons que FAnnotateur 


(2) Tome II, edit, de 1774 p. 462- 
S 3 
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(a) de Guichardin aſſure que ce mariage (b) 
fut celebre en 1517. II dit que le Seigneur 
de la Tremoille ctoit le 8* ayeul du Duc du 
meme nom qui vivoit en 1738. 


(67) Le Connetable de Bourbon aſſiégea 
malgre lui Marſeille. S'il evit ete le maitre 
de ſes operations, il auroit penetre dans le 
coeur du Royaume, eſperant que ſes amis 
& ſes vaſſaux ſe declareroient pour lui. 


(68) Francois I* ſeul decida cette expedi- 
tionen Italie. La Tremoille, qui en ſeiitoit les 
inconvénients, s'y oppoſa de tout ſon pou- 
voir. Il eſt etonnant que PAuteur de ſes 
Memoires ait garde le filence ſur la maniere 
dont ce guerrier motiva ſon avis. 


(a) Tome I, p. roo. 


(b) Nous preſumons que TAnnotateur a copic Mo- 
reri ; car les deux articles ſe reſſemblent. Et on fait 
que Moreri n'eſt pas exempt de fautes. 


Fin des Obſervations des Memoires. 


TABLE 
DES CHAPITRES 
CONTENUS DANS LES MEmoiREs 

DE LA TREMOILLE. 


CHAP. I. D E la nativite de Meſſire Louis 
de la Tremoille, de ſes maurs pueriles; 


& comment il fut nourri. page 111. 


Cnar. II. Comment le jeune Seigneur de la 
Tremoille declare d un ſien amy fon de ſir 
daller a la Cour; ſa priere a ſon pere de 
J envoyer 3 & comment avec fon amy tl 
prinſt chemin pour $'y rendre, au deſęeu 
de ſondit pere. p- IIF. 

Clap. III. Comment le jeune la Tremoille 
entra au ſervice du Roy de France, & de 
bonne renommee qu il s fit. p. 119. 


Cay, IV. De la grant & honneſte amour 
qu fut entre le Seigneur de la Tremotlle 
& une jeune Dame; & comment le mary 
de ladite Dame les retira par doulceur de 


leurs folles affetions. p. I2I, 
8 3 
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298 TAB IL E 
CHaAr. V. Comment le Seigneur de la Tremollle 
laiſJa la maiſon du Cheualier, & Sen alla 
au treſpas de Monſieur ſon pere, comment 
it fut reflitue en la Vicomtè de Thouars 
& autres Seigneuries uſurpees par le Roy 
Louis onzieſme; comment il fut appelle au 
| ſervice de Charles VII, & de fon mariage 
avec Madame Gabrielle de Bourbon-Mont— 


pen ſier. P+ 129, 
Char. VI. Comment, apres le mariage du Sei- 
gneur de la Tremoille avec Madame Ga- 
brielle de Bourbon, Mon ſieur Louis Duc 
4 Orleans, par diſcorde civile, fe retird 
vers le Duc de Bretagne, p- 133. 


CHAP. VII. Comment le Seigneur de la Tre- 
moille, en Laage de 27 ans, fut Lieute- 
nant-General du Roy en la guerre de Bre- 
tagne; de la journee & rencontre de &. 
Aubin, gaignee par les Frangois ſous ſ2 
conduite. p- 140. 

Chap. VIII. De L'entreprinſe & conqueſte du 

 Royaume de Naples, de la journee de For- 
aue, & comment apres le treſpas de (Har 


D ES CHAPITRES. 299 
les VIII le Seigneur de la Tremoille fut 
appelle au ſervice du Roy Louis XII. 

Page 145. 
Char. IX. De Panullacion du mariage entre 
Madame Jeanne de France & te Roy 


Louis XIT, lequel eſpouſa Madame Anne 
de Bretagne, | | p· 156. 


Chap. X. Comment, par la ſage conduicte du 
Seigneur de la Tremoille, Louis Sforce, 
uſurpateur de Milan, fut prins priſonnier, 
& la Duche de Milan miſe entre les mains 
du Roy Louis XIT. p- 159. 


Cup. XI. Comment les Franpois conque ſtent 
le Royaume de Naples, & en ſont chaſſes; 
& de la maladie qui empeſcha le Seigneur 


de la Tremoille de recouvrer ledit Royaume 
de Naples. P. 166, 


CHap, XII. Des meurs, vertus, gouverne- 
ment & forme de vivre de Madame Ga- 
brielle de Bourbon , premiere eſpouſe du 
Seigneur de la Tremoille, & Monſieur 
Charles leur file. P. 169. 
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320 | TAI LE 
Car. XIII. Des ſervices que le Seigneur de 
la Tremoille & ſon fils firent au Roy es 
guerres contre les Cenois & Venitiens; de 


la journee de Ravenne, & comment les 

Frangots laiſſerent la Duche de Milan. 

| P: 175. 
CAP. XIV. Comment par fuute d avoir obey 

au Seigneur de la Tremoille Lieutenant- 

General du Roy Louis XII, Parmee des 


Francoys fut rompue devant Novarre. 


Pp. 183. 

Chr. XV. Comment le Roy Louis XII en- 
voya le Seigneur de la Tremoille fon Lieu: 
tenant-General en Normandie, pour la for- 
tification du pays contre les Anglois, & 
comment ledit de la Tremoille garantit la 
Bourgogne de la fureur des Suiſſes. p. 191, 
Car. XVI. Commens Monfteur Frangois , 
Duc d Angouleſme, fur Roy de France le 
premier de ce nom, & de la vidoire 4 
obtint contre les Suijjes a Sainde Brigide, 
& comment le Prince de Thalemont, fils 
d Seigneur de la Tremoille, y fut nay" 


DES CHAPITRES, 30 

des pluyes dont il mourut. p. 199. 
CHAP, XVII, Du retour de la T remoille en 
France, & de la mort 4 la Dine ſon eſa 
pouſe. p- 207. 
Cuar. XVIII. Comment on conſeilla au Sei- 
gneur de la Tremoille de ſe marier a la 
Ducheſſe de V alentinois qu'il eſpouſa , 
comme il maria ſon petit fils a Madame 
Anne de Laval, & des guerres que le Roy 
de France ent en Picardie, ledit de la Tre- 


moille ſon Lieutenant-General. p. 211. 


Cnar. XIX. Comment le Conne ſtable de Bour- 
bon Sevada de France, & de la conduite 


du Seigneur de la Tremoille en Picardie. 


page 218. 


CHAP. XX. Comment Me ſſere Charles de Bour- 
bon a ſſiegea Marſeille, dont fut chaſſe & 
le ſiege leve; comment le Roy de France 
ſulyit ledit de Bourbon juſques en Italie, 
& mift le ſiege devant Pavie. p- 223. 
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302 TABLE DES CHAPITRES, 
Char. XXI. De la bataille de Pavie, en la- 


quelle le Seigneur de la Tremoille fut occis, | 
& de ſes vertus. p. 230. 


Fin de la Table des Chapitres, 
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le Loyal Ser- 


viteur, commengant en 1489 & finiſſane 


en 1524. 
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XV<© & XVI SIECLEĩ. 


LE CHEVALIER SANS PEUR 
ment du Dauphine, & Capitaine de cent 
ge. 


MEMOIRES 
DU 
CHEVALIER BAYARD, 
32 

hommes d armes, r 


Lieutenant- General pour le Roy au Gouverne« 
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CHEVALIER BAY ARD. 


P IERRE Terrail ou du Terrail, connu 
ſous le nom de BAY ARD, & ſurnommè le 
Chevalier ſans peur & ſans reproche , naquit 
en 1476 au chateau de Bayard en Dauphine. 
On ne donnera point ici la Genealopie des Sei- 
gaeurs du Terrail, parce que leur Maiſon n'e- 
wiſte plus; on obſervera ſeulement quꝭelle etoit 
alice a tout ce qu'il y avoit de grand & d'illuſ- 
re (a), ſoit dans le Dauphine, ſoit dans les Pro- 


(a) Pour qu'on ſe forme uue idée de Pilluſtration 
& ces alliances, il ſuffit de nommer les Allemans 
le Laval, les Allemans de Montmartin , les la Ro- 
chefoucault, les Simiane d'Eſparron , les Boiſſieu, les 
heaumont, les la Tour & des Adretz, les Romanien, 
ls la Tour du Pin, les Morges, les Saſſenage, les 
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vinces qui Payoiſinent. Le Lecteur qui aus 
roit interet a de plus grands éclairciſſemens, 
peut conſulter les dernières Editions de 
Moreri, ou le Tableau Genealogique de la 
Maiſon Terrail, inſere dans le Supplement d 
PHifloire de Bayard, par le Préſident Ex- 
pilly. On y verra la ſubſlitution faite par Gil- 
berte de la Rochefoucault , en faveur de 
Paince de la Maiſon QF ſtaing-Saillant , & 
la repreſentation des Allemans de Montmar: 
tin, dans la perſonne de Madame la Mare- 
chale de Balincour. 

Les bleſſures que recut Aymon Terrail, 
pere du Chevalier, en defendant Ja Patrie, 
le forcèrent de quitter le ſervice. Il mourut 
en 1496, & laiſſa de ſon mariage avec He- 
lene Alleman, ou des Allemans, quatre fils 
& quatre filles. 

Georges, Paine, epouſa Jeanne d' Arv:llars, 
& en eut une fille qui inſtitua ſa mere ſa le- 
gataire univerſelle (a). Pierre, ſecond fils 


Viricu, les Montlezun , les Lachau , les Dagout, les 
Mangiron , les Hoſtun & tant d'autres dont la no- 
menclature ſeroit trop longue. 

(a) C'eſt par celle ci que les biens de la brauche 
aince, entre autres le Chaſteau de Bayard, ſont en- 
tics dans la Maiſon de Simiane , & de 1a furent tranf- 
mis a Gilberte de la Rochefoucault. 
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H Aymon, eſt le Chevalier Bayard, dont 
nous publions les Memoires. Le troiſième 
fur Abbe de Joſaphat, pres Chartres; & le 
quatrieme obtint PEveche de Glandèves. 
Deux des filles embraſserent Petat Monaſ- 
que; une autre épouſa Jacques Dupont, 
Seigneur A/ en Savoye; & la derniere 
ſut marice a Antoine de Theis, Seigneur de 


La Blayette. 


Si le Chevalier Bayard n*etoit pas un de 
ces hommes extraordinaires, dont les An- 
nales de toutes les Nations fourniſſent peu 
Gexemples , nous nous bornerions a dire 
qu'il fut Page de Louis de Luxembourg, 
Comte de Ligny; que ce Seigneur Pappointa 
en qualité d'hommes d'armes dans fa com- 
pagnie; que Louis XII le nomma Capitaine 
de mille hommes de pied; qu'il eut la Lieu- 
tenance générale du Dauphine ; enfin que 
Francois I le decora du cordon de ſon or- 
ie (a), & lui donna une Compagnie de 
cent hommes d'armes d' ordonnance. L'enu- 
meration de ces grades divers ſuffiroit ſans 
doute pour honorer la memoire d'un mili- 
aire diſtingué; mais ce weſt point encore 
alez pour celle de Bayard. Chevalier ac- 
compli a une époque ou la Chevalerie de- 


(a) C'ttoit Ordre de Saint Michel, 
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308 Nor Ie 
generoit de jour en jour, ne pour Etre Por- 
nement de tous les tems & de tous les pays 
ou il auroit yecu; eftime, cheri & craint des 
nations ennemies de la France; fait ſons 


tous les rapports pour commander les ar- 


mees, & ayant toujours ſervi ſous les au- 


tres ſans en temoigner ni aigreur ni jalou- 


ne; conſule ſans ceſſe par les Generaux les 
plus habiles; ramenant dans les Conſeils tout 
le monde a ſon avis, parce qu'il n'ctoit ni 
preſemptuenx ni tranchant; ſe chargeant 
gaiment des expeditions les plus perilleuſes; 
quoiqu'il {cut que ſes chefs en auroient toute 
la gloire ; ne cherchant jamais que le bien 
de Petat': voila ce que fut Bayard. Son eſ- 
prit s'ëtoit penctre de bonne heure des prin- 
cipes d'une morale auſſi ſaine que profonde- 


ment reflechie. Un Gentilhomme lui deman- 


doit, quels biens [homme noble devoit laiſſer 
@ ſes enfans ? — Ce qui ne craint ni la plute, 
ni la tempete, ni la force d homme, ni la 
juſtice humaine , repondit Bayard, la ſageſſ? 
& {a vertu. 


II repetoit ſouvent que Ia plus grande Sei- 
gneurie qu'un Gentilhomme puiſſe avoir, cet 
de ſe lier avec des gens vertueux. Le combie | 
du maltheur pour un Seigneur, ajoutoit-I], eſt | 


d Etre entoure d hommes vicieux & ignorans, 
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pu qui, a rien de fe dungereux qu uu- 
dace & puifſance, accompagnees de non ſęa- 
voir. 

Dans un fiecle ou les amuſemens de la 
nobleſſe offrotent l'image bruyante de la 
guerre, Bayard parut auſſi redoutable par 
fon adreſſe dans ces jeux militaires qu*em- 
beliſſoit une galanterie reſpectueuſe, qu' au 
milieu des combats les plus ſanglans. Glo- 
rieux d'&etre le Tenant d'un ſexe qu'il ado- 
toit, la Dame dont il portoit les livrees pou- 
voit ſe repoſer de ſon honneur ſur la ſeule 
loyaute de ſon Chevalier, parce qu'il ob- 
ſervoit religieuſement toutes les loix qu'im- 
poſoit la courtorfre. Quelquefois, il faut Pa- 
rouer, Bayard s'abandonna a certains ecarts 
que ne juſtiſient ni ſa profeſſion, ni les mœurs 
de fon tems; mais ces momens de foibleſle 
ſurent rares: il faut les regarder comme les 
criſes de la vie d'un Heros. Au ſurplus, la 
pudeur & Pinnocence ne reclamèrent jamais 
envam fa protection; on peut dire meme que 
les prières de la Beauté en larmes etoient 
pour lui des ordres ſuprèmes. Partout ou il 
oyoit la vertu aux priſes avec Vinfortune , 
i Shonoroit de lui tendre une main ſecou- 
fable. La nobleſſe indigente avoit ſurtout 
des droits a ſes bienfaits; on n'a ſeu qu' a- 


Tome XIV. 2 
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318 —- orten. 
pres ſa mort la quantite de familles dont il 
avoit été l'appui. Jaloux de concourir en tout 
au bien de PEtat, deſirant meme que ſes 
largeſſes y contribuaſſent, il maria & dota, 
dans le cours de ſa vie, plus de cent or- 
phelines nobles ou roturieres. 

Combien de fois n'a-t-il pas gemi ſur le 
fort de ces malheureuſes victimes des que- 
relles des Souverains, qui, s'occupant en 
paix de Pagriculture, & ſans avoir aucune 
part a la gloire d'une conquete brillante, 
ou dune belle defenſe, font ſeules immo- 
Jees dans leurs biens, & ſouvent dans leur 
honneur , a l'ambition & à Favidite d'un 
ſoldat injuſte & cruel ? 

Bayard, chef d'un corps nombreux, ne 
quittoit pour ainſi dire jamais que le dernier 
le village ou ſa troupe avoit ſéjourné: il 
vouloit etre la ſauve-garde de ſes hotes, & 
les premunir contre le pillage ou Vincendie 
dont, avec raiſon, ils auroient pu ſe croire 
menacés. Apres la campagne de 1521, || 
revint à Grenoble. Le commandement de 
cette ville lui avoit ete confiè, & une 
maladie peſtilentielle y exercoit d'affreux ra- 
vages. Le Chevalier fans peur & ſans repro- 
che ne ſe contente pas de faire ſoigner a les 
depens les pauvres atteints de la contagion; 
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ſa bienfaiſance ne les perd de vue qu'après 
d' etre aſſuree qu'ils ont aſſez de force & de 
fante pour ſubyenir a leurs beſoins. Tant 
qu'il fut homme d'armes, chacun de ſes 
compagnons n' eut en lui qu'un frere & qu'un 
ami; parvenu aux grades diſtingués, il de- 
vint le pere de tous; & ſi jamais il deſira 
des richeſſes, ce ne fut que pour les partager 
avec eux. Soldat intrepide dans P'action, le 
ſens froid ne lui manqua jamais quand il 
fallut ou prévoir le danger, ou trouver le 
moyen de lui echapper. On etoit fi convaincu 
de ſa modeſtie, de les talents, & de ſon zele 
pour le bien public, que ſes ſuperieurs en 
grade, ou ſes anciens par la date de leurs 
ſervices, ne fe croyoient point humihes de 
combattre ſous ſes ordres. 

Contemporain des la Tremoille , des Louis 
Ars, des Chaumont d' Amboiſe, des d' Au- 
bigny, des Chabanne, & de beaucoup dau- 
tres cèlèbres Officiers, la reputation d' aucun 
Teux weclipſa la ſienne. La plupart furent 
a la tète des arméèes; & il ne commanda ja- 
mais en Chef qu'à la defenſe de Mezieres. 
Il ne s'en plaignit point; il ſcavoit qu'on 
ne s'avance point a la Cour des Rois ſans 
demander : & fa fierté ne ſe plia jamais aux 
boupleſſes de P'intrigue. Cependant, Bayard 
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312 NOTICE 
ſollicitant pour lui n'auroit pas été refuſe, 
Rois, Miniſtres, Courtiſans, tous le reſpec- 
toient , parce qu'ils ſcavoient Papprecier ; 
mais content d*tre utile a ſon maitre, il 
couroit modeſtement ſe ranger ſous les dra- 
peaux du General qu'on lui indiquoit ; & 


tel ctoit effet de fa preſence, qu'elle ſem- 


bloit accroitre le courage des ſoldats & la 
capacite du Genera]. C'etoit la penſce de ce 
jeune Gaſton de Foix que la mort enleya 
couvert de lauriers dans un age ou ſeule- 
ment on peut eſpèrer d'en cueillir. 
N'oublions pas de faire remarquer que 
Bayard fut un des Officiers qui , ſous le 
regne de Lows XII, ont contribue a former 
en France une Infanterie nationale. L'Infan- 
terie n' toit compoſèe que d'<trangers (a); 
Bayard qui, comme ſon Souverain , ayoit 
calcule les avantages de cet <tabhſſement, 
ſe devoua ſans heſiter à un genre de ſeryice, 


(a) Notre premiere Infanterie a conſiſt dans des 
corps qu'on nommoit indifferemnent Adventuriers ou 
Laquais, Ce dernier mot n'avoit pas alors Vacception 
qu'on lui a donnte depuis. Il en eft de meme de 
eclui de Valet qui Etoit IEquivalent de Damoiſeau, 
pour deligner un Page. Liſez d'Auton, Hiſt, de Louis XII, 
znnge I507, p. 157, &G 
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contre lequel reclamoient Phabuude & le 


prejuge. . A 

Ainſi le Chevalier ſans peur & ſans re- 
proche fut un des Createurs de Infanterie 
Francoiſe, En lui rappellant la memoire d'un 
Inſtituteur auſſi digne d' elle, c'eſt la juger 
digne de lui. Jamais l'opinion qu'on avoit 
de ſon experience, weclata d'une maniere 
plus brillante qu' au moment ou Pon apprit 
qu'il s'enfermoit dans Mezieres. Perſonne 
alors ne deſeſpera de la conſervation de cette 
ville. Parmi les Seigneurs qui accoururent 
pour partager le danger , on doit diſtinguer 
ce jeune Anne de Montmorency , depuis 
Connetable , & qui commandoit deja une 
Compagnie Phommes d' armes. Je me fats 
honneur , lui dit - il, en ſe preſentant, de 
ſervir ſous un fe grand & fs renomme Capi- 
lde. | 

L'amour propre de Bayard dut afſurement 
etre flattè, lorſqu'à Marignan il confera Por- 
dre de Chevalerie à Francois I. Mais ce Mo- 
narque temoigna d'une manière bien plus 
expreſſtve 'Peſtime dont il Phonoroit , quand 
apres avoir appris la nouvelle de ſa mort il 
*ccria : Chevalier Bayard que vous me faites 
faute |! 


Le meme Monarque èvalua bien mieux en- 
T 3 
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314 Norrecis 

core dans la ſuite da perte qu'il avoit faite, 
Accable de chagrin & d'ennui pendant a 
Eaptivite , il diſoit a Montchenu , ſon pre- 
mier Maitre &hotel : Si Bayard , qui efloir 
vaillant & experimente, euſt ete vivant & 
pres de mot, mes yam, * doute auroient 
pris un meilleur train; ; J aurois creu ſon 
Conſeil : ah ! je ne Gs pas ict. 

La bravoure de Bayard ne fe dementit ja- 
mais. Bleſſè a mort dans la retraite de Ro- 
magnano , on ſe preparoit a Penlever ; il 
S'y refuſe : ad jamais tourne le dos d 
Lennemi, il ne veut pas commencer en mou— 
rant. S'adreſfant enſuite a Jacques Jouflrey , 
Gentilhomme de S. Chef, en Dauphine : 
qu'on me deſcende, luy dit-il, an pied de 
cet arbre , & me mettex en forte que 7 aye 
la face regardant Lennemi. 

Ainſi mourut Bayard , qui fut pleuré de 
ſes amis, de toute Parmee, de la France 
entiere. Paſſons a ſes Memoires. 

Celui qui les a rediges weſt connu que ſous 
Jenom du Loyal Seryzzeur. Seulement on ſait 
qu'il fut Secretaire de Bayard. Ces Memorres, 
parurent en (a) 1527, fous le titre de la tres 
Joyeuſe & plaiſunte hi ſtoire, 3 par le 

(a) A Paris, chez Galiot Dos: in-4 en lettres 
gothiques. 
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Loyal Serviteur , des faits, geſtes & proueſſes 
du bon Chevalier ſans peur & ſans reproche. 
En 1616, Theodore Godefroy (a) en donna 
une edition in-4?. avec des remarques & des 
annotations. Un nouvel Editeur, le Preſident 
de Boi ſſieu, deſcendant de la Maiſon Terrail , 
par les femmes, ſe cacha ſous le nom de Louis 
Videl , ſecretaire du Connetable de Leſdi- 
gueres, & publia Pedition d'après laquelle 
nous donnons celle ci. Cette édition faite à 
Grenoble chez Nicolas en 1650 (b), in-$*. 
de 60F pages, contient, outre le texte, les 
annotations de Godefroy , le ſuplement aux 
Mcmoires de Bayard, par le Preſident Ex- 
pilly , & un certain nombre de notes du Pre- 
ſident de Boi ſſteu. 

Le nom de Bayard étoit trop celebre , 
pour ne pas inſpirer à plus d'un Ecrivain le 
deſir de lui conſacrer ſa plume. Le Medecin 
Symphorien Champter , qui ſe preterdoit al- 
lic par fa femme de la maiſon Terrail, pu- 


(a) Pacard, qui imprima cette edition a Paris, en 
fit une autre du meme format en 1619. 

(b) Cette édition n'eſt point in-4%, & n'a pas été 
imprimee en 1651, comme on le lit dans la Biblio- 
theque Hiſtoriq. du Pere le Long, Tome III, pag. 171; 


au ſurplus, elle eſt fort rare. 
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316 No TIE 
blia une vie (a) de Bayard en 1525. L'avo- 
cat Aymar ccrivit Phiſtoire de (b) ce Capt 
taine en 1699; mais ces deux ouvrages melcs 
d'avantures romaneſques ne renferment qu'une 
partie des actions du Heros auquel ils ſont 
confacres. Deux Ecrivains du dix-huitième 
fiecle nous ont auſſi donné une hiſtoire de 
Bayard. Le premier eſt Lazare Bocquillot, 
Chanoine d Avalon qui geſt cache ſous le 
nom du Prieur (c) de Lonval. L'autre eſt 
Guyard de Berville (d): tous deux ont tente 
de remettre en nouveau langage le texte du 
Loyal Serviteur. Le dernier a pourtant pro- 
fire quelque fois du travail des Edneurs qui 
Pavoient precede. Nous ne prononcerons 
point ſur le mérite de ces ouvrages. Nous 
nous bornerons a une ſeule obſer vation qui 
doit etre commune a Pun & a Pautre. Nos 
Bibhotheques renferment un certain nombre 


(a) Vie du Capitaine Bayard, Gentilhomme du 
Dauphine, par Symphorien Champier, Medecin. Paris, 
Bonfons 1525, in- 4“. 

(b) Voici le titre: Hiſtoire du Chevalier Bayard, 
par N. Aymar, Avocat, Lyon 1699, in-12. 

(c) Nouvelle Hiſtoire du Chevalier Bayard , pat 
le Prieur de Lonval, Paris, Robuſtel, 1702, in-13. 

(4) Hiſtoire de Pierre du Terrail, &c. par Guyard 
de Berville. Paris, 1760, 10-32. 
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d'ouvrages anciens qui, malgre les defauts 
Gun ſtyle ſuranne,, de conſtructions vicieuſes 
& d expreſſions proſcrites par Puſage, ont un 
charme que tous les effets du bon goùt 
moderne ne peuvent remplacer. Tels font a 
notre avis les Memoires de Bayard. 

Le Loyal Serviteur, toujours gat, toujours 
plaiſant , toujours egal , s'eſt tellement pe- 
netre de Peſprit de ſon maitre , il a fi naturel- 
lement rendu cette naivete originale qui le 
caractèriſoĩit, qu'à chaque page le Lecteur 
voit Bayard, Pentend , & converſe avec lui. 
Quant a leur mérite particulier, il eſt ſuffi- 
ſamment conſtatè par la reputation dont ils 
jouiſſent. 

Je veux, diſoit à ſon fils, un de nos 
» anctens Moraliſtes Francois (a), que la vie 
» de Bayard ſoit la premicre hiſtoire que tu 
» liſes, & Ja premiere que tu me racontes. 
» Taiche de PVimiter en ce que tu pourras. 
» Il ne ſe peut faire de copie qui ne ſoit 
bonne ſur un ſi merveilleux original. Si 
» tu ne peux arriver a ſa valeur, qui eſt hors 
» Texemple , ſois fidele a ton Prince, & 
» debonnaire comme luy. 


(a) Extrait du reflament, ou Conſeils fidtles d'un 


ton pere d ſes enfants, par P. Fortin Sieur de la 
Hogvette. 
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318 NOTICE 


» Dans Pouvrage du Eoyal Serviteur, a 
» remarque un moderne (a) , Pame du heros 
» paroit reunir toutes les vertus, fans aucun 
» melange de defauts. On pourroit croire , 
» ouque PAuteur a ete aveugle par ſon zele, 
» ou qu'il n'a voulu que preſenter aux hom- 
» mes un modele chimerique & inimitable, 
» {1 ſon recit r*etoit confirme par celui de 
» tous les Hiſtoriens contemporains , ſoit 
» Francois , ſoit etrangers. 

On ra rien neghige pour que cette Edition 
des Mcmoires de Bayard fut complette. Nous 
avons inſere, ſoit dans les notes, ſoit dans 
les obſervations, tout ce quoffroient d'in- 
tcreſſant les Annotations de Godefroy , le 
Supplement (b) d'Expilly, les Remarques du 
Préſident de Boiſſieu, & celles recueillies par 
Guyard de Berville. Nous avons compare les 
Memoires de Bayard avec les Hiſtoriens de 
ſon tems; on a redifie les erreurs qui s'y 
etoient gliſſèes; on a eclairci les portions de 
Pouvrage qui avoient beſoin de developpe- 
mens. Beaucoup de familles trouveront dans 


(a) Hiſtoire de Francois I, par M. Gaillard, 
Tome II, pag. 303. © 

(b) Ce ſupplement ſe trouve anſh iwprime avec 
les Pothes de ce Magiſtrat, a Grenoble, chez Verdier, 
1624. in- 49. 
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Fin de la Notice des Editeurs. 


D ES 
avons emprunte d'autres autorites , nous avons 


mais pour qu'on ne nous impute rien de per- 
eu ſoin de les citer. 


ſonnel, nous declarons formellement que 
nous avons pour garans Godefroy , Expilly , 


le Preſident de Boiſſieu, & que quand nous 


CE 


n 


4 . 2 


oy 


S 
— — p 


— — 


c INERTIA Bf-> 15s 
1 Kg 2 PR we _ 


MEMOIRES 
DU 1 
CHEVALIER BAYARD, 


DEF 


LE CHEVALIER SANS PEUR 


ET SANS REPROCHE, 


Lieutenant-General pour le Roy au Gouverne- 
ment du Dauphine, & Capitaine de cent' 
hommes d'armes , rediges par le Loyal Ser- 
viteur , commengant en 1489 & finiſſant 


en 1524. 
CHAPITREPREMIENX. 


Comment le Seigneur de Bayard pere du bon 
Chevalier ſans peur & ſans reproche, eut 
vouloir de ſgavoir de ſes enfans de quel 
eſtat ils vouloient eſtre. 


Av pays de Daulphine, que poſſede pre- 
ſentement le Roy de France, & ont faict 
ſes predeceſſeurs depuis ſept ou hui& (1) 
vingt ans, que un Daulphin Humbert qui 
teut le dernier, leur en feit don, y a plu- 
leurs bonnes & groſſes Maiſons de Gentils- 
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hommes, & dont il eſt forty tant de ver- 
tueux & nobles Chevaliers, que le bruit en 
court par toute la Chreſtiente, En forte que 
tout ainſi que Peſcarlate paſſe en couleur tou- 
tes autres teinctures de draps , ſans blaſmer 
la Nobleſſe d'autre Region, les Daulphinois 
ſont appellez par tous ceux qui en ont cog- 
noiſſance l'eſcarlate (2) des Gentils-hommes 
de France. Entre leſquelles Maiſons eſt celle 
de Bayard (3), de ancienne & noble extrac- 
tion. Et bien Pont ceulx qui en ſont ſaillis 
monſtre. Car à la journée de Poictiers le tri- 
ſayeul du bon Chevalier fans peur & ſans re- 
proche mourut aux pieds du Roy de France 
Jean. A la journée de Crecy (a) ſon biſayeul. 
A la journée de Montlehery demeura ſur le 
champ ſon ayeul (b) avec ſix playes mortelles, 
fans les autres. Et a la journée de Guine- 


(a) L'Auteur des Memoires s'eſt trompé, & a voulu 
dire la journée d'Azincour , on Pierre I, biſayeul de 
Bayard, fut tue. Le frere de ce Pierre I, perit a la 
bataille de Verneuil, en 1424. Trois cent gentils- 
hommes Dauphinois , ſes Compatriotes, y perdirent 
egalement la vic. | 

(b) II ſe diſtingua par fa bravoure , & fut fur. 
nomnié Yepee Terrail. Quoiqu'il ſe füt oppoſe aus 
projets de Louis XI, lorsqu'etant Dauphin, il ſe re- 
tira en Dauphine, ce Roy qu'on n'offgnſoit point im- 
punément, n'en honora pas moins ſa valeur. 
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guaſte feut ſon pere fi fort bleſſe, que (a) 
oncques puis ne peut gueres partir de ſa 
maiſon , ou il mourut aage de bien quatre- 
vingt ans. Et peu de jours avant ſon treſpas 
conſiderant par nature qui ja luy defailloit, ne 
pouvoir pas faire grand ſejour en ce mortel 
eſtre, appella quatre enfans qu'il avoit en la 
preſence de ſa femme, Dame tres-devote & 
toute a Dieu, laquelle eſtoit ſoeur de PE= 
velque de Grenoble: de la Maiſon des (4) 
Allemans. Ainſi ſes enfans venus devant luy, 
a Paiſne demanda , qui eſtoit en Paage de 
dix-huict a vingt ans, qu'il vouloit devenir. 
Lequel reſpondit qu'il ne vouloit jamais par- 
tir de la maiſon, & qu'il le vouloit ſervir 
ſur la fin de ſes jours. Et bien, dit le pere, 
George, puis que tu aimes la maiſon, tu de- 
meureras icy @ combatre les ours. Au ſecond 
qui a eſte le bon Chevalier ſans peur & ſans 
reproche, ſut demande de quel eſtat il you- 
loit eſtre. Lequel en Paage de treize ans 
ou peu plus, eſveillè comme un eſmerillon , 


(a) Il ne faut pas confondre, comme Pont fait 
pluſieurs Ecrivains, cette journée des Eperons ou de 
Guinegaſte avec une du meme nom qui eut lieu en 
1513. C'eſt dans la premiere en 1479 que le pere de 
Bayard regut quatre bleſſures, dont une le priva, de 
luſage d'un bras, 
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Fun viſage riant reſpondit comme, Sil euff 


cu cinquante ans: Monſeigneur mon pere, conta 


bien que mon amour paternel me tienne fi fort 
oblige, que je deuſſe oublier toutes choſes, 
pour vous ſervir ſur la fin de voſtre vie, ce 
neantmoings ayant enracine dedans mon caur 
les bons propos que chaſcun Jour vous recite; 
des nobles hommes du temps paſſe, meſmement 
de ceulx de noſtre Maiſon, je ſeray Jil vous 
plaift de Peftar dont vous & vos predeceſſeurs 
ont efte, qui eſt de ſuivre les armes; car ef 
la choſe dont j'ay le plus grand deſir, & 
eſpere aydant la grace de Dieu ne vous faire 
point de deshonneur, Alors reſpondit le bon 
vieillard en larmoyant : Mon enfant Dieu ten 
doint la grace. Ja reſſembles tu de viſaige & 
corſaige d ton grand pere, qui feuſt en on 
temps un des accomplis Chevaliers qui feuſſ en 
Chreſtiente. Si mectray peine de te bailler le train 
pour parventr d ton deſir. Au tiers demanda 
quel moyen il voulon tenir, il reſpondit qu'il 
vouloit eſtre de l'eſtat de fon oncle Monſei- 
gneur d' Eſnay, une Abbaye pres de Lyon. 
Son pere le luy accorda, & Fenyoya par un 
ſien parent a ſon dict oncle qui le feit mo). 
ne, & depuis a eſte par le moyen du bon 

neyalier ſon frere, Abbe de Joſaphat aux 


faulxbourgs de Chartres. Le dernier reſpon- 
dit 
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ait de meſme ſorte, & dit qu'il youloit eſtre 
comme ſon oncle Monſeigneur de Grenoble, 
à qui il fut pareillement donne , & peu après 


e feit Chanoine de PEgliſe noſtre Dame, & 


depuis par le meſme moyen que ſon frere le 

0yne feut Abbe, il feut Evelque de Glan- 
deſve en Provence. Or laiſſons les autres trois 
feres 1d, & retournons a VHiſtoire du bon 
Chevalier ſans peur & ſans reproche, & com. 
ment {on pere entendit a fon affaire. 


CHAPITEE: IL 
Comment le pere dn bon Chevalier ſais peu? 


& ſans reproche envoya querir ſon beau 
frere PEveſque de Grenoble, pour parler 


a luy, parce qu'il ne pouyoit plus partir 


de la matſon: 


Arzts le propos tenu par le pete du bon 
Chevalier a {es quatre enfans, & parce qu'il 
ne pouvoit plus cheyaucher, envoya un de 
2s lex V iteurs le lendemain a Grenoble devers 
Eveſque fon beau frere, a ce que ſon plai- 
br leuſt pour avcunes choſes qu'il ayoit a 
lay dice ſe vouloir tranſporter juſques a ſa 
muon de Bayard, diſtante dudict Grenoble 
cinq ou ſix lieuès. A quoy le bon Eveſque, 
qui oncques en ſa vie ne feuſt las de faire 
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Mftmonrrysys 
plaiſir à un chaſcun, obtempera de trig. 
bon cœur. Si partit incontinent la ledre re- 
cue, & Sen veint au giſte en la Maiſon de 
Bayard, ou il trouva {on beau frere en une 
chaire aupres du feu, comme gens de ſon 
aage font volontiers. Si ſe ſaluèrent Pun 
Pautre, & feirent le ſoir la meilleure chere 
qu'ils peurent enſemble, & en leur compai- 
ance pluſieurs autres (5) Gentils-hommes 
du Daulphine qui eſtoient la aſſemblez. Puis 
quand il feut heure chaſcun ſe retira en fa 
chambre, ou ils repoſerent a leur aiſe juſ- 
ques au lendemain matin, qu'ils ſe leverent, 
oüyrent la Meſſe, que ledict Eveſque de 
Grenoble chauta. Car volontiers diſoit tous 
les jours Meſſe s'il n'eſtoit mal de fa per- 
ſonne. Et pleuſt a noſtre Seigneur que les 


Prelats de preſent feuſſent auſſi bons ſervi- * 


teurs de Dieu, & auſſi charitables aux pau- 
vres, qu'il a eſte en ſon temps! 

La Meſle oüye, convent laver les mains, 
& ſe mectre a table, ou derechef chaſcun 
feit tres-bonne chere, & y ſervoit le bon 
Chevalier tant ſaigement, & honneſtement, 
que tout homme en diſoit bien. Sur la fin 
du diſner, & apres graces dictes, le bon 
vieillard Seigneur de Bayard commencea 


ainfi ſes paroles a toute la compaignèe. Mo 
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ſeigneur, & Meſſeigneurs, Poccaſion pourguoy 
vous ay manidez eſt temps d eſtre declaree. Car 
tous eftes mes parens, & amis, & ja voyex 
yous que je ſuis par vieilleſſe ſi oppreſſe yz. 
qu'il eff quaſi impoſſible que ſceuſſe vivre 
deuæ ans. Dieu ma donne quatre fils, deſu. 
quels de chaſcus ay bien voulu engquerir quel 
rain us veulent tenir. Et entre autres m'a 
lid mon fils Pierre gut! veut ſuivre les ar- 
mes, dont il , fait un ſingulier plaifirs 
Car 20 rejſemole entierement de toutes fagons 
a mon feu Seigneur de pere voſtre parent. 
Er fe de conditions il lu veut aſe bien reſs 
ſembler, il eft impoſſeble qu'il ne ſoit en fon 
vivant un grand homme de bien, dont je 
cro que un chaſcun de vous comme mes bons 
perens & amis ſerex bien aijes. Il m'eft beſoin- 
your fon commencement le medre en la mais 
jon de quelque Prince, ou Seigneur, afen qu'il 
ayprenne d fe contenir honneſiement, & quand 
i fera un peu plus grand apprendra le train 
des armes. Fi von prie tant que je puis que 
chalcun me conſeille en ſon endroict le lieu 
6 je le pourray mieux loger. 

Alors dict Pun des plus anciens Gentils- 
hommes, II four qu'il ſoit envoye au Ray 
le France. Un autre dit qu'il ſeroit fort bien 
en la Maiſon de Bourbon. Et ainſi d'un en 

1 


$28 NIA err 
autre n'y eut celuy qui n'en dit ſon advis. 
Mais PEveſque de Grenoble parla, & did: 


Mon frere vous ſgavex que nous ſommes en 
groſſe amitiè avec le Duc Charles de Savoye, 


& nous tient du nombre de ſes bons ſerviteurs, 


Je croy qu'il le prendra volontiers pour un 
de ſes Paiges. I! eft a Chambery, c'eſt pres 
d'icy. Si bon vous ſemble, & d la compa- 
gnee, je le luy meneray demain au matin, 
apres Pavoir tres-bien mis en ordre, & gar- 
ny d'un bas & bon petit rouſſin , que jay 
depuis trois ou quatre jours en ga recouvert 


du Seigneur (a) d'Uriage. 


Si feut le propos de PEveſque de Grenoble 


tenu a bon de toute la compaignce , & meſ- 
mement dudict Seigeur de Bayard , qui Juy 
hyra ſon fils en luy diſant : Tenex Monſei- 
gneur , je prie d noſire Seigneur que fe bon 
preſent en puiſſiez faire , qu'il vous face hon- 
neur en ſa vie. 


Alors tout incontinent envoya ledict Eveſ- 
que a la ville querir fon tailleur , auquel il 


manda apporter veloux, ſatin, & autres choſes 
neceſſaires, pour habiller le bon Chevalier. 
Il veint & beſogna toute la nuict, de ſorte 
que le lendemain matin feut tout preſt. Et 


(a) Ce Seigneur d'Uriage étoit de la maiſon des 
Alemans. Voyez Igblervation, n? 4. 
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apres avoir desjeune , monta ſur ſon rouſſin, 
& ſe preſenta a toute la compaignee qui 
eſtoit en la baſſe cour du chaſteau, tout ainſi 
que ſi on Peuſt voulu preſenter des Pheure 
au Duc de Savoye. Quand le cheval ſentit ſi 
petit fais ſur luy , join anſſi que le jeune 
enfant ayoit ſes eſperons dont il le piquoit, 
commencea a faire trois ou quatre faults, 


dequoy la compaignee euſt peur qu'il affollaſt 


le garcon. Mais en lieu de ce qu'on cuidoit 
qu'il deuſt crier a Paide , quand il ſentit le 
cheval ft fort remuer ſoubs luy , d'un gentil 
coeur aſſeurè comme un lyon, luy donna trois 
ou quatre coups deſperon, & une carriere 
dedans ladicte baſſe court. En forte qu'il mena 
le cheval a la raiſon, comme il euſt eu 
tente ans. Il ne fault pas demander ſi le 
bon vieillard feuſt aiſe, & ſoubſriant de joye 
demanda à fon fils $'it avoit point de peur. 
Car pas Wavyoit quinze jours qu'il eſtoit ſorty 
de Feſchole. Lequel reſpondit d'un viſaige aſ- 
ſeurè: Mon ſeigneur, j eſpere a Payde de Dieu 
devant qu'il ſoit fix ans le remutr luy ou 
autre en plus dangereux lieu. Car je ſuis icy 
parmy mes amis, & je pourray eſtre parmy 
es ennemis du Maiſtre que je ſerviray. Or 
ſus ſus dit le bon Eveſque de Grenoble, 
qu eſloiĩt preſt a partir; Mon nepveu mon 
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830 Mijn or AES 
amy ne deſcendex point, & de toute Ia toms 
paignee prenex conge. Lors le jeune enfant 
d'une joyeuſe contenance s'adreſſa a ſon pere, 
auquel il dit: Monſeigneur mon pere, je prie 
a no ſtre Seigneur qu'il vous doint bonne & 
longue vie, & d moy grace avant qu'il yous 
ofte de ce monde, que pui ſſiex avoir bonnes 
nouvelles de may. Mon amy, dit le pere, 
je Len ſupplie, & puis luy donna fa bene- 
diction. En apres alla prendre conge de tous 
les Gentils- hommes qui eſtoient la Pun apres 
Pautre, qui ayoient a grand plaifir ſa bonne 
contenance. 

La pauvre Dame de mere eſtoit en une 
tour du chaſteau (6), qui tendrement plo- 
roit. Car combien qu'elle feuſt joyeuſe que 
fon fils eſtoit en voye de parvenir, amour 
de mere Padmoneſtoit de larmoyer. Touteſ- 
fois apres qu'on luy feut venu dire, Madame 


fi vous voulez venir veoir votre fils il eſt 


tout à cheval preſt a partic, la bonne Gentil. 
femme fortit par le derriere de la tour, & 
feit venir ſon hls vers elle, auquel dit ces 
paroles: Pierre mon amy, vous allex a fers 
vice d'un geatil Prince, d'qutant que mere 
peut commander d fon enfant, je vous (7) 
commande trois choſes tant que Je Puts " & 
oe vous le faites ſoyex afſeurs que vous vi⸗ 


Ys 
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vrez triomphamment en ce monde. La premiere, 
ceſt que devant toutes choſes vous aimiez , 
& ſerviex Dieu, ſans aucunement Poffenſer , 
il vous eſt poſſuble. Car c eſt celuy qui nous 
fait vivre, c'eſt celuy qui nous ſaulvera, & 
ſans luy & ſa grace ne ſpgaurions faire une 
ſeule bonne auvre en ce monde. Tous les ma- 
tins & les ſoirs recommandez vous a luy, & 
i vous aydera. La ſeconde, c'eſt que vous 
ſoyexz doulx & courtois a tous Gentils-homs 
mes, en oftant de vous tout orgueil. Soyez 
humble & ſerviable d toutes gens. Ne ſuyex 
mediſant, ne menteur, Maintenez vous ſobre- 
ment quant au boire, & au manger. Fuyex 
envie , car c'eſt un vilain vice. Ne ſayex 
flateur , ne rapporteur, car telles manieres 
de gens ne viennent pas volontiers d grande 
perfection. Soyez loyal en faicts, & difs. 
Tenex voſtre parole. Soyex ſecourable @ pau- 
pres veufves, & orphelins, & Dieu le vous 
guerdonnera. La tierce, que des biens que 
Dieu vous donnera, vous ſoyex charitable 
aux pauvres neceſſiteux. Car donner pour Phon+ 
neuf de luy nappauvrit oncques homme. Et 
tenex tant de moy , mon enfant, que telle. 
aumofne pourrex vous faire , qui grandement 
vous proſickera au corps & d ame. Voila 
tout ce que Je vous en charge. Je croy bieth 
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BY MEM O IRE 

que vo ſtre pere & moy ne viyrons plus gulerecs 
Dieu nous face la grace d tout le moings, 
tant que ſerons en vie, que tousjours puiſo 
ſions avoir bon rapport de vous. Alors le 
bon Chevalier, quelque jeune aage qu'il euſt, 
ju reſpondit: Madame ma mere, de vo ſtre bon 
enſeignement tant humblement qu il m'eſt poſe 
elle vous remercie, & eſpere ſi bien Penſuivre, 
que may ennant la grace de celuy en la garde 


duquel me recommandez en dure contentement. 


Et au demeurant apres m'eſire tres-humblement 
recommande d voſtre bonne grace je vois pren- 
dre conge de vous. 

Alors la bonne Dame tira hors de fa man- 
che une petite bourſette, en laquelle avoit 
ſeulement ſix eſcus en or, & un en monnoye, 
qu'elle donna a ſen fils. Et appella un des 
ſerviteurs de 'Eyeſque de Grenoble, ſon frere, 
auquel elle bailla une petite malette, en la- 
quelle avoit quelque linge pour la neceſſité 
de ſon fils. Le priant que "nad 11 ſeroit pre- 
ſenté a Monſeigneur de Savoye , il vouluſt 
prier le ſerviteur de FEſcuyer, ſoubs la charge 
duquel il ſeroit, qu'il s' en vouluſt un peu don- 
ner de garde, juſques à ce qu'il feuſt en plus 
grand aage, & luy bailla deux eſcus pour luy 
cionner. Sur ce propos preint PEveſque de 


Grenoble cange de la compaignee ; & ap» 
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pella ſon nepveu, qui pour ſe trouver deſſus 
ſon gentil rouſſin penſoit eſtre en un paradis. 


Si commencerent à marcher le chemin droict 
a Chambery, ou pour lors (8) eſtoit le Due 
Charles de Savoye. 
CHAPITRE III. 10 
Comment PEveſque de Grenoble preſenta ſon 1 64 
nepveu le bon Chevalier ſans peur & ſans Wh], | | 
reproche au Duc Charles de Sayoye, qui | 5 
le receut jayeuſement. Pk f | 
ry 7 of 
Av departir du chaſteau de Bayard, qui Wl... 
feut un Sabmedy apres le desjeuner, che- bi Wk 4 
vancha ledict Eveſque de Grenoble de forte 45 ? 
qu'il arriva au ſoir en la ville de Chambery, 1 
ou le Clergè alla au devant de luy. Car ladicte 5 | 
ville eſt de toute anciennete de PEvelche Is 
de Grenoble, & y a ſon Official, & fa Court. 118 


i! logea chez un notable Bourgeois, Le Due 
eſtoit loge en ſa maiſon, avec bon nombre 
de Seigneurs, & Gentils- hommes, tant de 
de Savoye, que de Piemont. Le ſoir de- 
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meura ledict Eveſque de Grenoble a fon logis, N. 
* 1 # * . 
ſans ſe monſtrer a la Court. Combien que N 


le Duc ſeuſt aſſez informè qu'il eſtoit a la 
ville, dont il feuſt tres-joyeulx. Parce que 
leeluy Eyeſque eſtoit, ſi ainſi on les peut 
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appeller en ce monde, un des plus ſainay 
& devoſts perſonnaiges que Pon ſceuſt, Le 
lendemain, qui feuſt Dimanche, bien matin 
ſe leva, & s'en alla pour faire la reverence 
au Duc de Savoye, qui le teceuſt d'un riant 
viſaige, luy donnant bien à cognoiſtre que 
ſa venuè luy plaiſoit tres- fort. Si deviſa avec 
luy tout au long du chemin depuis ſon logis 
juſques a PEgliſe , ou, il alla ouyr Meſſe, 
a laquelle il ſervit ledict Duc, comme a tels 
Princes appartient, a luy bailler a baiſer PE- 
vangile, & la paix. Apres la Meſſe dide , le 
Duc le mena par la main diftier avec luy, 
Ou durant icelui eſtoit ſon nepveu le bon 
Chevalier, qui le ſervoit de (9) boire tres- 
bien en ordre, & tres-mignonement ſe con- 
tenoit. Ce que regarda le Duc pour la 
jeuneſſe qu'il voyoit en Venfant , de forte 
qu'il demanda a PEveſque : Monſeigneur de 
Grenoble, qui eſt ce jeune enfant qui vous 
donne d boire, Monſeigneur , reſpondit - il; 
c'eſt un homme d'armes que je vous ſuis venu 
preſenter , pour vous ſervir $'il vous plaiſt: 
mats il n'eſt pas en Peſtat que je le vous 
weulx donner, apres diſner fi c'eſt voſire 
plaiſir le verre. V raiment, ce dit Je Duc 
qui desja Pavoit pris en amour, il ſeroit bien 
eſlrange. qui tel preſent refiſeroit. Or le bon 
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Chevalier qui desja avoit Pordonnance de 
ſon oncle en Pentendement, ne s'amuſa gue- 
res aux morceaulx , ains Yen alla au logis 
faire ſeller ſon rouſſin, ſur lequel apres Pa- 
voir bien mis en ordre monta, & s'en veint 
le beau petit pas à la court de la maiſon 
dudict Duc de Savoye, qui desja eſtoit ſorty 
de {a ſalle, appuye ſur une gallerie. Si veid 
entrer le jeune enfant qui faiſoit bondir fon 
cheval de forte qu'il ſembloit homme de 
trente ans, & qui toute {a vie euſt veu de la 


| 
guerre. Lors s'adreſſa a PHvelque de Greno- 4: Ki 
ble, anquel il dit: Je croy que c'eſt voſtre pe- 10 64 
tit mignon, qui ſe bien eſie v auicſte ce cheval, 111 
Qu reſpondit: Monſeigneur, c'eſt mon nep- : 6 
vel, & de bonne Race, ou il y a eu de LW! 
gentils Chevalters, San pere qui par les coups 14 
qu a receus es guerres & batailles ou il S'eſt N 
trouve, eft tant mine de foibleſſe & vieilleſſe Fil 1 
% n'eft peu venir devers vous, fe recom- l 
a Nee 
mande tres-humblement d voſtre bonne grace, 1 x 14 
x . Nene 
& vous en fait un preſent. En bonne foy , bil 14 
7 8 3 . 13 22:6 121 TY 
reipondit le Duc, je L'accepte volontiers, l 
1 . 44] 7 l F x) | 
le (10) preſent eft beau & honneſte , Dieu le wal * 
face preud homme. Lors commanda a un ſien N 14 
5 . . 8 . it 1 1 A # 
Eſcuyer d'eſcurie, en qui plus ſe fioit, qu'il 41 11 
preint en ſa garde le jeune Bayard, & que à l 
1 . . 2 bs HE 
ſon opinion ſeroit une fois homme de bien. Ne : | | | 
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tarda guieres apres ce propos que PEveſque 
de Grenoble, qui remercia tres -humblement 
le Duc de de Savoye, ne preintconge de luy, 
pour $'en retourner a fa maiſon, & ledia 
Duc demeura a Chambery juſques a quelque 
temps apres, qu'il ſe delibera &aller yeoirle 
Roy de France Charles huictieſme, qui eſtoit 
en ſa ville de Lyon, ou il ſe donnoit du bon 
temps a faire jouſtes, tournois & autres paſſe- 
temps. 


GHAPITRE INV. 


Comment le Duc de Savoye ſe partit de 
Chambery , pour aller yeoir le Roy de 
France Charles huidieſme en ſa ville de 
Lyon, & mend avec luy le bon Chevalier 


ſans peur & fans reproche, lors ſon Paige. 


Lz bon Chevalier demeura Paige avecle Duc 
Charles de Savoye bien Peſpace de demy an, 
ou il ſe feit tant aymer de grands, moyens, 
& petits qu oncques jeune enfans ne le feut 
plus. Il eftoit ſerviable aux Seigneurs & Da- 
mes, tant que c' eſtoit merveilles. Eu toutes 
choſes n'y avoit jeune Paige, ne Seigneur, 
qui feut à comparer a luy. Car il ſaultoit, 
luictoit, jectoit la barre ſelon ſa grandeur, 
& entre autres choſes chevauchoit un che- 
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val le poſſible. De ſorte que ſon bon maiſtre 


le preint en auſſi grande amour, que s'il 
eut eſte ſon fils. 


Un jour eſtant le Duc de Savoye a Cham» 
bery faiſant groſſe chere, ſe delibera Caller 
veoir le Roy de France a Lyon, on pour 
lors eſtoit parmy ſes Princes & Gentils-hom- 
mes , menant joyeule vie a faire jouſtes & | 
tournois chaſcun jour, & au ſoir danſer & | 
beller avec les Dames du lieu, qui ſont « 1 | 
volontiers belles & de bonne grace, Et & Þ 164 
verite dire, ce jeune Roy Charles eſtoit un 4 | 
tes bons Princes, des courtois , liberaux , 410) Ft! 
& charitables qu'on ait jamais veu, ne leu. 18 ; + 
Il aymoit & craignoit Dieu, n'y ne juroit "1 8 } | 
jamais que par la foy de mon corps, ou au- WH} 1 
ue petit {erment, Et feut grand dommaige lll 
dont mort le preint ſi toſt comme en Paage 1 
de vingt huict ans. Car ſi longuement euſt 115 14 
veſcu, achevè euſt de grandes choſes. Le We 14 
dict Roy Charles ſceut comment le Duc de 1 14 | 
Savoye le venoit veoir, & que ja eſtoit a 6 1 
a Verpilliere, & s'en venoit coucher a i 1 14 
Lyon. Si envoya au devant de luy un gen- 14 1 
ul Prince de la Maiſon de Luxembourg, A L| 
qu'on appelloit le Seigneur de Ligny (11), 4 g b | 
ec pluſieurs autres Gentils-horames & ar- + i 
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heues ou environ du dict Lyon. Si ſe fei- 
rent grand chere les dids Duc & Seigneur 
de Ligny. Car tous deux eftoient aſſez rem- 
plis d'honneur. Ils veindrent longuement 
parlans enſemble, & tellement que le Sei- 
gneur de Ligny jecta ſon oil ſur le jeune 
Bayard 4 lequel eſtoit ſur ſon rouſſin qui 
trotoit fort mignonnement, & le faiſoit mer- 
veilleuſement bon veoir. Si dit le Seigneur 
de Ligny au Duc de Savoye: Monſeigneur, 
vous avez la un Paige, qui chevaiche un 
gaillard cheval, & davantazrge il le ſpait ma- 
nier gentiment. Sur ma foy dit le Duc, il 
ny a pas demy an que U'Eveſque de Greno- 
ble m'en feit un preſent , & ne faiſoit que 
fortir de Peſchole 5 mais je ne veis jamais 
jeune gargon qui plus hardiment de ſon aage 
ſe mainteint, n'y a cheval, n'y d pied, & 
y @ fort bonne grace. Bien vous adviſe Mon- 
ſeigneur mon coul ſin, qu'il eft d'une Race ou 
1 / a de gaillards & hardis Gent:ls-nommesy 
je croy qu'il les enſuivra. Si dit au bon Che- 
valier: Bayard, picquez , donnez une carriere 
A voſtre cheval. Ce que le jeune enfant qui 
pas mieux ne demandoit feit incontinent, 
& tres- bien le ſceut. ſaire, & ſi au bout de 
la courſe feit bondir le cheval qui eſſoit 
fort gaillard, trois ou quatre merveilleux 
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faults , dont il resjouyt toute la compagnee, 


Sur ma foy Monſeigneur dit le Seigneur de 
Ligny : voyla un jeune Gentil homme qui 
ſera d᷑ mon opinion gentil galant Sil yeit, Er 
m'eſt advis que ferex bien du Paige & du 
cheval faire preſent au Roy. Car il en ſera 


bien aiſe , pource que le cheval eſt fort bel, 


bon, & le Paige à mon advis encores meil- 
leur. Sur mon ame, dit le Duc, puis que 
le me conſeillex je le feray. 

Le jeune enſant pour parvenir ne ſcau- 
toit apprendre en meilleure eſchole qu'en 
la Maiſon de France, ou de tout temps 
honneur faict ſon ſejour, plus longuement 
qu'en toutes autres Maiſons de Princes. 
Ainſi en propos cheminerent ſi avant qu'ils 
entrerent dedans Lyon, ou les rues eſtoient 
pleines de gens, & force Dames aux feneſ- 
tres pour les veoir paſſer. Car ſans mentir 
ce Duc de Savoye eſtoit fort beau & bon 
Prince, & tres-bien accompagne , & à veoir 
ſa contenance ſentoit bien fon Prince de 
groſſe Maiſon. Si s'en alla pour Je ſoir qui 
feur un Mercredy deſcendre a ſon logis, 
ou 1] reteint le Seigneur de Ligny, & un 
autre appelle Monſeigneur d'Avennes, (fils 
du fire d'Albret, & frere du Roy de Na- 
varre qui eſtoit alors), un fort honneſte 
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& „el Seigneur, à ſoupper avec ly 
& pluſieurs autres Seigneurs, & Gentils- 
hommes, on durant icelluy y eut force me- 
neſtriers & chantres du Roy qui vindrent 
resjouyr la compagnee. Le ſoir ne partit 
point le Duc de Savoye de ſon logis, ains 
il feut joe a pluſieurs jeux & paſſetemps , 
& tant qu'on apporta vin (12) & eſpices, 
leſquel prinſes, chacun fe retira a ſon lo- 
gis, juſques au lendemain au matin. 


FUAPTTRE V. 


Comment le Duc de Savoye alla faire la re- 
verence au Ray de France a ſon logis, 
& du grand & honnefle recueil qui lu ſeut 
faid, 


Ls Jeudy matin ſe leya le Duc de Sa- 
voye, & apres ſoy eſtre mis en ordre voulut 
aller trouver le Roy: mais aincois ſon par- 
tement arriverent a {on logis les dids Sei- 
gneurs de Ligny, & d'Avennes, avec le Ma- 
reſchal de Gie (13), qui pour lors avoit 
gros credit en France, auſquels il donna le 
bon jour. Et apres marcherent juſques au 
logis du Roy, qui desja eſtoit preſt pour 
aller z à la Meſſe en un Convent de Corde- 


liers qu'il ayoit faid conſtruire à la requeſie 
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un devot Religieux appelle frere Jean 
Bourgeois, au bout d'un faulbourg de Lyon 
appelie Veize, & y avoit le dict Seigneur 
beaucoup donné du ſien, auſſi avoit fai& 
{a bonne & loyale eſpouſe Anne Ducheſſe 
de Bretaigne. Si trouva le Duc de Savoye 
2 Roy ainli qu'il vouloit ſortir de fa cham- 
bre, auquel il feit la reverence telle & ſi 
haulte que a fi grand & noble Prince ap- 
partenoit. Mais le bon Roy qui fils eſtoit 
ckhumilité le preint & Pembraſla, en luy 
diſant: Mon couſen mon amy, vous ſoyez 
le tres bien venu, je ſuis joyeulx de vous 
veo'r, & ſur mon ame vous avex bien faiſt 3 
car fe ne feuſſiex venu, j eſtois delibere vous 
aller veoir en vos pays, ou je vous euſſe ports 
beaucoup plus de dommage. A quoy relpondit 
le bon Duc: Monſeigneur; il eſt difficile que d 
ma volonte ſceuſſeex porter dommaige. Tout 
le regret que J auroye d voſtre arrivee en vos 
pays & mens, ſeroit ſeulement que ne pourriez 1 
eſlire receu comme appartient d ſe hault ne i 
magnanime Prince que vous eftes. Mais bien 1 
vous adviſe que le caur, le corps, avoir, 
& le ſgavoir, fi Dieu y en a aucun mis, 
font en vo ſtre diſpoſetion, autant que le moin- 430 
dre de vos ſubjets. Dont le Roy en rougiſ- I | 
ant un peu le remercia. Si monterent ſur ht 
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leurs mulles, & allerent enſemble deviſans 


le long de la ville juſques au dict Convent 
des Cordeliers, ou ils oüyrent devotement 
la Meſſe. Et quand veint a Poffrande, feut 
baille par le Duc de Savoye au Roy Veſcu, 
pour oftrir a noſtre Seigneur, ainſi que 
chaſcun jour ont accouſtume faire les Roys 
de France: comme eſtant le Prince a qui 
on vouloit plus faire d'honneur. Aprés la 
Meſſe oüye, remonterent ſur leurs mulles 
pour retourner au logis, ou le Roy reteint 
le Duc de Sayoye a diſner avec luy, & 
pareillement les dicts Seigneurs de Ligny , 
& d'Avennes. Durant le diſner y eut (14) 
pluſieurs propos tenus , tant de chiens , 
d oyſeaulx, Parmes, que Wamours. Et en- 
tre autre le Seigneur de Ligny dit au Roy: 
Sire je vous jure ma foy, que Monſeigneur 
de Savoye a vouloir de vous donne un Paige 
qui chevauche un bas rouſſin fort gaillard 
auſſe bien que jeune gargon que je vets ja- 
mais, & ſi ne penſe point qu'il ait plus de 
quatorze ans, mais it mene ſon cheval d la 
ruiſon comme un de trente. S'il yous plaiſt 
aller oiiyr Veſpres a Eſnay en aurez voſire 
paſſetemps. Par la foy de mon corps dit le 
Roy je le veuil. Et puis regarda le Duc de 
Savoye, en luy diſant, Mon couſin , qu 
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vous @ donn ce gentil Paige que dit le cous 
fin de Ligny. A quoy reſpondit le dict Duc: 
Monſeigneur, il eſt de vos ſubjects, & d'une 
Maiſon en voſtre pays du Daulphine dont 
il eſt forty de gaillards Gentils-hommes , ſon 
oncle PEveſque de Grenoble puis demy an 
men a fait un preſent, Monſeigneur mon cou- 
fin Pa ven, il en dit du bien tant qu il luy 
plaiſt, vous verrex d voſire plal ſir le Paige 
& le cheval en la prayrie d'Eſnay. 

Alors weſtoit pas le bon Chevalier en 
preſence , mais tantoſt luy feut racompte, & 
comment le Roy le vouloit veoir ſur ſon 
cheval, & croy que 8$'il euſt gaigne la ville 
de Lyon n'euſt pas eſte fi aiſe. Il gen alla 
incontient au maiſtre palefrenier du Duc de 
Savoye nomme Piſou de Chenas, auquel il 
dit Mai ſtre mon amy, j'entends que le Roy 134 
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a dict a Monſeigneur qu'il veut veoir mon (WR 
rouſſen apres diſner, & moy deſſus, Je vous iſ 1 
; : : - 71: . [1H $i | 
prte tant qite JC Puli que 4E veulliez faire 13 Bit | 
medre en ordre, & je vous donneray ma courte Wt 1 
dague de bon cœur. Le maiſtre palefrenier RE! 
. . , . | #1 1 Bi | 
qui veid la bonne volonte du jeune garcon 18 11 
| 195 116} 
luy dict: Bayard mon amy, gardex voſtre Ne 
baſton, je n'en veulx point, & vous remercie, WIN 1 
allex vous ſeulement peigner, & nedoyer, car i HET 


voſtre cheval ſera bien ea ordre, & Dieu 
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VOUS face ceft heur mon amy, que le Roy de 


France vous prenne en grace, car il vous en 
peut advenir beaucoup de biens, & quelque 
fois avec Payde de Dieu pourrez eſtre fi grand 
Seigneur, que je men ſentiray. Sur ma foy 
maiſtre , dict le bon chevalier : jamais je 
n' oublieray les courtoifies que m'avez faides 


depuis que je ſuis en la maiſon de Monſei- 


gneur, & ſe Dieu me donne jamais des biens, 
vous en appercevrex. Incontinent monta en 
la chambre de ſon Eſcuyer , ou il neQoya 
ſes habillemens, ſe peigna & accouſtra au 
plus joliment qu'il peut, en attendant qu'il 
euſt quelques nouvelles qui ne tarderent 
gueres. Car ſur les deux ou trois heures 
veint PEſcuyer d'eſcuyrie de Monſeigneur 
de Savoye lequel gouvernoit Bayard qui le 
veint demander, & tout preſt Je trouva. Si 
luy dit tout faſche : Bayard mon amy, je 


veoy bien que je ne vous garderay gueres, 


car j̃ entende que Monſeigneur a desja faid un 


preſent de vous au Ray, qui vous veult veoir 
fur voſtre rouſſin en la prayrie d Eſuay. Je 
ne ſuis pas marry de voſtre advancement , 
mais ſur ma foy J'ay grant regret de vous 
laiſſer. A quoy reſpondit le jeune Bayard: 
Monſe:gneur PEſcuyer, Dieu me dont grace 
de continuer es vertus que mayez monſirees 
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depuis Pheure que Monſeigneur vous bailla 
charge de moy. Si je puis moyennant ſon 
ayde n'aurexz jamais reproche de choſe que 
je face, & ſs je parviens en lieu pour vous 
faire ſervice, congnoiſtrex par eſſed de com- 
bien je me ſens voſtre oblige. 

Apres ces paroles dictes n'y eut plus de 
dilation (a), car Pheure s'approchoit. Si mon- 
ta PEſcuyer ſur un cheval, & feit monter 
le bon Chevalier ſur ſon rouſſin, lequel 
eſtoit ſt bien peigné, & accouſtrè, que 
rien ny defailloit. Et Yen allerent atten- 
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dre le Roy, & ſa compaignee, en la 14. 
prayrie d' Eſnay. Car le Prince &'eſtoit 18 4 
mis par eaue ſur la Saoſne. Incontinent it | 4 
qu'il feut hors du batteau, va veoir fur 1990 F | 
la pree le jeune Bayard ſur ſon rouſſin, 100 1 
avec ſon Eſcuyer. Si Iny commencea à 1 
3644 


crier : Paige mon amy donnex de Leſperon 
a yoſtre cheval; ce qu'il feit incontinent , 


& lembloit a le veoir departir que toute I ſi 
la vie euſt fait ce meſtier. Au bout de 100 
la courſe le * feit bondir deux ou trois 1 | 
faults, & puis ſans rien dire s'en retourna WM | 
a bride abatue pareillement devers le Fl | 


Roy, & garreſta tout court devant luy , 
en faiſant remuèr ſon cheval. De ſorte que 
(a) Retard. 
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non ſeulement le Roy, mais toute la com- 
paignee y preint un ſingulier plaiſir. Si com- 
mencea le Roy à dire à Monſeigneur de 
Savoye : Mon couſen, it eſt impoſible de 
mieuæ picquer un cheval. Et puis S'adreſſant 
au Paige, luy dit: Picque, picque encores 
un coup, Apres les paroles du Roy, les 
Paiges luy crierent : Prequez , picquez. De 
facon que depuis par quelque temps feut ſur. 
nomme Picquet. Vrayement dit encores le 
Roy au Duc, je veoy devant mes yeulx ce 
gue le coufen de Ligny m'a did a diſner, je 
ne veulx pas attendre que me donniex vo ſtre 
Paige, ne voſtre cheval, mats je le vous de- 
mande. Monſe'gneur , reſpondit de Duc de 
Savoye : le maiſtre eft voſtre ; le reſte y 
pert bien eſtre. Dieu luy doint grace de vous 
faire quelque ſervice agreable. Par la foy de 
mon corps, dit le Roy, il eſt impoſſible qu il 
ne ſoit homme de bien, Couſen de Ligny je 
vous baille le Paige en garde mais je ne 
veulx pas qu'il perde ſon cheval, il demeurera 
gousjours en voſlre Eſcuyrie, Dont le did 
Seigneur de Ligny remercia tres-humblement 
le Roy, fe ſentant tres-bien fatisfaict d'avoir 
ce preſent, Car il eſtimoit bien qu'il en fe- 
roit un homme dont il auroit une fois gros 
honneur , ce qui feut accomply depuis en 
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maints lieux. Trois ans ſeulement feut Paige 
le bon Chevalier en la maiſon du Seigneur 
de Ligny, lequel Pen meit hors ſur Paage 
de dix ſept ans, & Pappoinaa en ſa com- 
paignée, toutes fois tousjours feut-il retenu 
des Gentils-hommes de ſa Maiſon. 


CHAPITRE V4 


Comment un Gentilhomme de Bourgogne Nome 


me Me ſſire Claude de VL auldre, veint d 
Lyon, par le vouloir du Roy de France, 
faire faidts d'armes, tant d cheval comme 
a pied, & pendit ſes eſcus pour par ceulx 
qui / toucherotent eſtre par luy receus au 
combat. Et comment le bon Chevalier, trois 
jours apres qu il feut mis hors de paige, 
toucha d tous les eſcus, 


(Duziave temps demeura le Duc de Sa- 
voye a Lyon, ou il feit fort bonne chere, 
tant avec le Roy, que les Princes & Sei- 
gneurs de France. Si adviſa qu'il eſtoit ſai- 
ſon de retourner en ſes pays, parquoy de- 
manda congè, qui luy feuſt donnè bien en- 
vis (a). Toutesfois il n'eſt ſi bonne com- 
paignee qu'il ne convienne departir. Le Roy 
luy feit de beaulx & honnorables preſens, 
(a) A regrets 
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car de liberalite eſtoit afſez remply. Ainf 
s'en retourna le bon Duc Charles de Sa- 
voye en ſes pays. Le Roy de France alla 
viſitant ſon Royaume, & deux ou trois ans 
apres ſe retrouva audit Lyon, ou il arriva 
un Genti-homme de Bourgongne, qu'on 
nommoit Meſlire Claude de Vauldré, (a) ap- 
pert homme d' armes, & qui defiroit a mer- 
veilles de les fuivre. Si feit ſupplier au Roy 
que pour garder d'oiſivetè tous jeunes Gen— 
tils- hommes, luy vouluſt permectre de dreſſer 
un pas, tant à cheval, comme à pied, à 
courſe de lance, & coups de hache, ce qui 
luy fut accorde : car le bon Roy ne deman- 
doit apres le ſervice de Dieu, dont il eſtoit 
aſſez ſongneux, que joyeulx paſſetemps. Si 
dreſſa ſon affaire iceluy Meſſire Claude de 
Vauldrè, le mieulx qu'il peut, & feit pendre 
ſes eſcus, ou tous Gentils- hommes qui 
avoient deſir d'eulx monſtrer venoient tou- 
cher, & ſe faiſoient inſcripre au Roy- c ar- 
mes, qui en avoit la charge. Un jour pat- 
ſoit par devant les eſcus le bon Chevalier, 


(b) la maiſon de Vaudrey, originaire de Franche 


-. 


4 


Comte avoit pour deviſe ' alu, vaux & Vauara® 


3 * 4 o I ; 
cctoit une alluſion a trois terres qu'elle poſſedoit. 
favois Vaulx , Vallu & Faudrey , ſes armes Ctoient 
emmanchces de Gucules & d'Argent. 
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ui desja, par le nom que le Roy luy donna 
a Eſnay , eſtoit de chaſcun appelle Picquet, 
{ va penſer en ſoy-meſme ; Helas mon Dieu! 
fe je ſgavoye comment me medre en ordre, 
tant volontiers je touſcherote à ces eſcus, pour 
ſcavoir & 'apprendre des armes; & ſur cela 
garreſta tout coy, & demeura penſif. Avec 
luy eſtoit un ſien compagnon de la nourri- 
ture du Seigneur de Ligny, appelle Bella- 
bre (a), qui luy dit: En quoy ſongez-vous 
compagnon, vous. me femblex tout eſtonne. 
Sur ma foy, reſpondit - il, mon amy auſſe 
ſuts-je, & je vous en diray preſentement la 
raiſon. Il a pleu d Monſeigneur me me@re 
hors de paige, & de ſa grace m'a accouſire 
& mis en ordre de Gentil-homme, vouloir me 
ſemond de toucher aux eſcus de Meſſire Claude 
de Vauldre; mais je ne ſgay quand je Lau- 
roye fait, qui me fourniroit apres de har- 
nois, & de chevaux. Alors reſpondit Bella- 
bre, qui plus eſtoit aage que luy , & fort 
hardy Gentil-homme , (car d'une choſe veulx 
adviler tous liſans ceſte Hiſloire , que de la 
nourriture de ce gent] Seigneur de Ligny, 
lont lortis cinquante Gentils-hommes, dont 

(a) Pierre de Pocquieres, Seigneur de Bellabre 


en Limoſin, fut toute fa vie Fami & le Compagnon 
d armes de Bayard, 


F . - 


LEES Os ae 27, 


8 . A Cad AS AE ——————— - — x a 
* * 3 — ” 8 0 _— 
l. I p. 4 * » bd . x H_ 5, - — 4.4 \ \ — — - 
: « : 2 4 Cat — 4 Pr You . - f 3 - 9 : 
— - W l — — 9 ys, — s - . — CY 2 0 - 3 3 
A —— l - : « * - : — —— 4 * a — =. pn „ » Y 2 — — : 
S224 1 , - - * 4 2 o * + *+ roms » ama. 24 TC, 23RD" = T * & y 4. — . we 
* —— — — p x 1 2 4 2 1 — * 4 
— — = 8 r — —— gory n * * * 5 — ms; —W = REI ä 5 N * 
1 ——— r . — — - na E * Day powers. . oO gon 6.4: 4. : I I 8 F 
\ FS TW PE * . . * — — * — 1 — — 4 wn 1 F 


a —_ vo” 4 
mo [ 
pr ly. * 


350 MHM OIRE S 

les trente ont eſte tous vaillans & vertueux 
Capitaines en leur vie,) mon compagnon, 
mon amy, vous ſouctez-vous de cela; n'ayez 
vous pas voſtre oncle, ce gros Abbe d'Eſnuy 
(15), je fais vau a Dieu que nous irons a 
luy, & $'ul ne veut fournir deniers, nous 
prendrons croſſe & midre; mais je croy que 
quand il congnoiſtra voſtre bon vouloir, il le 
fera volontiers, & ſur ces paroles il ya tou- 
cher aux eſcus. Monjoye, Roy d' armes, qui 
eſtoit la pour eſcrire les noms, lay com- 
mencea a dire ; Comment Picquet, mon amy, 
vous n'aurez barbe de trois ans, & entrepre- 
nez vous d combatre contre Meſſure Claude de 
LV auldre, qui eſt un des plus rudes Cheyalters 
qu on ſgaiche. Lequel luy reſpondit : Mon- 
joye, mon amy, ce que j en fais neſt pas 
orgueil, ne oultrecuidance, mats ſeulement 
de ſir dapprendre les armes peu d peu avec 
ceulx qui me les peuvent mon ſtrer, & Dieu, 
S'U lu plaiſl, me feru la grace que je pour- 
ray faire quelque choſe qui plaira aux Da- 
mes. De quoy Montjoye ſe preint a rire, & 
s'en contenta très- fort. Si courut incontinent 
partout Lyon le bruit que Picquet avoit tou- 
che aux eſcus de Meſſire Claude de Vauldre, 
& veint juſques aux oreilles dudict Seigneur 


de Ligny , qui n'en euſt pas voulu tenir dix 
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mille eſcus. Si s'en alla le dire au Roy in- 
continent, qui en feut tres-joyeulx, & Juy 
dit: Par la foy de mon corps, couſin de 
Ligny, voſtre nourriture vous fera une fois 
de Phonneur, car le cœur le me juge. Nous 
verrons que ce ſera, reſpondit le Seigneur de 
Ligny, i eft encores bien jeune pour endurer 
les coups de Meſſire Claude de V auldre. 

Or ne feut ce pas le plus fort pour le bon 
Chevalier d'avoir touche aux eſcus, mais de 
trouver argent pour avoir chevaux & ac- 
couſtremens. Si veint a ſon compaignon 
Bellabre, auquel il dit: Mon compaignon 
mon amy , je vous prie eflre mon moyen en- 
vers Monſeigneur d Eſnay, mon onele, qu'il 
me donne de Pargent , je ſcay bien que ſu 
mon oncle, Monſeigneur de Grenoble , eſto: 
icy , il ne me laiſſeroit pour rien, mais i eſt 
en fon Abbaye de Saind Surnin a Thouloufe 
ceſt bien loing; jamais un homme n ſerolt 
alle & venu a temps. Ne vous challle, dict 
Bellabre , nous irons vous & moy demain 
matin parler a luy, & j'eſpere que nous fe- 
rons bien noftre .cas. Cela resjouyt quelque 
peu le bon Chevalier, toutesfois il ne repoſa 
gueres la nuict. Bellabre & luy couchoient 
enſemble, ſe leverent matin, & puis ſe mei- 
lei en un de ces petits bateaux de Lyon, 
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& ſe feirent mener a Eſnay. Eulx deſcendus, 
le premier homme qu'ils trouverent dedans 
le pre, ce feut PAbbe, qui diſoit ſes heures 
avec un de ſes Religieux. Si l'allerent ſaluer 
les deux Gentils hommes; mais luy qui desja 
avoit oy parler comment ſon nepveu avoit 
touchè aux eſcus de Meſſire Claude de Vaul- 
dre, & fe doubtoit bien qu'il fauldroit fon- 
cer, ne leur feit pas grand recueil, mais 
Sadrefla a ſon nepveu, & luy dict: He qui 
vous a donne ceſte hardieſſe , de toucher aux 
eſcus de Meſſere Claude de LY auldre? Il n 
a que trois jours queſtiex Paige, & nave; 
pas dix-ſept ou dix-huid ans, oli vous deuſt 
encores donner des verges, qui montex en fi 
grand orgueil. A. quoy reſpondit le bon Che- 
valier, Monſeigneur, je vous aſſeure ma foy 
que oncques orgueil ne me le feit faire, mais 
defir & vouloir de parvenir par faids ver- 
tueux d Phonneur que vos predeceſſeurs & les 
miens ont fait m'en ont donne la hardteſſe. 
Si vous ſupplie Monſeigneur tant que je puis 
vell que Je nay parent ny amy a qui Je puiſje 
preſentement avoir recours ſinon d vous, due 
voſtre bon plaijer ſoit mayder de quelques 
deniers pour recouvrer ce qu'il meſt neceſſaire. 
Sur ma foy, reſpondit PAbLe , vous 2c; 
chercher ailleurs qui vous preſtera argent; (ei 
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biens donnex par les fondateurs de ceſte Ab- 
baye a efle pour y ſervir Dieu, & non pas 
pour deſpendre en jouſtes & tournois. La- 
quelle parole dice par FPAbbe, le Seigneur 


de Bellabre repreint & luy dit: Monſei- 


gncur , n'euſt efte les vertus & les proveſſes 
de vos predeceſſeurs, vous ne feuſſiex pas 
Abbe d'Eſnay ; car par leur moyen & non 
yar autre y eſtes parvenu. Il fault avoir cong- 
nolſſance des biens qu on a receus par le paſſe, 
& eſperance d'avorr quelque remuneration de 
ceulx qu on fuaict. Voſtre nepveu mon com- 
pagnon efl de bonne race, bien aime du Roy 
& de Monſetgneur noſtre maiſtre ; il a vou= 
loir de parvenir, dont deuſſcex eſtre bien 
joyeulx. Si eſt beſoin que luy aydiez, car 
il ne vous ſgauroit couſter deux cents eſcus 
pour le mectre en bon ordre, & il vous pourra 
taire de Phonneur pour plus de dix mille. Si 
y eut replicque par YAbbe', & pluſieurs 
autres propos tenus , mais enſin ſe condeſ- 
cendit qu'il ayderoit audit bon Chevalier. 
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CHRKFTITAE VEL 
Comment Þ Abbe d'Eſnay bailla cent eſcus 


au bon Chevalter pour avorr deux chevaulx, 
& eſcrivit une lectre a un marchand de Lyon, 
pour luy delivrer ce qui luy ſeroit neceſ- 


faire. 


; y eut pluſieurs propos entre PAbbe & 
les deux Gentils- hommes, mais a la fin il 
les mena a ſon logis, & feit ouvrir une pe- 
tite feneſtre, ou d'une bourſe qui dedans 
eſtoit, tira cent eſcus, leſquels il bailla a 
Bellabre, & luy dit: Mon gentil- homme, 
voyla cent eſcus que je vous baille, pour 
achepter deux chevauæ d ce vaillant Gendar- 
me, car il a encores la barbe trop jeune pour 
manier deniers, je m'en vozs eſcripre un mot d 
Laurencin pour luy bailler les habillemens qui 
luy ſeront neceſſaires. C'eſt tres « bien faid, 
Monſeigneur, dict Bellabre, & je vous aſſeure 
que quand chaſcun le ſgaura, vous ny aure; 
ſinon honneur. Si feut demande incontinent 
encre & papier pour eſcrire a Laurencin, 
auquel il manda bailler à ſon nepveu ce qui 
luy ſeroit neceſſaire pour s'accouſtrer à ce 
tournoy, imaginant en ſoy-meſme qu'il ne 
{cauroit avoir a beſongner pour cent francs 
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de marchandiſe ; mais il alla bien autrement, 
comme vous orrez Cy-apres. Incontinent que 
les Gentils- hommes eurent leur lectre, apres 
avoir prins conge de PAbbe, & par le bon 
Chevalier Payoir tres-humblement remercie 
de la courtoiſie qu'il luy faiſoit, sen retour- 
nerent dedans leur petit bateau pour reyenir 
a Lyon, fort joyeulx de ce qu'ils avoient ſi 
bien beſongne. Si commencea a parler Bella- 
bre & à dire: Save -u qu il a, compaignon, 
quand Dieu envoye des bonnes fortunes aux 
gens, il les fault bien & ſaigement conduare. 
Ce qu'on deſrobe d moynes eſt pain benei ſt. 
Nous avons une lere d Laurencin pour pren- 
dre ce qu'il vous faudra, allons viſtement a 
Jon logis, avant que voſtre Abbe ait penſe a 
ce qu'tl a faid; car il n' point limite en [a 
dice lectre juſques a combien d'argent il vous 
baille d accouſtremens. Par la foy de mon 
corps vous ſerex accouſtre pour le tournoy , 
& pour d'icy d un an, car auſſi bien n'en 
aurez-vous jamais autre choſe. Le, bon Che- 
valier qui ne demandoit pas mieulx, fe 
preint a rire, & luy dit: Par ma foy, mon 
compaignon, la choſe va bien ainſi; mais je 
vous prie haſtons nous : car j'ay grand peur 
que gi Sappergoit de ce qu'il a fait, que 
incontinent n'envoye un de ſes gens declarer 
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pour comblen d argent il entend qu'on mie 
baille 'd'habillemens, Tressbonne feut la con- 
ception, comme vous entendrez. Si feirent 
diligenter la pontonniere, qui les rendit juſ- 
ques auprès des changes, ou ils ſe meirent 


' a bort, & incontinent marcherent droict au 


logis de Laurencin, qui eſtoit en ſa boutique, 
lequel ſaluerent, & luy qui eſtoit fort hon- 
neſte & bon marchand, leur rendit le ſem- 
blable. Bellabre commencea la parole & dit: 
Par mon ame, Sire Laurencin; mon compai— 
gnon & moy venons de veoir un honneſte Abbe; 
c'eſl Monſeigneur d'Eſnay. Je vous promeds 
c'eſt mon (a), dit Laurencin, c'eſt un grand 
fomme de bien, & me taens du nombre de ſes 
bons ſerviteurs. Jay eu en ma vie d faire d 
luy de vingt mille francs, mais jamais ne 
trouvay un plus rond homme. 

Mais ne ſgavez-vous Phonneſtete qu'il a 
faidte a ſon nepveu, mon compaignon, que 
voicy, dit Bellabre. II a ſceu qu'il avoit 
touche aux eſcus de Meſjire Claude de I aul- 
dre, & qu'il ſe vouloit eſprouver pour hon 
neur acquerir, comme ont faid ſes anceſires 


& ſgaichant que nous couchions enſemble, tous 
deux nous a envoye querir d ce matin, & 
eſtans arrivex, apres nous avoir fait tres- | 


(a) C'eſt le mien, 
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bien desjeuner, a donne trois cens beaux eſcus 
& ſon nepveu, pour avoir des chevaulx. E 
davantaige pour g accouſtrer, de ſorte qu il 


ny dit homme en la compaignie mieulx en 


ordre que luy, nous a baille une lectre d 
yous adreſſant , pour luy bailler ce qu'il luy 
ſera neceſſaire. Si luy monſtra Ja lectre; il 
congneut incontinent le : ſeing de Monſei- 
gneur PAbbe. Je vous aſſeure, Meſſeigneurs, 
dit Laurencin, qu'il n a ren ceans qui ne 
ſoit @ voſlre commandement , & de Monſei= 
gneur qui m'eſeript - regardex ſeulement qu'il 
yous fault. Si feirent incontinent deſployer 
draps d'or, c'argent, ſatins brochez, ve- 
loux, & autres ſoyes, dont ils prindrent pour 


le bon Chevalier juſques à la valeur de ſept 


ou huict cent francs, & puis prindrent conge 
de luy pour s'en aller a leur logis, & incon- 
nent envoyerent querir tailleurs pour faire 
leur cas. 

Or retournons un petit a PAbbe, qui feut 
bien aiſe quand il ſe veid deſpeſche de ſon 
nepyeu. Si commanda qu'on apportaſt a diſ- 
ner, ou il eut de la compaignee. Et entre 
autres propos commencea a dire tout hault : 
Jay eu une terrible eflreine @ ce mating ce 


garcon mon nepveu de Bayard a eſte ſi fol, 


We d'aller toucher aux eſcus de Meſſire Claude | 
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de Vauldre, & pour Saccouſtrer eſt venu 
ce matin demander de Pargent ; J'en ay eſte 
pour cent eſcus. Et encores n'eſt-ce pas tout, 
car j ay eſcripe d Laurencin luy bailler ce 
qu il luy demandera pour S$'accouſlrer ſur le 
harnois. A quoy reſpondit le Secretain de 
leans (a), Sur ma foy, Monſeigneur, vous 
avez bien fait; il veut ſuyvre les proieſ- 
ſes de Monſeigneur voſtre grand pere, 
qui feut fe vaillant homme, & tous ſes pa- 
rens. Je ne veoy mal en cecy que un; il eft 
jeune & volontaire ; vous avez eſcript @ Lau- 
rencin qu il luy baille ce qu'il luy demandera; 
Je ſuis ſeur qu'il le fera, quand i ſeroit queſ- 
tion de deux mille eſcus; jay peur qu'il wen 
prenne plus que vous nentendez. L*Abbe va 
incontinent penſer la-deſſus, & reſpondit; 
Par Saindt Jacques, Secretain vous dides 
vray , car je way point eſcript juſques d 
combien. Si dit, qu'on m'appelle le Maiſire 
diho ſiel; qui veint ſur Pheure. A coup Ni- 
colas, dit PAbbe, un autre ſervira bien pour 
vous; allex a la ville chex Laurencin, & lu 
dides que je luy ay eſcript à ce matin bailler 
quelque habillemens d mon nepveu de Bayard, 
pour le tournoy de Meſſire Claude de Yau 


dre, qu'il luy en baille pour cent ou fix vingts 


(a) La dedans. 


hs 
% 
A 
7 
| 
FLY 
*E 
Fx 


DU Curvalita Bavake. 359 
francs, & non pour plus; & ne faides que 
aller & venir, Ledict Maiſtre d'hoſtel alla 
bientoſt, mais il partit bien tard. Quand il 
feut chez Laurencin, il eſtoit a table, mais 
pource qu'il eſtoit aflez prive de leans, 
monta en hault, & ſalüa la compaignee , 
gui luy rendit le ſemblable. Monſeigneur le 
Mal ſtre, dict Laurencin, vous venex a bonne 
heure, lavex la main; & venex faire comme 
nous. Je vous remercie, dit-il, ore n'eſt pas 
ce qui me meine, Monſeigneur m'envoye icy, 
parce qu'il vous @ eſcrit aujourd'huy bailler 
a fon nepveu de Bayard quelques accou ſtre- 
mens, | 

Laurencin n'attendit pas qu'il euſt acheve, 
& dit Monſeigneur le Maiſtre, j ay desja fuic 
tout cela. Je vous aſſeure que je Lay bien mis 
en ordre, c'eſt un tres-honneſte jeune Gentil- 
homme , Monſeigneur fuld bien de luy ayder. 
Et pour combieu luy en avez vous baille, dit 
le maiſtre d'hoſtel? Je ne ſgay ſur ma foy 
dit il, fe je ne veoye mon papier, & ſon re- 
cepiſſe au dos de la ledre de Monſeigneur, 
raisil m'eſt advis qu il en à pour environ uit 
cent francs. Ha par noſtre Dame vous avez 
tout gaſte. Pourquay , dit Laurencin ? Pour 
ce repondit le Maiſtre d'hoſtel, que Monſei- 
gaeur vous mandoit par moy neluy en bailler 

1 a 
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que pour cent ou fix vingts francs, Sa lefre 
ne diſt pas cela diſt Laurencin: & quand 
il en euſt demande plus largement plus en eu ft 
eu, car ainſi me le mandoit Mon ſeigneur. Or 
il n'y a remede feit le Maiſtre Qhoſtel :; Dieu 
yous command. Si $'en retourna a Eſnay, & 
trouva encores la compaignee où il Pavoit laiſ- 
ſee. Quand PAbbe yeid ſon Maiſtre d'hoſtel, 
luy dit, Et puis Nicolas avez vous dit cela | 8⁰ 


à Laurencin. Ouy bien Monſeigneur, mais je ne 
fuis alle trop tard, voſtre nepveu avoit desja Lo 
faid ſa foire, & en a ſeulement prins pour huit 1. 
cent francs. Pour huit cent francs, Saincte Ma- Me 
rie dit PAbbe : A coup, vous ſcavex bien ſon ha 

ut 


Logis, allex le trouver, & luy dides que Sil | 
ne wa viſtement rendre chez Laurencin cequil 41 
d prins, que jamais de moy n'amendera d'un : 

dienier. 

Le Maiſtre d'hoſtel feit le commandement de 
Monſeigneur, & s'en veint à Lyon, cuidant 


trouver ſon homme qui parayant s'eſtoit bien Coy 
doupte de Pencloueure , & avoit di4 a ſes p 
ſerviteurs, Sr perſonne des gens de Mon ſei- : FR 


gneur d'Eſnay me viennent demander , qu'on | 
face force excuſes, en ſorte que je ne parle point 
a eulx. Et pareillement en feit advertir tous 
ceulx du logis. Quand le Maiſtre d'hoſtel le 


yeint demander , on luy feit reſponſe qu'il 
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eſtoit chez Monſeigneur de Ligny. Il y va, 
& ne le trouva pas. Si retourna au logis. On 
luy dit qu'il eſtoit alle eſſayer des chevaux de 
la le Roſne. Bref, il y feut plus de dix fois, 
mais jamais ne le peut trouver. Si s'en retour- 
na, car il veid bien que c'eſtoit une mocque- 
rie. Quand il feut a Eſnay, il dit: à Monſei- 
gneur que c eſtoit temps perdu de chercher ſon 
nepveu. Car plus de dix fois avoit eſte a ſon 
logis , mais poſſible n'eſtoit de le trouver, car 
il fe faiſoit celer. Si, dit PAbbè, par mon fer- 
ment c'eſt un mauvatis gargon , mais il Sen 
repentird. SON courroux ſe paſſa quand il vou- 
lut, mais il Wen eut autre choſe. Si laiſſerons 
à parler de luy, & retournerons au bon Che- 
valier, & à ſon compaignon, & comment 
ils exploicterent en leurs affaires. 


CHAPITRE VIII 


Comment le bon Chevalier ſans peur & ſans re- 
proche & ſon compaignon ſe monterent de 
chevaux, & garnirent d'accouſtremens. Et 
comment le diſt bon Chevalier ſe porta gen- 


timent felon ſa puiſſance contre Meſſire 
Claude de V auldre. 


V cor pouvez aſſez entendre que inconti- 
nent que le bon Chevalier & ſon compar- 
* 


gry abner = 


0 
ag 


— — 
— — 


— es 


— — 5 
. 


ag + < nyo 


E 
* 
- 2 3 
— — 0 = 
— 


362  MimonrREs 

gnon eurent de Laurencin ce qu'ils deman- 
doient, ne feirent pas grand ſejour en {a mai- 
ſon, douptans ce qui advint depuis. Ains fi 
bonne diligence meirent en leur aflaire, qu'ils 
feurent pourveus de ce qu'il leur failloit. IIs 
ſe retirerent en leur logis, ou ſoubdainement 
envoyerent querir tailleurs, pour faire a cha- 
cun trois accouſtremens ſur le harnois. Car 
le bon Chevalier vouloit que ſon compaignon 
feuſt de fa livre. Auſſi n'avoient ils rien party 
enſemble, Aprés ce qu'ils eurent donne ordre 
quant aux habillemens, Bellabre dit, Com- 
paignon, il fault que nous alltons veorr des 
chevaux. Je ſfay un Genti/homme de Piemont 
loge en la Grenete, qui a un bas rouſſin bien 
zeleve & bien remuant , ce ſera bien yoſire cas, 
& tl me femble auſfſe qu'il a un petit courſerot 


bay, qui eſt fort adroia, Lon m'a did qui 


les veult vendre, ' parce que depuis huif jours 
en les chevauchant Seft rompu une jambe , al- 
tons veoir que c'eſt. Ceſt bien adviſe , refpon- 
dit le bon Chevalier. 

Si s'en allerent paſſer Peane vers Noſlre- 
Dame de Confort, puis ſe tirerent au logis 
de ce Gentil-homme Piemontois , qu'ils 
trouverent en ſa chambre fort mal accouſtre 
de fa jambe, Ils le ſaluèrent, & il leur rendit 
le lemblable comme courtois Chevalier. Bel- 
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labre preint la parole, & dit: Mon Centil- 


homme, voicy mon compaignon qui a de ſir de 
recouvrer une couple de chevaux que vous avezs 
parce qu on nous a raporte que les voulez ven- 
dre, au moyen de Pinconvenient qui vous eft 
advenu , dont il nous deſplaift. Sur ma foy 
Meſſeigneurs , reſpondit le Gentil homme, ii 
eſt vray, & men fait grand mal, car les 
chevaulx ſont beaux & bons. Mais puis qu'il 
plai ſt a Dieu, je veoye bien que de trois mois 
ne ſgaurois partir de ceſte ville, les vivres y 
ſont chers, mes chevaulx ſe mangerotent en 
Peſtable, vous me ſemblex honneſtes & gatl- 
lards Gentils-hommes, f aime beaucoup mieux 
que mes chevaulx tombent entre vos mains, 
que ailleurs, montex deſſus, & les allex veoir 
hors de la ville, avec un de mes gens, & au 
retour Sils vous plaiſent nous en ferons mar- 
che. Ils trouverent le propos honneſte, & 
incontinent feurent les chevaulx ſellez, ſur 
leſquels le bon Chevalier & ſon compaignon 
monterent, & les menerent juſques à la prai- 
rie pres la Guilotiere, ou ils les coururent & 
trotterent , de ſorte qu'ils s' en tindrent pour 
contents. Si retournerent au logis du Gentil- 
homme, pour faire le marché, & luy deman- 


derent le pris qu'il les youldroit vendre. Par 


1 4 
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ma foy , dit-il ſe j*eftois ſain, iln'y a homme & 
ſur la terre, fe je ne luy en voulois faire pre- val 
fent, qui les euſt pour deux cent eſcus; mais Bo 
pour Pamour de vous, je ſuis content de vous 13 | 
laiſſer le rou ſſin pour ſoixante eſcus, & le cour- cha 
ſerot pour cinquante, ce ſont cent dix eſcus, mie 


& nien aura pas moings. que 
Ils veirent bien qu'il eſtoit raiſonnable, & TY eſto 
ne dirent autre parole ſinon: Mon Genti-hon I feul 


me vous les aurez, & toutenoſtre vie deux Cen- |} cog 
tils-hommes a vo ſtre commandement: dont u I fait 
les remercia. Ils mirent la main à la bourſe, 
& luy baillerent ſes cent dix eſcus, & deux 
pour le vin des ſerviteurs. Les chevaulx feu- I L 


rent menez par leurs gens à leur logis, leſ- I fon 
quels feirent tres bien panſer & accoultrer; ] il co 
car plus n'y avoit que trois jours a com- I ure 
mencer Pentrepriſe qu'avoit faite Meſſire I les r. 
Claude de Vauldré, parquoy tout homme I tres, 
s'appareilloit ſelon fa puiſſance. Si ouvrit ice» | aſſez 
luy Meſfire Claude de Vauldre, ſon pas felon i un 
Pordonnance qu'il avoit par Je conge du Roy | 

de France fait publier, & par un Lundy le | a 
meit ſur les rencs. Ou contre luy Leſſayerent ; "HM 
pluſieurs bons & gaillards Gentils-hommes WY 
de la waiſon du bon Roy Charles, tels que le ey, 


Seneſchal *** (16 ) pour lors fort gaillard WY wit 1 
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jeu 1%, 

& appert homme d'armes; le jeune Bonne- | Y 

val (17), Sandricourt (18), Chaſtillon (a), 1 

1 1 — l | 
Bourdillon , qui eſtoient des plus privez de N 

la perſonne du Roy, & pluſieurs autres. Ou 1 jj 4 

. - | 1 Tha | 

chaſcun comme vous pouvez penſer feit le bl 1 | 
mieulx qu'il peut. Or eſtoit telle Pordonnance, ſl | if 

que quand chaſcun avoit fait ce en quoy il n 


eſtoit tenu, convenoit que le long de la lice 
feuſt mene vue deſcouverte, afin que Pon 
cogneuſt lequel c'eſtoit qui avoit bien ou mal N 
faict, parquoy a ceſte raiſon pouvez penſer 
qu'il n'y avoit celuy qui ne ſe meit en ſon | 
effort de bien faire, | * 


Le bon Chevalier ſur le dixhuiQieſine an de | AY 
lon aage , qui eſtoit fort grande jeuneſſe (car Wit | 
il comnencolit encoxes a croiſtre, & de ſa na- 1 | 
ture eſtoit meigre, & bleſme, ) ſe meit ſur I 


les rencs pour eſſayer à faire comme les au- 
tres, & la feſoit ſon jeu d' eſſay, qui eſtoit 
aſſez rudement commence. Car il avoit affaire 


WAS: 
a un des plus apperts & duits Chevaliers de 1 
5 ; 1 . 5 
i ; | | : 
(a) Jacques de Coligny, Chambellan de Char- 197 
1 ls VIII, & de Louis XII, fut prévöt de Paris. Son T4118 | 
tere Gaſpard I, de Coligny, Seigneur de Fromente, 1 


& Maréchal de France, épouſa Louife de Montmo- 
ency, ſœur du connétable Anne. De ce Mariage na- wil 
quit le celebre Gaſpard II, de Coligny , Amiral de 


| france &c, 
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guerre qui feuſt au monde. Toutesfois je ne : "7 
ſcay comment ce feuſt, ou ſi Dieu luy en vou- FI ;.- 
loit donner loüange, ou fi Meſſire Claude de si 
Vauldre preint plaiſir avec luy, mais il ne ſe 
trouva homme en tout le combat, tant à che- 
val, comme a pied, qui feit mieulx ne ſi bien 
que luy. Et de ce les Dames de Lyon luy en 0 
donnerent le los. Car comme desja a eſte 
dict deſſus, il falloit apres avoir fait fon deb- 7 7 
voir aller le long de la lice veue deſcouverte, 2 
parquoy quand il convint que le bon Che- þ 
valier le feit, les Dames en leur langaige 
Lyonnois luy donnerent Phonneur en diſant: 
Fey vo ceſlou malotru, il a mieulx fay que 
tous los autres. Et de tout le reſte de la com- 
paignee acquit fi bonne grace, que le bon 
Roy Charles dit à ſon ſouper pour plus 
Phonnorer , Par la foy de mon corps Picquet 
a un commencement , dont d mon opinion fera 
ſaillie d bonne fin. Et dit alors au Seigneur de par 
Ligny, Mon couſin je ne vous feis de ma vie 9 1 
fe bon preſent que quand je le vous donnay. I ,; 11; 
A quoy, refpondit le dict Seigneur, Se, % 
vil eſt homme de bien vous auurex plus grand 12277 
honneur que moy ; car le bon los que luy ave; 
donne Pa faidk entreprendre tout CCcy Dieu 3 
veuille qu'il puiſſe continiier ! Mais ſon oncie 3 


UAbbe d'Eſnay n'y prend pas grand plaiſir; ¶ H. 
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car i a eu ſes eſcus & ſes acconſlremens à ſor 
credit. Dont desja eſtoit le Roy aſſez informè. 
di ſe preint a rire & toute la compaignẽe. 

Kr 


Comment le Seigneur de Ligny envoya le bon 
Chevalier en garniſon en Picardie, ou eftoit 


ſa compaignee. Et feur loge en une jolie 


petite ville appellee Ayre, & comment & 


ſon arrivee ſes campa:gnons allerent au 


devant de luy. 


Araxs le tournoy finy, le Seigneur de 
Ligny un matin appella le bon Chevalier 
ſans peur & ſans reproche, auquel il dit: 
Piequet, mon amy, pour vo ſtre commencement 
avex afſex eu belle & bonne fortune, les ar- 
mes ſe veulent continuer, & encores que Je 
vous retienne de ma maiſon a trois cent francs 
par an, & trois chevaulx à livree, je vous 
ay mis de ma compaignee. Si vueil que vous 
aillieʒ a la garniſon veoir vos compaignons. 
Vous adviſant que vous y trouverez d'auſſe 
paillards hommes d'armes qu'il y en att point 
en la Chreſtientè, & qui ſouvent exercent les 
armes „ en fuiſant jouſtes, & tournois pour 


tumour des Dames, & pour honneur acque- 
ir, Hi me ſemble attendant quelque bruzt ds 
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guerre que ne pourriexz mieulx eſtre. Le bon 
Chevalier, qui autre choſe ne demandoit, reſ- 
pondit: Mon ſeigneur, de tous les biens & hone 
neurs que mavex faids & faides chaſcun jour, 
ne ſgaurieʒ pour le preſent tirer de moy que 
tres-humbles remerciemens, & prier noſtre Sei- 
gneur qu'il le vous veuille rendre. Mats c'eſt 
aujourd'huy le plus grand deſir que j'aye 
d aller veoir la compargnee que dides, car 
je ni ſgauroye ſi peu demeurer aux biens que 
J'en ay oliy dire, que je nen vaille mieulx 
toute ma vie, & fi c'eſt voſtre bon plaiſir je 
partiray demain. Le Seigneur de Ligny dit: 
Je le veuil bien, mais premier veulx que pre- 
niex conge du Roy, & je vous / meneray 
apres diſner. Ce qui feut faict & trouverent 
le Roy comme il ſe vouloit lever de table, 
auquel le Seigneur de Ligny dit en telle ma- 
niere, Sire voicy voſtre Picquet qui Sen va 
veoir ſes compaignons en Picardie, il vient 
prendre conge de vous. Si ſe meit d'un aſ- 
ſeuré viſaige le bon Chevalier a genoulx, 
que le Roy volontiers regarda, & en ſoubl- 
riant luy dit: Picquet mon amy, Dieu veuille 
continuer en vous ce que j ay veu du com- 
mencement, & vous ſerex preud'homme. Vous 


allex en un pays ou il y a de belles Dames, | 


faides tant que vous acqueriez leur grace, 2 
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à Dieu mon amy. Grand mercy Sire, dit 
le bon Chevalier. Si feut incontinent em- 
braſſè de tous les Princes & Seigneurs au 
dire a Dieu, avec pluſieurs Gentils-hom- 
mes, qui avoient gra. d regret de quoy il 
laiſſoit la Court. Mais non avoit pas luy, ains 
luy tardoit trop à ſon advis qu'il n'eſtoit 
desja au lieu ou il debvoit aller. Le Roy 
feit appeller un de ſes varlets de Chambre, 
qui avoit quelques deniers en ſes coffres, 
auquel commanda bailler au bon Chevalier 
trois cent eſcus, & pareillement luy feit de- 
kvrer un des beaux courſiers qui feuſt en 
ſon Eſcurie. Il donna au Varlet de Cham- 

bre trente eſcus, & dix a celuy qui luy 
mena le courſier, dont tous ceulx qui le 
| [ceurent loüerent ſa liberalité a merveilles. 
Le Seigneur de Ligny le ramena a ſon logis, 
& le foir le preſcha comme s'il euſt eſte 
bn enfant, luy recommandant ſur toutes cho- 
| ſes avoir tousjours Phonneur devant les yeulx. 
Mais il a tousjours bien garde ce commande- 
ment juſques a la mort. Enfin quand il feut 
temps Caller coucher, le dict Seignenr de 
Ligny luy dit: Picquet mon amy, je croy 
| que vous partirez demain plus matin que ne 
| jeray leve 5 à Dieu vous commande. Si em- 
alla les larmes aux yeulx , & le bon Che; 
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valier le genoiil en terre preint Eonge de 
lay, & s'en alla a ſon logis, ou il feut 
convoye de tous ſes compaignons, deſquels 
le conge ne feut pas pris ſans grands em- 


braſſemens. Il monta en ſa chambre ou il. 


trouva le tailleur du did S2igneur de Ligny, 
2 avoit deux habillemens complets, que 
on bon maiſtre luy envoyoit. Si luy dit: 
Mon frere, mon amy, ſi j euſſe ſceu ce beau 
preſent, j en euſſe remercie Monſeigneur, qui 
m'a tant faid d autres biens, que jamais 
vers luy ne le ſgauroye meriter, vous ferez 
il vous plaiſt cela pour may. Si tua a fa 
bourſe, & luy donnna vingt eſcus. 

Un des ſerviteurs d'iceluy bon Chevalier 
Iny dit: Monſeigneur, Guillaume le pales 
frenier a amene en voſtre eſtable le bon rouſ- 
fin de Monſeigneur, & m'a did que mon did 
Seigneur le vous donnoit. Mais ul S'en eſt re- 
rourne parce qu on le demandott , dit qu'il 
viendra demain matin parler & vous. Il ne 
me trouvera pas , dit il, car je veulx eſtre 
& cheyal @ la pointe du jour. Si regarda le 


by, ** 
1 n 5 


tailleur, auquel il bailla dix eſcus, & luy dit: 
Mon amy, je vous prie baillez cela d Guil- | 
laume le palefrenier. Et au demeurant Sil vous | 


plaiſt me faliierex toute la belle & noble com i 


paignee de la maiſon de Monſeigneur de por f 
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moy 5 ce que promit faire le tailleur. Le- 
quel party de ſa chambre, le bon Che- 
valier feit faire ſes coffres, & accouſtrer ſon 


cas, pour partir de bon matin, & puis ſe 


meit dedans le lict ou peu repoſa, car il 
eſtoit pres de minuict quand il s'y meit. Leye 
qu'il feuſt, premier feit partir ſes grands che- 
vaulx, dont il ayoit fix par excellence, avec 
ſon cariage. (a) Luy avec cinq ou ſix beaulx 
& triomphans courtaults ſe meit apres, quand 
1] euſt prins conge de ſon hoſte, & de ſon 
hoſteſſe, & tres-bien contente de ce qu'il 
avoit eſtè en leur maiſon. Son compaignon 
Bellabre feut auſſi toſt preſt que luy, lequel 
le feut accompaigner juſques a la Breſſe, on 
feuſt leur diſnee. Et la preindrent conge Pun 
de Fautre , mais il n'y eut pas grand myſ- 
tere. Car dedans trois ou quatre jour apres 
faiſoit ſon compte le dict Bellabre de ſuyvre 
lon compaignon, & n'attendoit ſeulement 
que une couple de grands chevaulx qui luy 
venoient d' Eſpagne. 

Le bon Chevalier s'en alla tousjours à pe- 
titesjournees , parce qu'il faiſoit mener grands 

(a) Bagage , & munitions. Ce mot vient du Latin 
Cariagium , qui fignifie Tattirail qu'une Armee traine 


apres elle. Voyez le Gloſſaire de Du Cange au mot. 


Cariagium „Tome II, p- 371. 
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chevaulx, toutesfois il feit tant qu'il arriya 3 
trois petites heies de la ville d' Ayre, on de 
la envoya un de ſes gens pour avoir logis. 
Quand les Gentils-hommes de la compaignee 
ſceurent que Picquet eſtoit fi pres, monte- 
reut tous ou la plus part a cheyal pour luy 
aller au devant. Tant grand deſir ayoient de 
le veoir, car chaſcun eſloit desja abreuye de 
ſes vertus. Si eſtoient plus de fix vingts tous 
jeunes Gentils- hommes qui trouverent leur 
compaignon a demie heie de la ville. Il ne 
fault pas demander s'ils ſe feirent grand chere, 


& le menerent joyeuſement deviſans de plu- 


ſieurs choſes juſques dedans la ville; Où aux 
feneſtres eſtoient les Dames, leſquelles 
ayoient desja entendu la nobleſſe du coeur du 
bon Chevalier Picquet , chaſcune deſiroit a le 
congnoiſtre. Ils le veirent mais non pas fi a 
leur ayſe qu'elles feirent depuis. Iceluy bon 
Chevalier fut mene par ſes compaignons a 
fon logis, on le ſoupper eſtoit desja preſt. 
Car ainſi Pavoit ordonne a ſon homme, qu'il 
avoit enyoyc devant. Si demeurerent une par- 
tie de ſes dicts compaignons avec luy, qui 
menerent joyeuſe vie, luy demandans de ſon 
eſtat, & comment il eſtoit bien heureux à ſon 
commencement, d'avoir ſi bien faict contre 


Meſſire Claude de Vauldré, & le loüoient a 
mervyeilles. 
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merveilles. Mais oncques le bon Chevalier 
ne monſtra ſemblant d'en avoir joye , ains re- 
pondoit courtoiſement a leurs paroles, Et 
diſoit : Meſſeigneurs mes compaignons le los 
qu'on me donne eſt a grand tort, il n'y a pas 
encores tant de bien en mo que je ſceuſſe mon- 
ter a grand pris mais gil plaiſt & noſtre Sei- 
gneur, moyennant voſtre bonne ayde, je par- 
viendray d eftre au nombre des gens de bien. 
Or feut ce propos laiſſè, & parla on d'autres 
matieres. 

Si commenca i dire Pun des Gentils-hom- 
mes de la compaignee appelle Tardieu (a), 
homme joyeux, & facetieux, adreſſant ſes 
paroles au bon Chevalier: Compagnon mon 
amy, Je vous adviſe queen toute la Picardie n 
a point de plus belles Dames qu en ce ſte ville, 
dont voſtre hoſteſſe que n'avex encores veue en 
eſt 1 elle per aux dune frenne 
niepce , demain retournera, fr la verrez a 
voſtre ay ſe. I eft impoſſible que ſayex venu 
tenir garniſon ſans eſcus , i fault a voſire ar- 
rivee faire parler de vous, & que par bien faire 
puiſſiex acquerir la grace des Dames de ce ſte 


(a) Jean de Tardieu homme d'Armes dans la Com- 
pagnie du Seigneur de Ligny, etoit un gentilhomme 
de Ia province du Rouergue ſuivant du Rivail, Hiſ- 
toire manuſcrite des Allobroges. | 
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contree. Il / a long temps qu'il n'y eu ſt pris 
donne en ceſle ville, je vous prie tant que je 
puis qu en veuilliex donner ung entre cy & Huic 
jours, ne me le refuſez pas $'il vous plaift pour 


la premiere requeſte que je vous ay jamais fulc- 


te. A quoy reſpondit le bon Chevalier : Sur 
ma foy Monſeigneur de Tardieu, quand me 
demanderie une beaucoup plus groſſe choſe, 
croiez que nen ſeriex pas eſconduit, comment 
le ſeriex vous de ceſte cy qui me plaiſt autant 
ou plus que a vous? Ft s't vous vient a plaiſer 
m*envoyer demain matin le trompette, & que 
nous ayons conge de noftre Capitaine, je fe- 
ray en ſorte que ferez content. Tardieu luy dit: 
Ne vous ſouctez du conge, le Capitaine Louys 
d Ars (19) le vous a donne pour tousjours , 
car ce n'eft point pour mal faire. Il n'eſt pas 
a preſent icy , mais il ſera dans quatre jours. 
S: mal y a j en prens la charge ſur may. Et 
bien doncques , reſpondit le bon Chevalier, 
demam ſera execute voſtre vouloir. Longue— 
ment demeura en propos la compaignce , 
tant qu'ils ouyrent ſonner minuict, ft prin- 
drent conge les ungs des autres juſques au 
lendemain matin, que le dict Seigneur Tar- 
dieu n'oublia pas à venir au logis du bon Che- 
valier ſon nouveau compaignon, & luy amena 
un trompette de la compaignée, & le pre- 
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mier bon jour qu'il luy donna, ce feut: Com- 


pagions, ne vous excuſer plus 5 voicy voſtre 
homme, 


CHAPITHAE TS 


Comment le bon Chevalier feit erier dedans 
Ayre un Tournoy pour Vamour des Dames, 
ou 1 y avoit pour le mieulx faiſant un bra- 


celet d'or, & un bel dyamant pour donner 


a fa Dame, 


Comme que grand beſoin cut de repos le 
Chevalier ſans peur & {ans reproche, a cauſe 
da long travail pour le propos que luy avoit 
tenu fon compaignon Tardieu, ne dormit pas 
trop la nuict: ains penſa comment ſeroit fonde 
ſon Tournoy. Ce qu'il meit en fon entende- 
ment, & delibera en ſoy meſme de Pexecu- 
ter, comme vous orrez. Car quand Tardieu 
le veint veoir le matin, & luy amena le trom- 


| pette , trouva desja par eſcript Pordonnance 
| comment debvoit eſtre ledit Tournoy. Qui 
| eſtoit telle. Oeſt que Pierre de Bayard jeune 
| Gentil-homme & apprentif des armes, natif du 


| Dauphine, des Ordonnances du Roy de Fran- 
ce, ſoubs la charge & conduicte de hault & 
| puiTant Seigneur Mgr de Ligny , faiſoit crier 
& publier un Tournoy, au dehors de la ville 
d Ayre, & joignant les murailles a tous ye- 


£& 2 


a * 
g 0 
f 1% Lig 
1 145. 
158888 
; 1 
4 174 

1 


15 p 
41% 
i | 
7 
4 1 
2 * 44 0 
vA 4 
1 
1 

"Ll 


— — — 
- — 
e * — 


= i wy 


— 


——— TY 
as Þ. 
"XI ART, 


TS —— — - 


I 
— — 


RS CT een 
> JETT 


> gw 


— — 
a — — _ 
— — 
— - 
— 


—* 3 — — 
: 5 


9 


„ : 
— — 


2 — 
— * 
E 


1 4” SY» 
— 


. ee 
— © 


— ——_—  — — 
1 — — _ —_ 
* —— 
A ; 


_ con, = — 
% 1 2 — 1 


* 
06-4 fo 


— 
—— 


wy — — -» 
_ bo * 

— — Iu 4 

— — — 


— _—_—— — 
4” "= > * we, a < Lg 
* 1 — — 


n Set nt. _ 
FRY 
_ ——— 


—— ————˖ 5 


— oe ar 


— ng, — — 


376 MEHMOIRE S 

nans, au vingueſme jour de Juillet, de trois 
coups de lance ſans lice, à fer eſmoulu, & 
en harnois de guerre, & douze coups def- 


peée, le tout a cheval. Et au mieulx faiſant 


donnoit un braſſelet d'or eſmaillè de fa livrèe, 
& du poids de trente eſcus. Le lendemain 
ſeroit combatu a pied a poux de lance, a une 
barriere, de la haulteur du nombril. Et apres 
la lance rompuè, a coups de hache, juſques 
a la diſcretion des Juges, & de ceux qui gar- 
deroient le camp. Et au mieulx faiſant donnoit 
un dyamant du pris de quarante eſcus. 

Quand Tardieu eut veu Pordonnance , il 
dit: Par Dieu compaignon, jamais Lancelot (a), 
Triſtan, ne Gauvain ne feirent mieulx. Trom- 
petre allex crier cela en cette ville, & puts tex 
de garniſon en garniſon die d trois jours, 
pour en advertir tous nos amis. Il fault enten- 
dre quien la Picardie y avoit pour lors ſept ou 
huict cents hommes d' armes, comme la com- 
paignèe du Mareſchal des Cordes (b), celle 
dos Eſcoſſois, du Seigneur de la Paliſſe (20), 
yertueux & triomphant Capitaine, & de plu- 
ſeurs autres, qui par ledit trompette feurent 
inſormez du Tournoy. Si ſe meirent en ordre 
ceulx qui $'y voulurent trouver, car le terme 


(a) Heros de nos anciens Romans de Chevalerie. 


(b) Philippe de Crevecœur, Marechal des Querdes. 
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n'eſtoit que de huict ou dix jours, toutesſois 
il ne s'en trouva pas fi peu qu'ils ne feuſſent 
quarante ou cinquante hommes d armes fur 
les rencs. En ces entrefaictes & en attendant 
le deſirè jour, arriva ce gentil Chevalier le 
Capitaine Louys d' Ars, lequel fut tres-Joyeux 
d'eſtre venu d'heure, pour en avoir ſon paſſe- 
temps. Sa venuè ſceuè par le bon Chevalier, 
luy alla faire la reverence, & ſe feirent grand 
chere Pun a autre. Encores pour mieulx ren- 
forcer la feſte, le lendemain arriva ſon com- 
paignon Bellabre, qui donna grand esjoiiyſ- 
ſement a toute la compaigncee, Si ſe delec- 
toient tous les jours a eſſayer leurs chevaulx, 
& faire banquets aux Dames. Ou entre autres 
le bon Chevalier ſeit tres-bien ſon debvoir, 
de ſorte que les Dames de la ville & pluſieurs 
autres de alentour, qui eſtoient venues pour 
eſtre au Tournoy, luy donnoient le los ſar 
tous les autres, dont toutesfois ne ſe mectoit 
en orgueil. 

Or veint le jour ordonne pour commencer 
le dict Tournoy , que chaſcun ſe meit ſur 
les rencs. L'un des Juges eſtoit le bon Capi- 
taine Louys d' Ars, & le Seigneur de Sainct 
Quentin (a) Pantre. Si ſe trouverent les 


Ca) Baltazar de Beaumont, Seigneur de Saint 
Ouentin. 
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Gentils- hommes ſur les rencs, qui feurent 
nombrez à quarante ſix, & par ſort ſans trom- 
perie feurent partis vingt & trois d'un coſté, 
& vingt & trois d'un autre. Et eux eſtans preſts 
pour commencer à bien faire, la trompette 
va ſonner, & après declara de poinct en poind 
Fordre du Tournoy. Si conveint au bon Che- 
valier ſe preſenter le premier ſur les rencs, 
& contre luy veint un ben voiſin du Dauphin 
nomine Tartarin (21), qui eſtoit fort rude 
homme d'armes. Si laiflerent courre Pun a 
Fautre. De ſorte que le dia Tartarin rompit 
ſa lance à demy pied du fer. Et le bon Che- 
valier Palſenna au hault du grand gardebras, 
& meit {a lance en cinq ou fix pieces. Dont 
trompettes {onnerent impetueuſement, car 
Ja jouſle feuſt belle a merveilles. Et apres 
avoir parfourny leur poindre, retournerent 
pour la ſeconde. Et feut telle l'adventure de 
Tartarin, que de ſa lance faulſa le gardebras 
du bon Chevalier, a l'endroict du canon, & 
cuydoient tous ceulx de la compaignee qu'il 
euſt le bras percé. 

Le bon Chevalier luy donna au deſſus de 
la veue, & luy emporta un petit chappelet 
plein ds plumes. La tierce lance feuſt auſſi 
bien ou mieux rompue que les deux autres. 
Leurs courſes ſaictes, veint Bellabre, & cor- 
tre luy ſe pre; ara un homme d'armes El- 
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coſſois, qu'on nommoit le Capitaine Da- 
vid de Fougas, qui pareillement feirent de 
leurs trois lances ce qu'il eſtoit poſſible à 
Gentils hommes de faire. Et ainſi deux con- 
tre deux jouſterent, juſques à ce que chaſcun 
euſt parfourny ſes courſes. Apres conveint 
combatre a Peſpce, & commencea ſelon la 


premiere ordonnance le bon chevalier, qui 


du troiſieſme coup qu'il donna rompit ſon 
eſpee en deux pieces, & du reſte feiſt fi bien 
ſon debvoir juſques au nombre des coups or- 
donnez, que mieulx n'euſt ſeu faire. Aprés 
veindrent les autres ſelon leur ordre. Et pour 


* 
un jour, au raport de tous les voyans, meſ- 


mes ainſi que dirent les deux Juges, ne feuſt 
jamais mieulx couru de lance, ne combatu a 
Feſpee. Et combien que chaſcun le feit fort 
bien, les mieulx faiſans feurent le bon Che- 
valier, Bellabre, Tartarin, le Capitaine Da- 
vid, un de la compaignee de Monſeigneur 
des Cordes, nommè le Baftard de Chimay , 
& Tardieu. 

Quand veint ſur le foir que chaſcun euſt 
fait ſon debvoir, ſe retirerent tous au logis 
du bon Chevalier, qui avoit fait dreſſer le 
ſupper triomphamment , ou il y eut forces 
Dames. Car de dix lieuès alentour toutes cel- 


ies de Picardie ou la pluſpart eſtotent venues 
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yeoir ce beau Tournoy, & y ſeuſt faict grande 


& triomphante chere. Aprés le ſouper y 
euſt danſes, & pluſteurs autres esbatemens , 
tant qu'il feuſt ſi tard avant que perſonne ſe 
vouluſt ennuyer, que une heure apres minuit 
ſonna. Alors s'en allerent les uns apres les 
autres en leurs logis, menans les Dames juſ- 
ques au lieu ou elle debvoient repoſer. Si 
feuſt aſſez tard le lendemain avant queelles 
feuſſent bien eſveillces, & croyez qu'il n'y 
en avoit nulles qui ſe laſſaſſent de donner 
merveilleuſe loienge au dict bon Chevalier, 
tant des armes que de Fhonneſteté qui eſſoit 
en luy. Car nul plus gracieux ne courtois 
Genül- homme n'cult on ſgeu trouver en ce 
monde. 


Or pour parfaire ce qui eſtoit commence 


le lendemain les ſoldats tous enſemble ſe trou- 
verent au logis de leur Capitaine Louys d' Ars 
on eſtoit deja lebon Chevalier, qui Feſtoityenu 
prier de diſner en ſon logis, avec le Seigneur 
de Saint Quentin, en la compaignee des 
Dames du foir precedent , qui luy feuſt ac- 
corde. Il conveint aller ouyr Meſſe, laquelle 
chantee , euſſiez veu les jeunes Gentils-hom- 
mes prendre les Dames par deſſoubs les bras, 
& icelles mener parlans d amours, & autres 
joyeulx devis juſques au logis du dict bon 
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Chevalier, ou $'ils avoient fait bonne chere 
le ſoir devant, a diſner la feirent encores 
meilleur. Gueres ne demeurerent Seigneurs 
ne Dames au logis depuis le diſner. Car en- 
viron les deux heures chaſcun qui eſtoit du 


Tournoy ſe retira ſur les rencs, pour ache- 


ver Pordonnance du ſecond jour. Ou celuy 
qui a ſon penſer n'eſtoit pas pour avoir le 
pris de la premiere journee eſperoit avoir la 
ſeconde. Les Juges , Seigneurs, & Dames 
arrivez ſur le lieu, commencea le bon Che- 
valier ſans peur & ſans reproche le pas, en 
la maniere accouſtumce, Et contre luy veint 
un Gentil- homme de Hainault fort eſtime, 
qui s'appelloit Hanotin de Sucre (a), qui par 
deflus la barriere à poux de Jance ſe ruerent 
de grands coups, & juſques a ce qu'ils feuſ- 
ſent par pieces. Aprés prindrent leurs haches 
qu'ils avoient chaſcun de leur coſtè, & ſe 
ruerent de grands & rudes orions, tellement 
qu'il ſembloit la bataille eſtre mortelle. Tou- 
| tesfois en fin le bon Chevalier donna un coup 
| fur ſon adverſaire à Pendroi& de Poreille. De 
orte qu'il le feit tout chanceller, & qui pis 
eſl agenouller des deux genouils, & en re- 
| chargeant par deſſus la barriere, luy feiſt 

buſer la terre, vouluſt ou non. Quoy voyant 


(a) Hanotin de ſucker, 
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par les Juges, crierent : Hola ! hola! eſt 
aſſex, qu on ſe retire. 

Apres ces deux, veindrent Bellabre, & 
Arnaulton de Pierreforade, un Gentil- homme 
de Gaſcogne, leſquels feirent merveilles aux 
lances, qui feurent incontinent rompües. 
Puis vindrent aux haches, & ſe donnerent 
de grands coups. Mais Bellabre rompit la 
fienne parquoy les Juges les departirent. 
Aprés ces deux veindrent ſur les rencs Tar— 
dieu, & David PEſcoſfois, qui ſeirent tres- 
bien leur debyoir. Si feit chaſcun en fon en- 
droict, de ſorte qu'il eſloit ſept heures devant 
que chaſcun eut acheve. Et pour un petit 
Tour noy, ceulx qui y eſtoient veirent auſſi 
bien faire qu'tls avoient veu de leur vie. 
Quand tout feuſt acheve chaſcun ſe retira a 
ſon logis, pour ſoy deſarmer. Puis aprcs vein- 
drent tous a celuy du bon Chevalier ou eſtoit 
le banquet appreſtè, & ja y eſtoient les deux 
Juges, les Seigneurs d' Ars, & de Saind Quen- 
tin, & toutes les Dames. Sil y eut deviſc des 
deux journes ne fault pas demander, chaſcun 
en diſoit ce qu'il luy ſembloit. Toutesfois 
apres le ſoupper conveint en donner reſolu- 


tion, & par les Juges declarer qui debvoit 
avoir les pris. Si en demanderent a pluſieurs 


Gentilss-hommes experimentez aux armes en 
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eur foy , & puis apres aux Dames en leur 
conſcience, & ſans favoriſer Pun plus que 


Pautre. En fin tant par les Gentils- hommes 


que par les Dames feuſt dict, que combien 
que chaſcun euſt fait ſi bien ſon debvoir que 
mieulx ne pourroit, ce neantmoiugs a leur 
jugement de toutes les deux journees le bon 
.hevalier avoit eſte le mieulx faiſant , par- 
quoy remectoient a lu; meſmes, comme ce- 
luy qui avoit gagne les pris, de donner ſes 
preſens ou bon luy ſembleroit. 

Si y eut grande altercation entre les deux 
Juges a qui prononceroit la ſentence: mais 
le bon Capitaine Louys d Ars pria tant le Sei- 
gneur de Saint Quentin, qu'en fin promeiſt 
de le faire. Si ſonna la trompette pour faire 
ſilence, qui feut faict. Si dict le dict Seigneur 
de S. Quentin. Meſeigneurs qui eſtes icy tous 
aſſemblex, & meſmement ceux qui ont eſtè du 
lournoy , dont Meſſire Pierre de Bayard a 
donne le pris pour deux journees, Monſeigneur 
Ars, & moy, Juges deleguex par vous tous 
donner Sentence raiſonnable, ou ſeront les 


| dits pris mieulx employex, vous faiſons & 
ſcavoir que apres nous eſtre bien & deliment en- 


(uis d tous les vertueux & Honneſtes Gentils- 
omnes, quz ont efts preſens d veoir faire vos 


ene e, & ſemblablement aux nobles Dames que 
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vy ez cy en preſence, avons trouvez que 
chaſcun a tres-bien & honneſtemend faid ſon 
debvoir. Mais ſur tous la commune voix eſt 
que le Seigneur de Bayard, ſans blaſmer les 
autres, a eſte de toutes les deux journees le 


mieux faiſant. Parquoy les Seigneurs & Da- 


mes luy remedent honneur a donner les pris 


o bon luy ſemblera. Et $adreflant au bon 
Chevalier luy dit: Seigneur de Bayard adviſe; 
où vous les deliyrerex. Il en feut tout honteux 
& demeura un peu penſif. Puis apres il dict: 
Monſeigneur, je ne ſcay par quelle faveur ceſt 
honneur m'eſ faid , il me ſemble qu'il. en a 
qui Pont trop mieulx merite que moy , mais 
puis qu'il plaiſt aux Seigneurs & Dames que 
j en ſaye Juge, ſuppliant d tous Meſſergneurs 
mes compaignons & qui ont mieulx faid que 
moy nen eſtre deſplaiſans, je donne le pris de 
la premiere journee a Monſeigneur de Bellabre, 
& de la ſeconde au Capitaine David E, 
cofſots. 

Si leur feit incontinent delivrer les preſens, 
n'y depuis homme ne femme ren murmur , 


ains commencerent les danſes & paſſetemps. 
Et ne ſe pouvoient ſaouler les Dames de bien | 
dire du bon Chevalier, qui tant feut ayme en 


la Picardie, qu'oncques homme ne Je ſeut | 


plus, Il y feut deux ans , durant lequel temps : 
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ſe feit pluſieurs Tournois & esbattemens , 
ou en la pluſpart emporta tousjours le bruit. 
Et la plus grande raiſon , pourquoy tout le 
monde Paymoit, c'eſtoit pour ce que de plus 
liberale ne gracieuſe perſonne n'eut on ſceu 
trouver ſur la terre. Car jamais nul de ſes 
compaignons n'eſtoit deſmontè qu'il ne le re- 
montaſt. S'il avoit un eſcu chaſcun y partiſſoit. 
Quelque jeuneſſe qu'il euſt, la premiere choſe 
qu'il ſaiſoit quand il eſtoit leye, c'eſtoit de 
ſervir Dieu. Il eſtoit grand aumoſnier & ne ſe 
trouva durant fa vie homme, qui ſceuſt dire 
avoir eſte refuſe de luy en choſe dont il ait eſte 
requis, Sil a eſte en ſon poſſible. Au bout 
des deux ans le jeune Roy de France Charles 
entrepreint ſon voyage de Naples, ou-le 
Seigneur de Ligny alla. Parquoy enyoya de 
bonne heure querir le bon Chevalier. Car 
cognoiſſant ſes vertus, & les honneſtes pro- 
pos qu'on tenoit de luy, ne le vouloit pas 
laiſſer derriere. | 
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ESAPITARE XI. 


Comment le Roy de France Charles huidieſme 

feit ſon appareil pour aller a la conqueſts 
du Royaume de Naples, lequel il gaigna 
par ſa proieſſe & vaillance, ſans grande 
eſfuſion de ſang. 

EUX ANS apres ou environ delibera le 
bon Roy Charles aller conqueſter le Royaume 
de Naples. Les occaſions & moyens pour- 
quoy il entreprint le voyage, font aſſez con- 
tenus en autres Hiſtoires & Chroniques. 
parquoy d'en faire icy long recit ne ſeroit 
que ennuyer les eſcoutant, & gaſter papier. 
Ce neantmoings comme chaſcun peut avoir 
clairement len & entendu, le dict bon Roy 
Charles feit ſon dict voyage tant honnora- 
blement que impoſſible ſeroit de plus. Planta 
ſes Juſtices dedans Rome, feit venir le Pape 
a raiſon, & entierement gaigna le Royaume 
de Naples, & y laiſſa pour ſon Lieutenant 
general & Viſroy le Seigneur de Montpen- 
fier. Puis ſe meit au retour pour venir en 
France, & n'euſt nul empeſchement juſques 


en un lieu appelle Fornoue, ou il trouva 
bien ſoixante (a) mille combatans tous Ita- 

(a) On a releve dans les obſervations ne. 45 fur Þ 
les Memoires de la Tremoille Vexaggeration de ce nom- 


bre de combattans, 


ou 


men 
nei 
lieus 
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liens, & de pluſieurs Potentats, comme du 
Pape, des Veniciens, du Duc de Milan, 
& pluſieurs autres Seigneurs, leſquels eſ- 
toient deliberez deffaire le bon Roy a ſon 
retour, & le prendre priſonnier, parce qu'ils 
eſloient aſſeurez qu'il avoit laiſſè une partie 
de ſa puiſſance au Royaume qu'il venoit de 
conquerir, & n'avoit avec luy point plus 
de dix mille hommes. 

Ce neantmoings le bon & gentil Prince 
qui avoit cœur de lyon, comme certain 
d'eſtre bien ſervy de fi peu qu'il avoit de 
gens, ſe delibera les attendre, & les com- 
batre. Ce qu'il feit avec Payde de noſtre 
Seigneur, & y eurent ſes dicts ennemis 


lourde honte, & groſſe perte, & luy gloire 


ineſtimable. Car il ne perdit point ſept cent 
de ſes gens. Les ennemis en perdirent huict 


ou dix mille, & des plus apparens. Meſme- 
ment les plus grands Gapitaines de la Sei- 


gneurie de Veniſe y demeurerent , & plu- 
lieurs de Ja laiſon de Gonzague, dont eſt 
Chef le Marquis de Mantouve , qui pareil- 


lement y eſtoit, mais ſes eſperons luy ay- 
derent bien, & le bon cheval ſur quoy il 
eſtoit monte. Et n'euſt eſtè que une petite 
uiviere creuſt merveilleuſement, il y euſt eu 
plus gros eſchec. A la premiere charge le 
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bon Chevalier ſans peur & ſans reproche ſe 
porta triomphamment par deſſus tous, en 
la compaignee du gentil Seigneur de Ligny 
ſon bon Maiſtre , & luy feut tue deux che- 
vaulx ſoubs luy Je jour. Le Roy en feut ad- 
verty, qui luy feit donner cinq cent eſcus, 
mais en recompenſe le bon Chevalier luy 
preſenta une enſeigne de gens de cheval 
qu'il avoit gagne a la chaſſe. 

De Ia le Roy s'en veint par ſes journces 
juſques a Vercel ou il trouva une belle 


irouppe de Suiſſes, qui eſloient deſcendus 
pour le ſecourir s'il en avoit beſoin. Il de- 
meura la quelques jours avec ſon camp, car 
il youloit ſecourir le Duc d' Orleans ſon 
beau frere, que le Duc de Milan Ludovic N 
Sforce & les Veniciens tenoient aſſiegè de- ? 


dans Novarre. Il y eut pluſieurs allées & 
venũes par gens qui ſe meſloient de faire la 
paix. De facon qu'en fin fe traita quelque 
appoinctement. Parquoy le Roy gen retourna 
par ſes journèes a Lyon, ou il trouva la bonne 
Royne ſa loyalle eſpouſe, & en ſa compai- 
gnee la Ducheſſe de Bourbon fa ſceur. II yl 
eut pluſieurs Gentils-hommes qui n 'apporÞ 
terent pas de grands biens de ce voyage de 
Naples. Aucuns auſſi en apporterent quel- 


que choſe dont ils ſe ſentirent toute Jeu 
vie 
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vie. Ce feut une maniere de maladie, qui 
euſt pluſieurs noms. D'aucuns feuſt nom- 


mee le mal de Naples, la groſſe verolle , 
les autres Vont appellee le mal Francois, 
& pluſieurs autres noms a eu la dicte ma- 


ladie, mais de moy je — ly le mal 
de celuy qui Pa. 


Le bon Roy de France partir de Lyon, 
pour s'en aller a Sainq& Denys en France 
viſiter le bon Patron, ou ſes predeceſſeurs 
ſont enſepulturez. Et feut deux ou trois ans vi- 
ſitant fon Royaume deca & dela, menant 
très-bonne & ſaincte vie, & maintenant Juſ- 
tice, tant que ſes ſubjects en avoient conten- 

| tement. Car luy meſme ſeoit en chaire de 
Juſtice deux fois la ſemaine, pour onyr des 
plainctes & doleances d'un chaſcun, & les 
plus peauvres expedioit. Il euſt nouvelles 
comment les Neapolitains s'eſtoient revoltez 
pour Ferrand, fils du Roy Alphonſe, & auſſi 
© dela mort de ſon Lieutenant general le Comte 
de Montpenſier, & que tous fes Capitaines 
en retournoient en France. Si propoſa (a) 
y retourner Juy meſme en perſonne, mais 
qu'il veid le temps oportun. Cependant veſ- 
quit en ſon Royaume tres-vertueuſement, & 
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- (a) L'eſprit leger de Charles VIII, concevoit promp- 
tement un projet, & Tabandonnoit auſſi-töt. 
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de ſa femme euſt trois enfans, mais ils mou- 
rurent. 

Au mois de Septembre mille quatre cent 
quatre vingts dix- ſept, le bon Prince partit de 
Tours pour tirer à Lyon, cuidant faire ſon 
voyage de Naples: mais il ſe rompit ne ſcay 
a quelle occaſion. Il s'en retourna a Amboiſe. 
Et le ſeptieſme jour (a) d' Avril au dict an, 
en une gallerie ou il regardoit jouer a la paul- 
me, luy preint une foibleſſe, dont il mourut 
tantoſt apres. Qui feut un dommaige irrepara- 
ble pour le Royaume de France. Car depuis 
qu'il y a eu Roy, ne s'en eſt point trouye de 
meilleure nature, plus doux , plus gracieux, 
plus clement, ne plus pitoyable. Je croy que 
Dieu Pa retire avec les bien heureux. Car le 
bon Prince n'eſtoit tache d'un tout ſeul vil- 

lain vice. Je way pas faict grand diſcours de 
fa vie, car elle eſt aſſez eſcripte ailleurs. 


CHAPITRE'XIL 
Comment Louys Duc d Orleans veint a la 


Couronne de France comme le plus prochain 


noir, & feut appelle Louys douzieſme. 


Pas le treſpas du bon Roy Charles, & au 
moyen de ce qu'il n'avoit point Fhoir malle, 


„ nn 


(a) Il y a ici une faute. Charles VIII, mourut le 17 | 
Avril, 1498. 
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Louys Duc d'Orleans plus prochain de la 
Couronne ſucceda au Royaume. Et feut ſacrè 
à Rheims le vingt ſeptieſme jour de May, mille 
quatre cent quatre vingt dix-huid. Et print 


ja Couronne a Saind Denys en France le pre- 


mier jour de Juillet enſuivant. Il avoit eſ- 
pouſe Madame Jeanne de France, ſœur de 
ſon predeceſſeur. Mais au moyen de ce qu'on 
tenoit que d'elle ne pourroit ſortir lignee , & 
que par force Vayoit eſpouſèe, craignant la 
fureur du Roy Louys onzieſme ſon pere, la 
ſeit appeller en Juſtice, Et a ceſte occaſion 
le Pape delegua Juges, qui feirent & parfei- 
rent le procez, & en fin jugerent qu'elle n'eſ- 
toit point la femme. Parquoy apres luy avoir 
laifſe le Duche de Berry pour ſon eſtat, eſ- 
pouſa la Royne Ducheſſe de Bretaigne , 
veufvedu feu Roy Charles. Si ce feuſt bien (23) 
u mal faid, Dieu eſt tout ſeul qui le cognoiſt. 
La bonne Ducheſlede Berry Jeanne de France 
a toute ſa vie veſcu en ſainctetè, & a Pon 
voulu dire depuis ſon treſpas que Dieu a fai 
des miracles pour amour delle. A ſon ad- 
venement il youlut vendre tous les offices 
Royaulx (24), qui n'eſtoient point de Judi- 
cature, & en retira pluſieurs deniers. Car il 
craignoit à merveilles de fouler ſon peuple 
par tailles ne autres ſubſides. II avoit tous- 
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392 MEMO TIRES 
jours ſon vouloir ſur toutes choſes de recou- 
vrer {a Dache de Milan, qui luy appartenoit 
à cauſe de Madame Valentine ſa grande mere, 
que pour lors luy detenoit Ludovic Sforce , 
& paravant ſon pere. 
Mais ceux de la maiſon d Orleans au moyen 
des guerres qui ſi longuement ont dure en 
France contre les Anglois, & auſſi la querelle 
de la mort tant du Duc d' Orleans, que du 
Duc de Bourgogne, n'y avoient jamais peu 
entendre. Or a preſent ſe voyoit il en eſtat 
d'avoir la raiſon de ſon ennemy. II alla faire 
ſon entree a Lyon le dixieſme jour de Juillet, 
mille quatre cent quatre vingts dix-neuf, puis 
feit paſſer ſon armee en PAſteſan (a), ſoubs la 
conduicte du Seigneur Jean Jacques (25) de 
'Trivulce , & du Seigneur d'Aubigny, qui 
eſtoient deux ſaiges & yaillants Chevaliers, 
Leſquels d' entrèe preindrent & meirent a ſac 
deux petites places appellces Non, & la Roc- 
que. De la tirerent a Alexandrie, & aſſiege- 
rent ceulx qui eſtoient dedans pour le Sei- 
gneur Ludovic , qui fort bien ſe deffendirent; 
mais en {in elle feut prinſe. Ceux de Pavie 
de ce advertis ſe meirent en Pobeiſſance du 
Roy de France. Le dict Seigneur Ludovic le 
voyant en ce party, ainſi delaifle de ſes ſub- 


(a) Le Comte d Aft. 
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DU CHEVALIER BAYARD. 393 
jets abandonna Milan, & ſe retira en Alle- 
maigne devers le Roy des Romains Maximi- 
lian, qui le receut joyeuſement. Car de tout 
temps avoient eu grandes alliances enſemble. 
Incontinent apres ſon partement eeulx de 
Milan ſe rendirent aux Francois, dont nou- 
velles allerent au Roy de France, qui a di- 
gence y alla faire ſon Entree. 

Et peu de jours apres feut trouve expedient 
par force de deniers, & autres promeſles , 
d'avoir le Chaſleau de celuy qui Payoit en 
garde du Seigneur de Ludovic, qui feit un 
laſche & meſchant tour à ſon maiſtre. Car par 
Ja eſperoit tousjours le dict Seigneur recou- 
vrer la Duche. Quand les autres places en- 
tendirent le Chaſteau de Milan eſtre rendu 
n' eurent plus d eſpoir, & ſe meirent toutes 
en Pobeiſſance du Roy de France. Meſme- 
ment ceulx de Gennes, auſquels il bailla pour 
Gouverneur le Seigneur de Raveſtain, ſon 
prochain parent du coſtè maternel. En Pannee: 
meſme, & le quatorzieſme jour d' Octobre, 
accoucha la Royne de France due belle fille, 
qui feut nommee Claude. Gueres ne ſejourna 
le Roy en Ja Duche du Milan, mais apres y. 
avoir laiſſè Gouverneur le Seigneur Jean Jac- 
ques, la garde du Chaſteau au Seigneur d Eſ- 
py, & la Rocquette a un Gentil- homme EN 
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294. MR MOIRE Ss 

coſſois, prochain parent du Seigneur d' Au- 
bigny, s'en retourna a Lyon, Si bien feit il 
en la Duche avant fon partement, qu'il 
amoindrit les (a) daces & impoſitions de la 
tierce partie. Dont tout le peuple le loia mer- 
veilleuſement, & en attira beaucoup le cœur 
db aucuns. Gueres ne ſejourna le dict Seigneur 
a Lyon , mais marcha plus avant en ſon 
Royaume , veint juſques a Orleans, ou il 
appoincta certain differend eptre les Ducs de 
Gueldres, & de Juilliers, & les feit amys. 


„„ XIITIEL 


Comment apres la conqueſte de la Duche de 
Milan le bon Chevalier demeura en Italie. 
Et comment il dreſſa un Tournoy en la ville 
de Carignan au Piedmont , dont i! emporta 


le pris. 


A V retour d' Italie que feit le Roy de France 
Louys douzieſme en joye & lyeſſe, pour avoir 
conqueſte ſa Duche de Milan, & rendu {on 


ennemy Ludouic Sforce fuytif dedans les Alle- 


N 


maignes , cherchant ſecours devers le Roy } 
des Romains , demeurerent les garniſons des | 


(a) Tribute. Ce mot vient du latin data, parce que 


les premiers ſubſides ſe donnojent yolontairement. Li- 


— 


ſez le Gloſſalre de du Cange au mot data; I ome II, 


p. 1310. 
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Francois en la Lombardie en tout plaiſir, 
a faire jouſtes, tournois (26), & autres paſſe- 
temps. Le bon Chevalier qui en ſon jeune 
aage avoit eſte nourry en la Maiſon de Savoye, 
alla viſiter une vaillante Dame, que avoit 
elpouſe ſon premier maiſtre le Duc Charles 
de Savoye. Blanche (a) s'appelloit la Dame, 
& ſe tenoit au Piedmont, en une ville de 
{on douaire dicte Carignan. Elle qui de toute 
courtoiſie eſtoit remplie, le recent joy euſe- 
ment, & le ſeit traicter comme s'il euſt eſtè 
parent de la Maiſon. Or fault il entendre que 
pour lors n'y avoit Maiſon de Prince ne Prin- 
ceſſe en France, Italie, ny ailleurs, ot 
tous Gentilshommes feuſſent mieulx receus., 


ne 0u il euſt plus de paſſetemps. Leans avoit 


une fort honneſte Pame, qui Pavoit gou- 
vernce de jeuneſſe, & faiſoit encores, la- 
quelle ſe nommoit Madame de Fluxas, elle 
y avoit auſſi fon mary honneſte Gentilhomme, 
ſoubs lequel fe manioit toute la maiſon. II 
fault ſcavoir que quand le bon Chevalier 


ſeut donne Paige au Duc Charles de Savoye, 


ceſte Dame de Fluxas eſtoit jeune Damoiſelle 


en la Maiſon evec ſa femme, & ainſi comme 


(a) Blanche Paleologue, fille de Guillaume VII, 


Marquis de Montferrat, Ctoit veuve de Charles, Duc: 


de Savoye, ſurnommé le Guerrier. 
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jeunes gens frequentent volontiers enſemble , 
ſe preindrent en amour Pun Pautre, voire {i 


grande, gardant toute honneſtetè, que gils 


euſſent eſte en leur ſimple vouloir, ayant peu 
regard a ce qui Sen feuſt peu enſuyvre, ſe 
feuſſent prins par nom de mariage. Mais vous 
avez entendu par cy-devant comment le Duc 
Charles alla a Lyon veoir le Roy de France 
Charles huidielme, & luy donna iceluy bon 
Chevalier pour ſon paige, qui feut occaſion 
dont les deux jeunes amans ſe perdirent de 
veüe pour long temps. Car cependant le 
voyage de Naples ſe feit, & pluſieurs autres 
choſes ſe deſmeſlerent, qui durerent trois ou 
quatre ans, ſans eulx voir finon par ledres. 

Durant ce temps feuſt marice ceſte Damot- 
ſelle a ce Seigneur de Fluxas, qui avoit 
beaucoup de biens. Et il la preint pour ſa 
bonne grace, car de biens de fortune n'en 
eut pas grandement. Mais comme femme 
vertueuſe voulant donner a congnoiſtre au 
bon Chevalier, que amour honneſte qu'elle 
luy avoit porte de jeuneſſe duroit encores , 
a ſon arrivee a Carignan luy feit toutes 
les gracieuſetez & courtoiſies que poſlible 
euſt eſtè faire a Gentilhomme, & deviſerent 
longuement de leur jeuneſſe, & plutlieurs 
autres choſes. Ceſte gentile Dame de Fluxas 
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eſtoit autant accomplie en beaute, doulx & 
gracieux parler, que femme qu'on euſt ſceu 
trouver, en ſon langaige loüoit ft trés- fort 
le bon Chevalier, que poſſible reuſt eſte de 
plus. Elle luy ramentevoit jon bien faire 
quand il s'eſſaya a Meſſire Claude de Vaul- 
dre, le Tournoy qu'il gaigna a Ayre en Pi- 
cardie , & Phonneur qu'il receut en la Jour- 
nce de Fornoue, dont de tout ce eſtoit fi 
grand bruit en France, & Italie. Et telle- 
ment le loiioit, & blaſonnoit, que le pauvre 
Gentil-homme en rougiſſoit de honte. Puis 
apres luy difoit : Monſeigneur de Bayard, 
mon amy, voicy la premiere Maiſon ou uvex 
efle nourry , ce vous ſeroit grand honte ſi ne 
vous fai ſiex congn0! re, auſſi bien qu ave; 
fait ailleurs. Le bon Chevalier reſpondit, 
Madame vous ſavez bien que des ma jeuneſſe 
vous ay aymee, priſe?, & honoree, & ſrvous 
den d ſt ſaige & bien enſeignee, que ne voulex 
mat a perſonne , & encores @ moy moings que 
a un autre, Dites moy, Sil vous plaiſt que 
voulez vous que je face , pour donner plaifer 
a Madame ma bonne maiſtreſſe, d vous ſur 
toutes, & au reſte de la bonne & belle compai=- 
gnee qui eft ceans. La Dame de Fluxas luy 
lit alors Il me ſemble, Monſeigneur de Bayard , 
mais que je ne vous ennuye point, que ferex 
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398 MEMOIRE S 
fort bien de faire quelque Tournoy en ceſte 


ville, pour I honneur de Madame, qui vous 


en ſgaura tres - bon gre. Vous avez icy alen- 
tour force de vos compa:ignons Gentils-hommes 
Francois, & autres Gentils-hommes de ce pays, 


leſquels s'y trouveront de bon caur, & jen 
ſuis aſſeuree. Yrayement , dit le bon Cheya- 


lier, puis que le voulez il fera faid. Vous 
eſtes la Dame en ce monde qui a premierement 
.acquis mon caur a ſon ſervice, par le moyen 
de voſtre bonne grace. Je ſuis afjeure que je 
nen auray jamais que la bouche & les mains, 
(27) car de vous requerir d autre choſe je per- 
droits ma peine, auſje ſur mon ame jay mero!s 
mieulx mourir que vous preſſer de deſhonneur, 


Bien vous prie que me veutllex downer un de 


vos manchons (28). Car j; en d beſongner. 
La Dame qui ne ſavoit qu'il en vouloit faire 
le lu bailla, & il le meit en la manche de ſon 


Hour point, fans en faire autre brit. 


„FCC 


Le ſouper feuſt preſt, ou chacun feit 
bonne chère, puis apres commencerent les 
danſes, on tout homme s'acquicta le mieulx 
qu'il peut. Madame Blanche deviſa longue- 


ment avec ſa nouriture le bon Chevalier, | 
tant que la minui& ſonna, qu'il feut temps 
de ſe retirer. Mais il fault penſer qu'il ne 


dormit pas de toute Ja nuict, car il ſongea 
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a ce qu'il ayoit a faire, & feut reſolu du 
tout en ſon entendement. Car le matin en- 
voya un trompette a toutes les villes de 1a 
alentour ou il y ayoit garniſons, ſignifier 
aux Gentils-hommes, que &ils ſe vouloient 
trouver dedans quatre jours apres , qui eſtoit 
un Dimanche, en la ville de Carignan, & 
en habillement d' hommes d'armes, il don- 
noit un pris qui eſtoit un manchon de ſa 
Dame, ou 1] pendoit un ruby, de Feſtima- 
tion de cent ducats, a celuy qui ſeroit trouve 
le mieulx faiſant a trois coups de lance ſans 
lice, & a douze coups d'eſpèe. Le trom- 
pette feit ſon debvoir, & rapporta par eſcript 
quinze Gentils- hommes, qui avoient promis 
eulx y trouver. Cela veint ala congnoiſſance de 
Madame Blanche, qui en feuſt trés- joyeuſe, 
& feit accouſtrer ſon eſchafſault ſur la place 
ou {e debvoient faire les courſes, & le com- 
bat. Le jour aſſignè, environ une heure après 
midy , ſe trouva ſur les rencs le bon Cheva- 
lier arme de toutes armes, & trois ou quatre 
de ſes compaignons, comme le Seigneur 
de Bouvent , le Seigneur de Mondragon, 
& autres, ou gueres ne feurent que tous 

culx qui devoieut courir ne le preſentaſ- 
fent. Premier commencea le bon Chevalier, 
& contre luy yint le Seigneur de Rouaſlre 
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un gaillard Gentil-homme , qui portoit Pen- 
ſeigne du Duc Philebert de Savoye , fort 
hardy & adroict Chevalier, qui donna un 


beau coup de lance, car il en feit trois ou 


quatre pieces. Mais le bon Chevalier luy 
bailla fi grand coup ſur le hault de ſa grande 
bufle, qu'il Pen deſarma, la percea au jour, 
& feit voller ſa lance en cinq ou ſix pieces. 
Le dict Seigneur de Rouaſtre repreint ſa grande 
buſſe, & courut la ſeconde lance, dont il 
feit tres - bien ſor» debyoir. Car il la rom- 
pit auſſi bien ou mieulx que la premiere. 
Mais le bon Chevalier luy donna dedans la 
veue, & luy emporta de ce coup fon pana- 
che, & le feit tout chanceller , toutesfois il 
demeura a cheval. A la tierce lance croiſa 
le Seigneur de Rouaſtre, & le bon Cheva- 
her rompit la ſienne, qui gen alla par eſclats. 
Aprés eulx veindrent Mondragon, & le Sei- 
gneur de Cheuron, qui tant bien feirent 
leurs courſes , que tout le monde les Joi. 
Deux autres les ſuyvirent. Et finablement 
tous ſe porterent fi bien, que la compaignce 
s'en contenta. 

Les lances rompues, conveint venir aux 


eſpces : mais le bon Chevalier ne frappa que 5 


deux coups, qu'il ne rompiſt la ſienne, & qu'il 


ne ſeiſt voller hors des poings celle que tendit. | 
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celuy qui combatoit contre luy. Puis les uns 
apres les autres veindrent ſur les rencs, & ſi 
bien feirent tous que poſſible n'euſt eſte de 
Pamander, & feuſt fort tard quand chaſcun 
euſt acheve. Madame feit par le Seigneur de 
Fluxas convier tous les Gentils-hommes pour 
aller ſoupper au Chaſteau, qui ne refuſerent 
pas la priere, & croyez quils feurent bien 


traictez, car leans en ſcavoit on bien la ma- 


niere. Aprés ſouper, commencerent a ſon- 


ner les haults bois & meneſtriers, ou avant 


que Pon ſe meit en train de danſer, conveint 
donner le pris a celuy qui par raiſon Payoit 
gaigne. Les Seigneurs de Grandmont, & de 
Fluxas, qui Juges en eſtoient, demande- 
rent a tous les aſſiſtans tant Gentils- hommes, 
Dames, que aux combatans meſmes , mais tous 
feurent d' opinion que le bon Chevalier avoir 
par le droit des armes gaigné le pris. Par- 
quoy les dicts Juges le luy viendrent pre- 
ſenter. Mais tout rougiſſant de honte le reſuſa, 
en diſant que a tort & ſans cauſe luy eſtoit 
attribuè ceſt honneur : mais que s'il avoit 
aucune choſe bien faite, Madame de Fluxas 


en eſloit cauſe, qui luy ayoit preſtè ſon man- 


chon, & que a elle pour luy remectoit de 
donner le pris où bon luy ſembleroit. Le 


Seigneur de Fluxas qui congnoiſſoit la grande 
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honneſtete du bon Chevalier n'en entra au- 
cunement en jalouſie, & veint droict à fa 
femme, avec le Seigneur de Grandmont , 
qui luy dit: Madame, preſent votre Mary 
que voicy , Monſeigneur de Bayard, d qui 
on donne le pris du Tournoy, a did que c'eſt 
vous qui Pavez gaigne au moyen de voſire 
manchon que luy donnaſtes , parquoy il le 
vous envoye pour en faire ce quil vous 
plaira. Elle qui tant ſcavoit d'honneur que 
merveilles, ne s'en effraya aucunement , 
ains tres - humblement remercia le bon 
Chevalier de Phonneur qu'il luy faiſoit. Et 
dit ces mots: Puzſqu'ainſe eſt que Mon ſei- 
gneur de Bayard me fait ce bien de dire que 
mon manchon luy a fait gaigner le pris, je 
le garderay toute ma vie pour lamour de lu. 


Mais le ruby, puiſque pour le mieulx faiſant 


ne le veult accepter, je ſuis d'advis qu il ſoit 


donne a Monſeigneur de Mondragon. Car on 
tient que c'eſt celuy qui a mieulx fait apres 
luy. Ainſi qu'elle ordonna feut accomply , 
ſans ce qu'on en oüyſt aucun murmurer. Si 
feut Madame Blanche (29) bien joyeuſe d'avoir 
fait telle nourriture que du bon Chevalier 


dont tout le monde diſoit bien. Le pris donnè, 


les danſes commencerent, qui durerent jul- 
ques apres minuict, que chaſcun ſe retira. 
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DU CHEVALIER BAYARD. 403 
Les Gentilshommes Francois feurent encores 
cinq ou fix jours a Carignan en joye, & deſ- 
duict, faiſans grand chere, puis Sen retour- 
nerent en leurs garniſons. Le bon Chevalier 
preint auſſi conge de Madame ſa bonne mai- 
treſſe, alaquelle il dict qu'il n'y avoit Prince 
ne Princeſſe en ce monde apres ſon ſouverain 
Seigneur, qui euſt plus de commandement 
{ur lay qu'elle y en avoit, dont il feut re- 
merciè grandement. Ce faict, conveint aller 
prendre conge de ſes premieres amours la 
Dame de Fluxas , qui ne feut pas ſans tom- 
ber larmes de la part delle, & de ſon coſté 
eſtoit le cœur bien ſerre. L'amour honneſte 
a dure entre eulx deux juſques a la mort, & 
n'eſtoit année qu'ils ne s'envoyaſſent preſens 
Pun a Pautre. En la ville de Carignan, ne au 
Chaſteau , durant un mois ne feut autre pro- 
pos tenu que de la proueſſe, honneur , doul- 
ceur & courtoiſie du bon Chevalier. Et eſtoit 
autant priſe leans , que “il en euſt deu eſtre 
heritier. Il y trouva luy y eſtant ſervant en 
quelque office Piſou de Chenas , qui avoit 
eſtẽ maiſtre palefrenier du Duc Charles de 
Savoye ſon maiſtre, & duquel il avoit eu 


autresfois du plaiſir. Ce qu'il voulut alors 


recongnoiſtre. Car apres Pavoir mene a ſon 
logis, & faict bien traicter, luy donna un 
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cheval, qui valoit bien cinquante eſcus, dont 
le bon homme de bon cœur le remercia. II 
luy demanda qu'eſtoit deyenu ſon Eſcuyer du 
temps qu'il eſtoit en la Maiſon de Monſei— 
gneur de Savoye. Piſou de Chenas luy dit qu'il 
ſe tenoit a Moncalier, ou il eſtoit marie, & 
retire , & qu'il eſtoit devenu fort goutteux. Le 
bon Chevalier non ingrat des gracieuſetez que 
par le paſſè luy avoit faides, par le dict Piſou 
meſmes luy envoya une fort bonne & belle 
mulle. Et monſtroit bien en ce faiſant, qu'il 
n'avoit pas mis en oubly les biens qu'on luy 
avoit faicts en jeuneſſe. 


C HAP IT RE 1 


Comment le Seigneur Ludovic Sforce retourna 
d" Allemaigne avec bon nombre de lanſque- 
nets, & repreint la ville de Milan ſur les 

Frangois. 


Vous avez entendu comment le Seigneur 
Ludovic ſe retira en Allemaigne devers le 
Roy des Romains. Et fault entendre qu'il 
n'y alla pas ſans porter deniers. Car au faid 
qu'il vouloit entreprendre en avoit bien a 
beſongner , & le monſtra par eſſect: car peu 
de temps apres ſon chaſſement , retourna en 


Lombardie avec bon nombre de lanſqueneis 
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& quelques Suiſſes, aucuns hommes cparmes 
Bourgongnons, & force gens de cheval d' Al- 
lemaigne. 

Et le troiſieme jour de Janvier, par quel- 
que intelligence reprint la ville de Milan, 
dont feurent les Francois chaſſez, combien 
que le chaſteau demeura tousjours entre les 
mains du Roy. A Pexemple de Milan ſe 
revolterent pluſieurs villes en la Duche. 
Entre les autres, tontes celles du chemin 
de Gennes, comme Tortonne, Vaugaire, & 
pluſieurs chaſteaulx. Quand le Roy de France 
euſt entendu le trouble de ſa Duche, comme 
Prince magnanime & vertueux, dreſſa une 
groſſe armee pour y envoyer, dont il feit 
chefs le Seigneur de Ligny, & le Seigneur 
Jean Jacques, qui aſſemblerent leur armee 
en PAſteſan, & commencerent a marcher. 
Or durant que le Seigneur Ludovic feut de- 
dans Milan, & peu apres qu'il Peuſt repris, 
fault que je vous face un compte du bon 
Chevalier ſans peur & ſans reproche. Il eſ- 
toit demeure par le conge de ſon maiſtre en 
Italie, quand le Roy de France s'en retourna. 
Pource qu'il deſiroit ſur toutes choſes les 
armes, & imaginoit bien qu'il ne pouvoit 
demeurer longuement, que le Seigneur Lu- 


dovic qui eſtoit alle chercher ſecours en 
Tome XIV. Bb 
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Allemaigne, ne retournaſt avec puiſſance, & 
par ce moyen y auroit combat. Car a la pre- 
miere conqueſte de la Duche, ne s'eſtoit pas 
fait grands armes. II eftoit en garniſon à 
vingt milles des Milan, avec d'autres jeunes 
Gentils- hommes, & faiſoient chaſcun jour 
courſes les uns ſur les autres belles à mer- 
veilles. 

Un jour feut ledict bon Chevalier adverty 
que dedans Binaſque y avoit trois cent che- 
vaulx, qui ſeroient bien aiſez a deffaire, i 
pria fes compaignons que leur plaiſir feuſt 
tay tenir compaignee a les aller viſiner. II 
eſtoit tant ayme de tous, que facilement luy 
feuſt ſa requeſte accordèe. Si s'appreſterent 
de bon matin, & s'en allerent juſques au 
nombre de quarante ou cinquante hommes 
armes, pour eſſayer ils ferozent quelque 
bonne choſe. Le Capitaine qui eſtoit dedans 
Binafque, eſton trés · gentil Chevalier, ſaige, 
& adviſe à la guerre, & s'appelloit Meſſire 
Jean Bernardin Cazache. II avoit bonnes 
elpies, par leſquels entendit comment les 
Francois che vauchoient pour le venir trou- 
ver. Il ne voulut pas attendre d'eſtre pris 


au nid. Si ſe meit de ſa part en ordre, & 5 
ſe tira hors des barrieres la portèe de deux 
jects d'are. Si va adviſer ſes ennemis, q 
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luy donnerent grand joye. Car ſelon fon ju- 
gement, au peu de nombre qu'ils eſtoient, 
penſoit bien qu'ils ne luy feroient point de 
deshonneur. Ils commencerent a approchet 
les uns contre les autres, crians France; 
France, More, More. Ft a Paborder y euſt 
groſſe & perilleuſe charge. Car de tous les 
deux coſtez en feut porte par terre, qui re- 
monterent à grand peine. Qui euſt yeu le 
bon Chevalier faire faicts d' armes, entamer 
teſles, coupper bras & jambes, euſt pluſtoſt 
eſte pris pour lyon furieux, que pour Da- 
moiſel amoureux. Brief ce combat dura une 
heure, qu'on n'euſt ſceu dire qui avoit du 
meilleur, qui faſchoit fort a iceluy bon Che- 
valier. Lequel parla à ſes compaignons, di- 
ſant: He Meſſeigneurs, nous tiendra tout au- 
jourd'huy tout ce petit nombre de gens ? St 
ceulx qui ſont dedans en eſtoient advertis, 
jamais nul de nous ne ſe ſauveroit. A coup 
prenons courdige, je vous ſupplie, & pouſſons 
cecy par terre. Aux paroles du bon Cheya- 
lier, s'eſvertuerent ſes compaignons, & en 


criant tous d'une voix France, France, li- 
vrerent un aſpre & merveilleux aſſault aux 
Lombards. Leſquels commencerent à perdre 
place, & a eulx reculler tousjours, eulx de- 
ſendans tres-bien. Mais en ce recullement 
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feirent plus de quatre ou cinq milles, tirant 
vers Milan, ou quand ils fe veirent fi pres, 
tournerent bride, & a courſe de cheval à 
qui mieulx mieulx preindrent la fuyte yers 
la ville. 

Les Francois chaſſerent tant qu'ils en feu- 
rent bien pres : alors feut criè par quelqu'un 
des plus anciens, & qui fort bien entendoit 
la guerre, Tourne homme d armes, tourne. A 
quoy chaſcun entendit, excepte le bon Che- 
valier, qui tout eſchauffè tousjours chaſſoit 
& pourſuyvoit ſes ennemis. De ſorte que 
peſſe meſle parmy eulx entra dedans Milan, 
& les ſuyvit juſques devant le Palais, on 
eſtoit loge le Seigneur Ludovic. Et pource 
qu'il avoit les croix blanches, tout le monde 
cryoit aprcs luy pigla, pigla; il fut envi- 
ronne de toutes parts, & preins priſonnier 
du Seigneur Jean Bernardin Cazache, qui 
le mena à ſon logis, & le feit deſarmer. Si 
le trouva fort jeune Gentil homme, comme 
de Paage de vingt & deux a vingt & trois 
ans, dont il s'eſmerveilla, & meſmement 
comment en tel aage pouvoit avoir en luy 
tant de proũeſſe qu'il en avoit congneue. 
Le Seigneur Ludovic qui avoit oüy le bruit, 
demanda que c'eſtoit: aucuns qui avoient 
entendu Pafſaire , le lay compterent, & 
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comment le Seigneur Jean Bernardin, eftant 
a Binaſque, avoit eſte charge des Francois, 
qui enfin Pavoient repoufle juſques dedans 


Milan, & parmy eulx a Ja chaſſe eſtoit entre 


peſle meſle un deſdias Francois, qu'on te- 
noit a merveilles vaillant & hardy Genti]- 
homme, & n'eſtoit rien ſi jeune. Alors com- 
manda qu'on Pallaſt querir, & qu'il luy feuſt 
amenè, ce qui feuſt fait incontinent, 


CHAPITRE XV. 


Comment le Seigneur Ludovic voulut veoir le 
bon Chevalier fans peur & ſans reproche. 
Et comment, apres avoir deviſe avec luy, 


le renvoya, & luy feiſt rendre ſon cheval 


& ſes armes. 


O alla incontinent au logis du Seigneur 
Jean Bernardin chercher ſon priſonnier, 
pour Pamener au Seigneur Ludovic, qui le 
demandoit. Il euſt peur que en la fureur ice- 
luy Seigneur Ludovic luy feiſt faire quelque 
deſplaiſir. II eſtoit courtois & gracieux Gen- 
ti-homme, fi le voulut mener luy-meſme, 
apres Payoir veſtu d'une de ſes robes, & 
mis en eſtat de Gentib-homme. Si le veint 
preſenter au Seigneur Ludovic, qui s'eſ- 
merveilla quand il le veid ſi jeune, & on 
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luy donnoit fi grand los. Toutesfois luy 
adreſſa ſon parler, en diſant; Yenex ga mon 
Gentil homme, qui vous a amene en ceſle 
ville? Le bon Chevalier, qui ne feut de rien 
esbahy, luy reſpondit : Par m. foy, Mon- 
ſergneur, je n'y penſois pas entrer tout ſeul, 
& cuidois bien eſtre ſuivy de mes com pai- 
grions, lefquels ont mieulx entendu la guerre 
que moy. Car Hils euſſent faid ainſi que j ay, 
ils feuſſent comme moy priſonniers. Toutes- 
fois apres mon inconvenient, je me lowe de 
fortune, de m'avoir faid tomber entre les 
mains d'un fi bon mai ſtre que celuy qui me 
tient. Car c'eſt un tres-vaillant & adviſe Che- 
pvalier. 

Aprés luy demanda le Seigneur Ludovic 
par ſa foy de combien eſtoit Parmee du Roy 
de France. Sur mon ame, Monſeigneur, reſs 
pondit-il, à ce que je puis entendre, U y a 
gquatorze ou quinze cent hommes d armes, & 
ſeiʒe ou dix huid mille hommes de pied. Mais 
ce ſont tous gens d'eflite, qui ſont deliberex 
fe bien beſongner a ceſte fois, qu'ils aſſeure- 
ront Leſtat de Milan au Roy noſtre maiſtre. 
Et me ſemble, Monſeigneur , que ſeriex bien 
en auſſe grande ſeuretè en Allemaigne que vous 
eftes icy. Car vos gens ne ſont pas pour nous 
combutre. Tant aſfeurement parloit le bon 


* 
*% 
„ 
4 
2A 
* 
. 
"5 
0 
wt 
EY 
0 


a 
b 
* 
mt 
WE 
E 


* FR” x ac ERA... 2 

. Z 
1 4 3 p n 3 
6 . 8 TIE 
l EI bt” 2 * * x 
s F 2 e 
4 3 5 EW tos „„ 
7 © 2 7 * * 4 e . 
Fa 0000 


DU CHEVALIER BAYARD. 413 


Chevalier, que le Seigneur Ludoyic y pre- 


noit grand plaiſir, ce neantmoings que ſon 
dire feuſt aſſeʒ pour P'eſtonner. Mais pour 
monſtrer qu'il ne ſe ſoucioit pas grandement 
du retour des Francois, luy dit comme par 


riſèe; Sur ma foy, mon Gentil homme, j ay 
belle envie que Varmee du Roy de France & 


la mienne ſe trouvent enſemble. A celle fin 
que par la bataille ſe puiſſe congnoi ſtre d qui 
de droidt appartient ceſi heritage : car je n 
veois point d autre moyen. Par mon ſerment, 
Monſeigneur, dit le bon Chevalier, je voul- 
drois que ce feuſt des demain, pourveu que 
je feuſſe hors de priſon. Vrayement a cela 
ne tiendra pas, reſpondit le Seigneur Lu- 
dovic, car je vous en meds dehors preſente- 
ment, mais davantaige demandex moy ce que 
vous vouldrez, & je le vous donneray. 

Le bon Chevalier qui, le genouil en terre, 
remercia le Seigneur Ludovic des ofIres qu'il 
luy failoit, comme eſtoit bien raiſon, luy 
dit: Monſeigneur, je ne vous demande autre 
choſe, ſinon que fe voſtre courtoiſie ſe vou- 
loit tant eſtendre que de me faire rendre mon 
cheval, & mes armes, que j ay epportees 
dedans ce ſte ville, & m'en envoyer ainſi de- 
vers ma garniſon, qui eft a vingt milles 4%, 
me feriex un tres-grand bien, dont toute mg 
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vie me ſentirois oblige d vous. Et hors le ſer- 
vice du Roy mon maiſtre, & mon honneur 
fauf, le vouldrois recongnoiſtre en ce qu'il 
yous plairoit me commander. En bonne foy, 
dit le Seigneur Ludovic, vous aurez preſen- 
tement ce que demandez. Si dit au Seigneur 
Jean Bernardin : A coup Capitaine qu on luy 
trouve cheval, armes, & tout fon cas. Mon- 
ſeigneur, dit le Capitaine, z eſt bien aife @ 
trouver, tout eſt d mon logis. Si y envoya 
incontinent deux ou trois ſerviteurs, qui 
apporterent ſes armes, & amenerent ſon 
cheval, & le feit armer le Seigneur Ludovic 
devant luy. Quand il feuſt accouſtrè, manta 
ſur ſon cheval, ſans mectre pied a Pellrief. 
Puis demanda une lance qui luy feuſt baillce. 
Et levant ſa veie, dit au Seigneur Ludo- 
vic, Monſeigneur, je vous remercie de la 
courto!fre que m'avez faite , Dieu le vous 
veuille rendre. Il eſtoit en une belle grande 
court. Si cemmencea a donner de Peſperon 
au cheval, lequel feit quatre ou cin ſaults, 
tant gaillardement, que impoſſible ſeroit de 
mieulx. Et puis luy donna une petite courſe, 
en laquelle contre terre rompit ſa lance en 
cinq ou fix pieces, dont le Seigneur Lu- 
dovic ne gesjoiyt pas trop, & dit tout hault 
ces paroles: Si tous les hommes d armes de 
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France eſtolent pareils a ceftuy-cy , j̃ aurois 
mauvais party. Ce neantmoings luy feit bail 
ler un trompette, pour le conduire juſques 
a ſa garniſon, mais il ne feuſt pas ſi avant. 
Ja eſtoit Parmee des Francois a dix ou douze 
milles de Milan, qui eſtoit toute abreuyee 
de ce que le bon Chevalier eſtoit pris, & 
par ſa hadieſſe: toutesfois il y avoit eu de 
la jeuneſſe meſlèe parmy. Quand il feut ar- 
rive au camp, gen alla incontinent devers 
ſon bon maiſtre, le Seigneur de Ligny, qui 
en riant luy dit: He! comment Picquet, quz 
vous a mis hors de priſon ? Avez-vous paye 
voſtre rangon? Vrayment je voulois envoyer 
un de mes trompettes pour vous chercher, & 
la payer. Monſeigneur , dit le bon Cheva- 
lier, je vous remercie tres-humblement de voſ- 
tre bon vouloir ; le Seigneur Ludovic m'a de- 
livre par ſa grande courtoiſze. Si leur compta 
de poinct en point comme tout eſtoit ale 
de fa prinſe, & de fa delivrance. Tous ſes 
compaignons le veindrent veoir, qui luy fei- 
rent grand chere. Le Seigneur Jean Jacques 
luy demanda s'il eſperoit à veoir la conte- 
nance du Seigneur Ludovic, a Poüyr parler, 
$1] donneroit la bataille: a quoy il reſpon- 
dit, Monſeigneur, il ne m'a pas tant declare 
ae ſes affaires, ne fi avant. Toutesfois à le 
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veorr , il eſt homme qui pour peu de choſe 
n'eſt pas aiſe @ eſtonner, vous verrex que ce 
pourra eſtre en peu de jours. De luy ne me 
ſcauroye plaindre, car il m'a faid tres-bon 
& gonne ſte party. La pluſpart de ſes gens 
ſont dedans Novarre, il a delibere les faire 
venir d Milan, ou aller d eulx. 


* 


Fin du quinzieme Chapitre des Mémoires 
du Chevalier Bayard. 
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OBSERVATIONS 
DES FDI TE URY9 


SUR LES MEMOIREsS 


DU CHEVALIER BAYARD. 


(1) O N pretend que vers 1130, la Pro- 
vince connue ſous le nom de Dauphine , 
etoit diviſèe en pluſieurs ſouverainetes. Parmi 
ces Souverains independants les uns des au- 
tres, on comptoit les Seigneurs de la Tour- 
Dupin, de Clermont & de Saſſenage. La 
totalitéè ſe reunit dans la main d'un Seigneur 
de la Tour PDupin, qui Pappella Dauphine , 
a cauſe de fa femme nommèe Delphine. A 
ſon imitation ſes ſucceſſeurs prirent le titre 
de Dauphins de Viennois. Le dernier de 
ces Dauphins (Humbert II) n'ayant point 
Fenfants, ceda ſes Etats a Philippe de Va- 
lois, Roi de France. Au mois de Juillet 1349 
il en inveſtit lui mème le Duc de Normandie, 
qui depuis fut Charles V. Conformement au 
ceremonial de cette inveſtiture, il lui mit 
en main Fepee Delphinale, la banniere de 
St. Georges, un ſceptre & un anneau. Hum- 
bert, quelque tems après, entra dans l'ordre 
de St. Dominique. Sa tombe en cuiyre ſe 
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416 OBSERVATIONS 
volt au pied du grand autel du convent des 
Dominicains de Paris, Rue Saint-Jacques. 


(2) Il paroit que cette diſtinction d'Eſcax- 
late de la nobleſſe eſt Pouvrage de Louis XI, 
On ſcait qu*etant Dauphin, il ſe brouilla 
avec ſon pere, & ſe retira en Dauphine; il 
pretendit pouvoir uſer des droits de la ſou- 
verainete, Comme il manquoit dargent, il 
diſtribua des lettres de nobleſſe a tous ceux 
qui voulurent les payer. Les Gentilshommes 
d'ancienne extraction, pour ſe diſtinguer de 
ces nouveaux nobles, s' appliquerent la de- 
nomination d'Eſcarlate de la nobleſſe. Il eſt 
vraiſemblable que par cette expreſſion deſ- 
carlate, pour deſigner une nobleſſe antique, 
on faiſoit allufion a Puſage qui affectoit les 
vetements de cette couleur aux Chevaliers, 
aux Docteurs, & autres éminents perſon- 
nages. 


(3) Le nom de cette Maiſon eſt Terrail, ou 
du Terrail. Elle porte d' azur au chef dar- 
gent, chargé d'un lyon naiſſant, de gueules 
au fil d'or mis en bande, brochant ſur le tout. 
La terre de Bayard, fituce a Pextremite de 
la vallèe de Grayſivodan, environ a fix lieues 
de Grenoble, fut erigee en fief en 1444, en 
fayeur de Payeul de Bayard, par Geoffroy 
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SUR LES MEMOTRES 417 
le Meingre , dit Boucicaut, Gouverneur du 
Dauphiné. | 

Comme cette famille eſt eteinte,, nous ne 
donnerons point le precis de ſa genealogie. 
Elle a été dreſlee avec ſoin par le Prefident 


Expilly. Nous renvoyons au mot Bayard 
dans le Dictionnaire de Moreri. 


(4) La Maiſon Alleman ou des Allemans, 
fort ancienne en Dauphine, porte de gueules 
ſeme de fleurs de lys d'or a la bande d'ar- 
gent. | 
Helene des Allemans, mere du Chevalier 
Bayard, etoit (a) petite, mats pleine 'de 
caur & de noble courage. Son frere, Laurent 
des Allemans, Eveque de Grenoble, eut 
ſon neveu, du meme nom, pour ſucceſſeur. 

Charles des Allemans, Seigneur de Layal, 
toit neveu de la mere de Bayard, 

Le @pitaine Molar, Seigneur d'Uriage, 
Lieutenant pour le Roi en Dauphine, ſor— 
toit d'une autre branche de cette famille. 


(5) Suivant la reviſion des feux du Dau- 
phine en 1490 (& cette date fe rapporte a 
Fepoque dont il s'agit ici), il y avoit dans 


(a) Ce ſont les expreſſions de Symphorien Cham- 
pier, dans ſa vie de Bayard. 
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la terre d' Avalon, ou eſt fitue le chateau 
de Bayard, pluſieurs Gentilshommes. Voici 
leurs noms, | 


Dom. Chalanconis, 
Ludovic. de Bellemonte. 
Franc. Guerſi. 

Berth. Guerſi. 

Joann. Monachi. 

Petr. Terralii. 

Aymo. Terralii. 

Joann. Guerſi. 

Claud. Guirandi. 

Joann. Philippi. 


(6) Guillaume dAvangon, Archeveque 
d' Ambrun, ayant achete le chateau de 
Bayard des heritiers de Georges du Terrail, 
y fit des embelliſſements. Mais par reſpect 
pour la memoire du Chevalier Bayard, il 
ordonna de conſerver la Tour quarree ou 
1] ctoit nc. Cette anecdote honnorable pour 
la memoire du Guerrier , honore celle du 
Prelat. 


(7) Les conſeils de la mere de Bayard 
annoncent Peducation qu'elle lui avoit don- 
ne. On y retrouve le fond des inſtructions 
que long- tems auparavant, en 1370, le Che- 


] 
c 


cic 


EO TEE. 
Foc, fo dp 


"_ . " = - Rat 18 * * * 5 : 
e , os ee IRR 
& 2 . " 5 * 
* * 5 


sun LES MINOTAEZS. 419 
valier de la Tour adreſſoit a ſes filles. II 
leur recommandoit fur-tout la Courtoi ſie & 


la politeſſe , encore plus envers les petits 


qu*envers les grands. Il leur citoit pour exem- 
une Dame de haut parage , qui entouree de 
Chevaliers & de femmes de ſon rang, ta 
fon Chaperon, & fit la reverence à un ſimple 
taillandier. Un des SpeQateurs le lui repro- 
cha: Jaime mieux Pavoir ſalue, repondit- 
elle, que d'y avoir manque pour un Gentil- 
homme. 


(8) On a yu dans nos obſervations ſur 
les Memoires de la Tremoille qu'au defaut 
de ſecours paternels la jeune Nobleſſe etoit 
elevèe dans les cours des Princes ou dans 
les chateaux des Seigneurs. Si cette coutume 
(a remarque un Savant (a) de nos jours) 
avoit la vanite pour baſe, au moins elle 
concouroit au bien public, & elle imitoit 
la vertu. C'eſt un bel uſage de notre Nation, 
diſoit Montaigne (b), gu'aux bonne maiſons nos 
enfants ſoient repeus pour y étre nourris & 


eleves Pages comme une eſchole de Nobleſſe; 


(a) La Curne de Sainte Palaye, Memoires ſur Lan- 
cienne Chevalerie, &c. 


(b) Eſſais, Tome III, p. 175. 
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& eſt diſcourtoiſie & injure d'en refuſer un 


Gentilhomine. 


(9) Le jeune Bayard fervant ſon oncle à 
table offre un ſingulier contraſte avec nos 
mCeurs. Aujourd᷑ hui un oncle & un neveu 
ſe croiroient mutuellement humiliés; mais 
opinion contraire ctoit un des n avan- 
tageux de PFeducation qu'on donnoit alors 
à la Nobleſſe. Un jeune Gentilhomme ſa- 
voit qu'un ſervice de cette nature lui etoit 
deſtine auprès du Chevalier ou du Prince 
chez qui il ſeroit eleyve. On Paccoutumoit 
des Penfance a un reſpedt Religieux pour 
Page & la perſonne des gens conſtitues en 
dignite. A peine ſorti de la puberte, il n'i- 
maginoit point avoir dejà une exiſtence im- 
portante dans la ſ{ociete. Juſqu'à ce qu'il eut 
fait ſes preuves, on ne s'occupoit pas de 
lui. Anciennement, a dit un de (a) nos Ecri- 
vains , aucun ne ſouloit eſtre Eſcuyer, gil 
n'avoit eſie trouve en fait de ſouveraine preſſe. 


Aulcun n'efloit appelle aux gaiges d armes, 


(c) C'eſt une de ces reflexions qu'on trouve dans 
les Memoires de 1a Trémoille, & dont nous navons 
pas pu faire uſage, parce quelle eſt noyée au milien 


d'un fatras de choſes inutiles. 
y ® 
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Bil avoir droickement prins priſonnier de ſa 
main. F 


(10) La ſatisfaction que Charles I, Duc 
de Savoye, t&moigne en recevant le jeune 
Bayard dans ſa maiſon, prouve que les Prin- 
ces s'honoroient de cette marque de confiance. 
U ren eſt point de plus grande que celle 
dun pere qui remet Pequeation & le ſort 
de ſon fils entre les mains d'un autre. 


(11) Louis de Luxembourg, Comte de 
Ligny, fils du ſecond lit du connetable de 
Saint Pol & de Marie de Savoye, tante de 
Charles VIII: c'eſt de ſon frère Antoine 
de Luxembourg, Comte de Brienne, que 
viennent les Comtes de Brienne & les Ducs 
de Piney, pairs de France. 

Les Empereurs Henry VII, Charles IV, 
Venceſlas & Sigiſmond, etoient iſſus de cette 
maiſon. | 

Les Seigneurs de Fiennes & de Martigues 
en deſcendent par une autre branche. 


(12) Les Ecuyers & les Pages apportoient 
les Epices (a) les dragees, les confitures , le 
clairet, Phypocras & autres boiſſons qu'on 
(a) Voyez Tur les épices le Gloſſaice de du Cangs 
zu mot Species, Tome VI, P- 635. 
Tome XIV. Ce 
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prenoit avant de ſe coucher. Dans les plus 
anciens Etats de Ja maiſon de nos Rois, on 
fait mention du vin du coucher. 


(13) Pierre de Rohan, Marechal de Gie ; 
depuis il fut diſgracie. Hercules Duc de Mont- 
baſon , & Henry , Duc de Rohan, deſcen- 
doient du Marechal de Gie. Voyez le Dic- 
tionnaire de Moreri & les annotations de 
Godefroy ſur PHiſt. de Louis XII par Aw 


ton, part. II, pag. 377. 


(14) On appelloit un Chevalier accompli 
celui qui étoit brave, gat, joli & amoureux. 
Ces quatre epithetes caractériſoient alors 
homme agreable. On n'avoit rien a ajouter 
a ſon éloge, des qu'on avoit dit de lui qu'il 
ſavoit egalement parler d' oiſeaux, de chiens, 
d' armes & d' amours. Les femmes, preſidant 
aux exercices & aux plaiſirs des Chevaliers, 
y mettoient le ſceau par leurs ſuffrages. Elles 
brilloient dans les entretiens ou 1] en etoit 
queſtion. On y diſſertoit ſur la metaphiſique 
de amour. Ce ſujet flatteur pour leur vanité 
devoit les intéreſſer. L'homme, qui y reul- 
ſiſſoit le mieux, devenoit donc Amme du 


jour. 


(15) II geſt gliſſè ici une erreur. Theo- 
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dore Terrail (a) Abbe d'Ainay n'etoit point 


Poncle de Bayard. Il y avoit entre eux la 


diſtance du 3* au 5* degre. Cet Abbe d Ainay 


mourut en 1505. 


(16) Jacques Galiot de Genouillac, Sei- 


gneur d' Acier fut depuis Grand - Ecuyer , 
Grand-Maitre de Partillerie de France, & 
Senechal d' Armagnac. Sa fille epouſa Char- 
les de Cruſſol, Vicomte d'Uzes, Grand-Pan- 
netier de France: de ce mariage ſont iſſus 
les Ducs d'Uzes. 


(17) Germain de Bonneval, un des favoris 


de Charles VIII, avoit été Enfant Phonneurde 
ce Monarque. Ce fut de lui, de Chaſtillon, 
& de Philibert de la Platiere, autrement Bour- 
dillon, qu'on dit pour rimer au nom de Bon- 
neval, que tous trois gouyernoient le Sang 
royal. C'etou une alluſion a Pintimite dans 
laquelle ils vivoient avec Charles VIII. 


(18) Lows de Hedouville , Seigneur de 
Sandricourt. Il eſt celebre par le pas d' armes 
qu'il ſoutint le 16 Septembre 1493 à ſon 
chateau de Sandricourt pres Pontoiſe. On a 


(a) — du Prefdent Expilly, p. 435» 
Cc 2 
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la (a) relation de ceux qui y combattirent, 


& les noms des Dames & n qui y 
aſſiſterent. 

La maiſon de Hedouville porte d'or au 
chef d&azur, charge d'un Lyon d'argent, lam- 
. de gueules. 


(19) Le nom de Louis d' Ars eſt conſigne 
glorieuſement dans notre Hiſtoire. Originaire 
du Dauphine, il étoit le parent & le voiſin 
de Bayard, qui le reconnoiſſoit pour ſon 
maitre. Suivant PHiſtorien (b) moderne de 
Bayard, il exiſte encore des deſcendans de 
Louis d' Ars a quelques lieues. de Grenoble. 
Ils languiſſent dans une ſorte d'obſcurité. 


(20) Jacques de Chabannes ſortit d'une 
maiſon qui a fourni trois Grand-Maitres de 
France ſous Charles VII, & ſes quatre ſu- 
ceſſeurs, & qui a contraQe ſix alliances avec 
la Maiſon de Bourbon. 

Les armes de Chabannes ſont de gueules 
au Lyon hermine , arme, couronne , & lam- 
paſle d'or. 


(21) Ce Tartarin etoit Aymon de Salyaing 


(a) Liſez le Theitre d'honneur &c. De Mare WIſon 
Seigneur de la Colombiere, chap. 9. 


(b) Guyard de Berville écrivoit en 1768. Voyer 


fon Ouvrage, p. 43. 
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SUR LES MEMOIRES. 425 
Seigneur de Boiſſieu. Le ſurnom de Tartarin 


lui avoit ete donné comme celui de Piguet 
a Bayard. Aymon de Salvaing etoit. petit- 


fils de Catherine Terrail, tante de Bayard. 


Tous les Ecrivains Dauphinois ont celebre 
la Maiſon de Salvaing. La branche ainee 
ſubſiſte en Savoye ſous le nom des Marquis 
d' Allinges. Les Salvaing ſont allies aux plus 
illuſtres familles du Dauphine & des provinces 
limitrophes. On voit des 1112 un Aymond 
de Salvaing poſſeder des Fiefs & des Sei- 
gneuries par indivis avec les Comtes de Sa- 
voye, & tranſiger d'égal a egal avec les 
Souverains. Guiffray de Salvaing, Grand- 
Maitre de POrdre des Templiers en 1285, 
fut un de ſes deſcendans. Cette maiſon s'eſt 
ſubdiviſèe en pluſieurs familles. Celle d' Ay- 
mond de Salvaing veſt fondue par les fem- 
mes dans la Maiſon de Saſſenage. 

Il en exiſte (a) trois branches en Auver- 
gne; celle de Boiſheu de Maiſon - Neuve, 
celle de Boiſſieu de Serviere, & celle de 
Boiſſieu de Rochelaure. 

Les armes de Salvaing ſont de VEmpire 
à la bordure de France. 


Les Salvaing avoient pour cri de guerre 


(a) Hiſt. du Chevalier Bayard, par Guyard. de Ber- 
ville p. 477 & 478. 8 


Ce 3 
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à Salvaing le plus Gorgias — C'eſt-à- 
dire , le plus triomphant. | 


Leur deviſe etoit, que r pour elle ! 
Cette deviſe fait alluſion aux ſervices que 


Pierre de Salvaing rendit à Philippe de Valois. 
II contribua a la reunion du Dauphinè avec 
la France. | | 


(22) Guichardin (a), temoin oculaire , 
rapporte que les Francois Pappellerent, mal 
de Naples, mais qu'on nomma communement 
cette maladie, le mal Frangois, ou le Bolle, 
Jes boutons. On s'eſt aſſure, ( ajoute- il), 
que ce mal avoit ete apporte d' Eſpagne a 
Naples, & que les Eſpagnols 'avoient con- 
trade en Amèrique. La deſcription qu'il nous 
a larflee de cette maladie, & des ſymptòmes 
qui Paccompagnoient , eſt effrayante. Le recit 
de Jean d' Auton (b) fur ce ſujet offre un ta- 


bleau hideux. 


(23) En liſant ce qu'on appelle le proces 
manuſcrit du divorce, on ne peut s'mpècher 
de plaindre les malheurs de Jeanne. Cette 
Princeſſe toit ſignalee par un attachement 
fans bornes pour ſon époux. Elle employa 


fa) Guichardin, Tome I, p. 205 & 206. 
fb) Hiſt, de Louis XII, par Jean d'Auton , p. 324, 
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tout, pour le tirer de Ja priſon ou il etoit 
confine. L'idiffèrence & les dedains de Louis 


ne furent point un motif pour qu'elle Paban= 


donnat dans ſon infortune. Après avoir vai- 
nement epuiſe les ſollicitations aupres d' Anne 
de Beaujeu, elle alla (a) ſe jetter aux pieds 
de Charles VIII ſon frere. La, fondant en 
larmes, ſa douleur lui preta une eloquence 
ſi perſuaſive, que le jeune Roi lui repondit : 
Vous aurez ce que vous defirez, ma ſæur: 


Dieu veuille qu'un jour vous ne vous en repen- 
tier pas ! 


(24) L'auteur des Memoires veut parler des 
Offices de Finance que Louis XII yvendit pour 
fournir aux frais de Pexpeditiond'Itahe. Le Mo- 
narque crut que ces offices tant d'un produit 
avantageux devoient ſubvenir aux beſoins de 
PEtat „& qu'il valoit mieux les vendre, que 
de charger la Nation de nouveaux ſubſides. 
Il ne conſidera pas que les proprietaires de 
ces offices chercheroient a s'indemniſer, 
qu'en derniere analiſe ce ſeroit aux depens 
du peuple, & qu' en outre il dounoit a ces of- 
fices une exiſtence legale en France. Il paroit 


cependant qu'il ſentit ces mconveniens z 


(a) Extrait d'une Hiſt. latin du Doc CO. de- 
puis Louis XII, p. 174 & 175. 


Cc 4 
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car il hefita a promulguer cette loi burfale.z 
& il y appoſa la clauſe de pouvoir anneantir 
ces Offices, en rembourſant la ſinance. Si 
Louis XII fit donc une fame a cet egard, 
dailleurs on ne peut qu'applaudir a fon 
adminiſtration. Des la premiere année de 
fon regne, il annonga ce qu'il deyoit etre, 
Outre le joyeux avénement qu'il remit an 
entier, il diminua les tailles & les autres im- 
pots. Il étendit ſon adminiſtration paternelle 
& bienfaiſante ſur toutes les parties de Petar. 
D'après le travail des Magiſtrats les plus 
eclairéès de fon tems, il rendit les fameuſes 
Ordonnances qui Font place au rang de nos 
Legiſlateurs. La diſcipline des troupes, la 
nouvelle forme donnee au grand Conſeil, 
ſes ordonnances fur la police interieure des 


Cours de judicature , ces Cenſeurs crecs. 


parmi ces Cours, qui veilloient pour rap- 
peller leurs membres aux loix de Phonneur, 
& a ce qu' entre leurs mains la juſtice diſ- 
tributive fe rendit promp:ement , Peredion 
de Parlements dans les Provinces ou il n'y 
en avoit pas; telles furent les premieres ope- 
rations de ce Roi, ſurnommè juſtement Ye 
Pere de fon geuple. Seconde par un Miniſtre 
digne de lui, par le vertueux d' Amboiſe, it 


1 


„ préparoit dès-lors Pamour de les contem- 
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porains, les regrets des honnetes gens quand 
i mourut, & Padmiration de la poſtérité. 


(25) Jean-Jacques Trivulce , Marechal de 
France, eut un neveu, Theodore Trivulce , 
qui ſut honnore de Ja meme dignité. Le Pre+ 
ſident de Boiſſieu nous a conlerye Pepitaphe 
latine de Poncle qu'il avoit vue dans une 
Egliſe de Milan. 

En voici la traduction Francoiſe : Ici re- 
poſe le grand Jean- Jacques Trivulce, qui 
jamais ne repoſa : faites ſilence. 


(26) C'eſt a cette Epoque qu'il faut placer 
le combat m&morable de Bayard avec Hya- 
cinthe Simonetta, Gentilhomme Milanois. Le 
Loyal Serviteur a omis cette anecdote. Ce 
Simonetta ctoit petri de ſuſſiſance & de va- 
nite. Rarement on eſt vain, ſans @tre inſo- 
tent. Simonetta offenſa Bayard, qui le tua 
en champ clos. Ce combat ent lieu en Lom- 
bardie; & Pon en regarda Fiſſue , diſent les 
Ecrivains (a) Capres leſquels Expilly en 
parle dans ſon Supplément, comme un pré— 


ſage des calamités qui menagoient Ludovic 


(a Alciat dans fon Tralté latin fur le Duel, chap. 38, 
& du Rivail dans ſon Hiſt, MSS, des Allobroges. 
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(27) L' entretien de Bayard & de la Dame 
de Fluxas, doit rappeller a nos Lecteurs la 
converſation de la Tremoille avec la Dame 
dont il etoit amoureux: ce. ſont deux ta- 
bleaux qui peignent au naturel la courtoifte 
de nos anciens Chevaliers. Dans ce ſiècle 
groſſier on allioit les agremens de la galan- 
terie avec les mceurs les plus pures. 


(28) Le manchon de la Dame de Fluxas 
avoit un grand mérite aux yeux de Bayard, 
C'etoit pour lui ce que dans le langage de 
la chevalerie on appelloit faveur, jay au, 
noblay, ou enſeigne. Sous ces denomina= 
tions, un Chevalier portoit dans les Tour- 
nois on Pas d' armes, le voile, la manche, 
la cocſſe, Vecharpe, ou telle autre partie de 
Tajuſtement de la Dame qu'il aimoit. Le 
moindre ruban , venant de ſa main, lui Etoit 
cher. Le deſir de plaire aux Dames animoit 
les combattans. On ſe nommoit hautement le 
Servant d'amour de celle a laquelle on ctoit 
attache. Les Dames elles-memes avouoient 
publiquement leurs Servants d'amour. On en 
vit dans ces fetes amener ces ſuperbes eſ- 
claves enchaines; & elles ne leurs rendoient 
la liberte qu'au moment ou ils alloient $'c- 
lancer dans la carricre, Un de nos anciens 
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Poetes connoilloit bien PFinfluence de ce ſexe 
ſur Pame des aſſaillants, lorſqu'a Poccaſion 
du fameux tournoy de Saint Denys, ſous 
Charles VI, en Mai 1389, il leurs diſoit: 


Servans d'amour, regardez doulcement 
Aux échaffauts, Anges de Paradis : 
Lors jouſterez fort & joyeuſement; 
Et vous ſerez honorez & chéris. 


(29) Blanche de Montferrat ayoit inſpire 
le goùt des Tournois a Philibert fon fils, Duc 
de Savoye. Ce Prince pour Pamuſer, ainſi 
que Marguerite d' Autriche ſon epoule , en 
ordonna un a Carignan en 1504. On trouve 
dans Guichenon (a) les details de cette fete 
ou ſe ſignala Philibert en abbatant dun coup 
Cepce un de ſes adyerſaires, a qui il rompit 
Fepaale. Guichenon a inſere a la ſuite de cette 
relation celle (b) de la querelle des gens mares 
avec les non-martes, Placons-en ici un precis, 
il donnera une idce de Feſprit du temps & du 
genre des entretiens qui alors faiſoient Pagre- 
ment d'un repas. Cette ſcene avoit eu lieu du 
tems du pere de Philibert de Savoye. Apres 
beaucoup de propos ſur le mariage & ſur les 


(a) Hiſt. Généalogique de la Royale Maiſon de 
Savoye', Tome I, p. 617. 
(b) Tome III, p. 478 & 479. 


ce 
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Celibataires, Simon de Blonnay, Seigneur de 
Saint Pol en Chablais, qui etoit marie , ſou- 
tint que les garcons ne valoient pas les hom- 
mes maries , & que les Dames ctoient plus 
vertueuſes & plus dignes de renommee , que 
les Demoiſelles. Il offrit de ſoutenir ſon deti 
a la lance & a Pepee. Le Seigneur de Corſant 
accepta le defi. On convint que ſi le cham- 
pion , ſoutenant la cauſe des gens mariés 
6toit vaincu, il iroit crier merci a Mademoi- 
ſelle de Savoye & a toutes les Demoiſelles 
de la maiſon, Il fut arrete que dans le cas 
ou le champion des non-mariès ſuccomberoit, 
il crieroit merci a la Ducheſſe de Sayoye & 
aux autres Dames. | 

Le champion des Dames Pemporta au grand 
regret des Demoiſelles. 


Fin des Obſervations. 
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DU CHEVALIER B A YARD. 


CHar. I. C OMMENT le Seigneur de Bayard, 
pere du bon Chevalier ſans peur & ſans re- 
proche, eut vouloir de ſavoir de ſes 'enfans 
de quel eſtat ils voulolent eſtre. p. 321. 

Chap. II. Comment le pere du bon Chevalier 
ſans peur & ſans reproche envoya querir 
ſon beau-frere, PEveſque de Grenoble, pour 


parler d luy , parce qu'il ne pouvoit plus 


partir de la maiſon. p- 325. 
Cha. III. Comment PEveſque de Grenoble 


preſenta ſon nepveu , le bon Chevalier ſans 
peur & ſans reproche, au Duc Charles de 
Savoye, qui le regeut joyeuſement. p. 333. 
CHa. IV. Comment le Duc de Savoye ſe 


partiſt de Chambery , pour aller veoir le 
Roy de France Charles huifieſme en ſa 
. ville de Lyon, & mena avec luy le bon 
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Chevalier fans peur & ſans reproche, lors 
ſon Paige. p. 336. 


Cap. V. Comment le Duc de Savoye alla 
faire la reverence au Roy de France d ſon 
logis, & du grand & honneſle recueil qui 
luy feut faid. p. 340. 


Chap. VI. Comment un Gentil - homme. de 
Bourgogne nomme Mefſire Claude de Vaul- 
dre, veint d Lyon, par le vouloir du Roy 
de France, faire faids d'armes, tant à 
cheval comme d pied, & pendit ſes eſcus 
pour par ceux qui / toucherotent , eſtre 
par lu regeus au combat. Et comment le 
bon Chevalier, trois jours apres qu'il feut 
mis hors de Paige, touch d tous les eſcus. 

| Page 347+ 

Cray. VII. Comment P Abbe d'Eſnay bailla 
cent eſcus au bon Cheyalier pour avoir 
deux chevaulx, & eſcrivit une lefre d un 
Marchand de Lyon, pour luy delivrer ce 

qui luy ſeroit neceſſaire. p-. 354. 


Char. VIII. Comment le Bon Chevalier ſans 
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peur & ſans reproche & ſon com paignon 
ſe monterent de chevaux, & garnirent d ac- 
cou ſtremens. Et comment ledi& bon Cheva- 
lier ſe porta gentiment ſelon fa puiſſance 
contre Meſſire Claude de Y auldre. p. 36r. 


CHAP. IX. Comment le Seigneur de Ligny 
envoya le bon Chevalier en garniſon en 
Picardie, ol efloient ſa compaignee. Et 

feut loge en une jolie petite ville appellee 
Are, & comment d ſon arrivee ſes com- 
paignons allerent au = devant de luy. 

page 367. 

CHaP. X. Comment le bon Chevallter feit crier 
dedans Ayre un Tournoy pour Pamour des 
Dames, ou. il y avoit pour le mieulx fai- 
fant un bracelet d'or, & un bel dyamant 
pour donner a ſa Dame. p- 375. 


Cray. XI. Comment le Roy de France Char- 
les huifieſme feit ſon appareil pour aller 
4 la conqueſle du Royaume de Naples , 
lequel il gaigna par ſa proiieſſe & vaillance, 
fans grande effuſion de ſang, p. 386, 
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Char. XII. Comment Louys Duc d' Orleans 
veint à la Couronne de France comme le 
plus prochain hoir, & feut 'appelle Lou'ys 
douieſint. p. 390. 
Cray. XIII. Comment apres la conqueſte de 
la Duche de Milan, le bon Chevalier de- 
 meura en Italie. Er comment 10 drefJa un 
Tournoy en la ville de Carignan au Pied 
mont, dont il em porta le prix. p. 394. 


Char. XIV. Comment le Seigneur Ludovic 
Sforce retourna d' Allemaigne avec bon nom- 
bre de lanſquenets, & repreint la ville de 
Milan ſur les Frangois, p- 404+ 


CHae. XV. Comment le Seigneur Ludovic 
voulut veorr le bon Chevalier ſans peur & 
ſans reprocke. Er comment, apres avoir 
deviſe avec luy , le renvoya, & luy feift 
rendre ſon cheval & ſes armes. pi. 409. 
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